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PRIE  tE  A  MARIE  IMMACULEE. 

/ 

Votre  norn,  auguste  et  Immaculée  Mère,  a 
été  prononcé  du  haut  de  la  mon  tajine  sainte 
par  le  vicaire  de  votre  adorable  Fils.  Vous 
avez  entendu  le  cri  d'alarme,  et  vous  venez 
encore  briser  la  tête  orgueilleuse  de  ranti((ue 
serpent  qui  se  lève  avec  fureur  contre  la  sainte 
épouse  de  Jésus-Christ.  La  mer  agitée  du 
siècle  s'apaise  à  votre  approche,  le  caUue  se 
fait,  et  vos  enfants,  alarmés  de  tant  de  pérîU 
qui  les  environnent,  commencent  à  respirer. 

Par  votre  puissant  secours,  ô  Vierge  Imma- 
culée, vainqueurs  du  monde  et  de  l'on  fer,  nous 
verrons  bientôt  des  jours  plus  sereins,  A  I'oiTi- 
bre  de  votre  protection  tutélairo,  la  baniue  de 
Pierre,  que  le  suprême  pilote  dirige  avec  tout 
de  courage  et  de  sag«'*«se  à  travers  mille 
écueils,  nous  transportera  plus  vile  au  port 
tranquille  de  la  pai.v  et  du  salut. 

Du  haut  de  la  sainte  montagne,  vous  nous 
direz  comme  à  Uernadeiie  :  Ne  crains  point,  ô 
ma  fille  chérie,  je  sui'*  rimmaculce  Concep- 
tion, ta  mère  (pii  l'îime. 

C'est  sur  celle  montagne  foriimée,  ô  ma 
céleste  Mère,  que  vuus  m'np|>elez  avec  le  sou- 
rire de  l'amour,  en  me  tendant  vos  bras  ma- 
ternels pour  me  recueillir  à  jamais  dans  votre 
bienheureux  sem .    Ainsi-soit-il . 
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C'est  à  VOUS,  filles  chéries  de  la  Vierge 
Immaculée,  que  ce  petit  manuel  est  dé- 
dié. Il  sera  pour  vous  le  livre  chéri, 
un  trésor  précieux,  dans  lequel  vous 
trouverez  le  règlement  de  la  congréga- 
tion à  laquelle  vous  avez  le  bonheur  et 
l'honneur  d'appartenir  ;  des  conseilï^ 
sages,  en  rapport  avec  voire  âge  et  votre 
position  ;  des  prières  qui  ranimeront 
votre  piété  et  l'entretiendront  toujours 
ardente.  De  plus,  vous  y  trouverez 
quelques  chapitres  qui  vous  diront 
quelles  vertus  doivent  brjiller  en  vous 
de  préférence  et  vous  faire  distinguer 
parmi  les  personnes  de  votre  âge  et  de 
votre  sexe.  Enfin,  ce  manuel  contien- 
dra les  dévotions  qui  doivent  vous  être 
chères  et  vous  aider  à  traverser  heu- 
reusement cet  âge  si  beau  de  la  jeut 
nesse,  mais  si  exposé  aux  illusions  ^ 
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déceptions,  tout  en  vous  méritant  la 
grâce  de  connaître  la  volonté  de  Dieu, 
et  l'état  auquel  il  vous  appelle.  Ce  petit 
manuel  sera  donc  votre  livre  chéri, 
votre  ami   dévoué,  votre   lumière   au 


des 


guide 


ténèbres,  voti 
vers  les  chemins  périlleux  de  la  vie, 
votre  conseiller  sage  et  fidèle  dans  les 
circonstances  difïiciles,  un  bouclier 
puissant  contre  les  traits  de  l'ennemi, 
un  consolateur  dans  les  moments  de 
peines,  d'ennui  et  de  larmes. 

Daigne  l'auguste  Vierge  Immaculée 
protéger  et  prendre  sous  sa  sainte  et 
sûre  garde  toutes  celles  qui  en  feront 
usage.  C'est  le  plus  ardent  désir  de 
notre  cœur. 
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EGLEMENT 


Des  Dcmnls files  r/e  la  Congrégation  de 
l'Imniaculre  Conception. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Fin  de  ta  Congrégation  des  Filles  de 
Mane  Immaculée 


Article  1" — La  fin  de  la  Con2:rcp:a- 
tion  des  Filles  de  Marie  Immaculée  est 
de  préserver  les  jeunes  personnes  qui 
vivent  dans  le  monde,  des  dangers  qui 
les  eix|ourent  et  de  former  leur  cœur  à 
la  vertu. 

Arlicle  II. — Pour  atU^indre  ce    bnl, 

elle  les  prémunit  contre  les  séduciioii^ 

de  tout  genre  auxquelles  leur  âge,  leur 

^  inexpérience  et  leur  faiblesse  naturelle 

les   exposent,  en   leur  interdisant   ces 
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REGLEMENT. 


jeux  et  ces  amusements  dangereux,  où 
tant  de  vertus  font  naufrage,  en  les 
éloignant  de  ces  réunions  mondaines  et 
do  ces  entretiens  secrets  qui  sont  ordi- 
nairement le  tombeau  de  la  pudeur,  en 
leur  communiquant  enfin,  par  Tesprit 
d'association,  ce  courage  et  cette  force 
que  seules  elles  n'auraient  jamais  eu. 

De  plus,  elle  leur  fournil  tous  les 
moyens  que  le  zèle  le  plus  ingénieux 

f)eut  inventer  pour  nourrir  et  entretenir 
a  piété.  Outre  les  instructions  particu- 
lières et  les  pieuses  lectures  qu'elles  y 
entendent,  les  conseils  et  les  avis  salu- 
taires qu'elles  y  reçoivent,  les  jeunes 
personnes  y  trouvent  encore  un  grand 
secours  dans  l'exercice  public  qui  les 
réunit  dans  la  chapelle  de  la  Sainte 
i^ierge,  une  fois  par  semaine,  dans  les 
prières  de  tous  les  jours  qui  leur  sont 
imposées,  dans  la  participation  plus  fré- 
quente aux  sacrements  et  dans  le  bon 
exemple  de  leurs  compagnes. 

Article  111. — Elle  atteint  le  même  but 
encore,  par  les  vertus  qu'elle  demande 
et  les  obligations  qu^elle  impose  à  celles  * 
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qu'elle  admet  dans  son  seîn.  Par  leur 
consécration  à  la  Vierge  Immaculée  les 
jeunes  personnes,  devenues  enfants  de 
Marie,  sont  tenues  à  tout  ce  que  com- 
mande la  dévotion  envers  cette  divine 
Mère,  à  lui  plaire  par  l'imitation  de  ses 
vertus  ;  et.  en  qualité  de  Congréga- 
nistes,  elles  sont  obligées  de  se  confor- 
mer à  tout  ce  qu'un  titre  si  honorable 
impose  à  celles  qui  ont  l'avantage  de  le 
porter;  elles  doivent  faire  dans  le 
monde  un  corps  à  part,  comme  un  peu- 
ple choisi  dont  tous  les  membres  se 
distincruent  des  simples  fidèles  par  une 
dévotion  plus  qu'ordinaire,  et  par  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes. 11  faut  qu'elles  répandent  partout 
et  toujours  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ,  qu'elles  entretiennent  la  piété 
dans  la  paroisse  comme  dans  leurs  mai- 
sons, et  qu'elles  lassent  estimer  par 
leur  conduite  l'association  honorable  à 
laquelle  elles  ont  le  bonheur  d'apparte- 
nir. 
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CHAPITRE   DEUXIÈME. 

Des  obligations  des  ConqréqaniUes  et 
des  devoirs  de  la  Congrégation  envers 
ses  membres. 


§  I  — De  la  cimdaite  des  Congréga- 
nisies  dans  le  inonde. 

Article  1. — j<,cs  Filles  de  Marie  Imma- 
culée (HanI  par  état  ot  par  devoir  obli- 
gées de  vivre  nu  milieu  du  monde,  s'ef- 
forceront de  s*  y  r,o  m  perler  de  manière 
à  édilier  tous  ceux  (iiii  auront  des  rap- 
p*>il>  de  famille,  de  convepauce  ou 
d'.ill, lires  avec  elles. 

Article  II. — Pour  éviter  tont  écueil 
où  lonr  innocence  serait  er.  danger:  1° 
FJ]e>  n'iront  [>oiul  dans  ces  it^semblées 
où  les  séducti'iîis  si»nl  si  l'yeiles  et  les 
cliutes  très-î'r»Mpientcs  ;  telles  (pie  les 
dauaes,  les  ll».'U'«:s,  I»  •*  cirques,  etc. 
2*^  FJh's  ne  pri'ndrnii!  jamais  part 
à  d«'<  jeux  eiilrc  personnes  d'un  sexe 
diflérenl.  3°  Kl  les  ne  se  permettront, 
dans  aucune  circonstance,  ces  familia- 
rités  trop   libres  que   réprouve  la  dé- 
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cence.  4°  Elles  éviteront  avec  soin 
ces  fréquentations  inutiles,  qui  ne  peu- 
vent avoir  d'autre  résultat  que  de  les 
exposer  à  oiïenser  Dieu.  5°  Elles  ne  se 
contenteront  pas  de  ne  point  adm«»ttre 
ces  modes  qui  blessent  la  pudcMir,  mais 
encore  elles  se  feront  un  devoir  de  ne 
[joint  alïicher  dans  les  liabiHeineists  ce 
uxe  qui  est  le  caractère  distinct  if  d'une 
grande  vanité  et  d'une  vertu  médiocre. 
6^  Lorsqu'une  Cougré^ianisle  sera  assu- 
rée que  Dieu  l'appelle  à  l'état  du  ma- 
riage, et  qu'elle  aura  consenti  à  y  en- 
trer prochainement,  comme  les  usaixes 
reçut  et  même  les  convenances,  la  met- 
tent  en  rapport  avec  celui  qui  lui  est 
destiné  pour  époux,  alin  de  prévenir 
tout  danger  et  de  ne  pas  donner  lieu  à 
des  souj)çons  qui  lui  seraient  désavan- 
tageux, elle  ne  lui  parlera  qu'en  pré- 
sence de  ses  parents. 

Article  III. — S'il  arrive  qu'on  se  per- 
mette inconsidérément  eu  présence 
des  CoQiîréganisles^ quelque  propos  (|ui 
alarme  la  pudeur,  elles  protesteront 
contre   ces   paroles  par  le   silence,    si 
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«'•ouve  dignes.  confesseur  Jes  en 
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des  exercices  et  des  pratiques  de  dévo- 
tion qui  leur  sont  propres. 

Article  m. — Tous  les  dinianches  et 
les  jours  de  fête  chômés,  elles  se  réuni- 
ront dans  leur  chapelle,  à  l'heure  indi- 
quée, pour  assister  à  l'exercice  propre- 
ment dit  de  la  Congrégation. 

Cet  exercice  commencera  parla  réci- 
tation du  chapelet,  ordinairement  pré- 
cédée du  chant  d'un  cantique,  et  sera 
suivie  d'une  lecture  faite  par  la  lectrice 
de  la  semaine,  à  moins  que  Monsieur 
le  Directeur  ne  juge  à  propos  de  rem- 
placer la  lecture  par  une  instruction, 
ou  par  des  avis  qu'il  croira  devoir  don- 
ner aux  Congréganistes.  Après  la  lec- 
ture ou  l'instruction,  si  elle  a  lieu,  on 
récitera  une  fois  Notre  Père  et  Je  vous 
salue  Marie  pour  le  Souverain  Pontife 
et  on  répéteia  les  mêmes  prières  pour 
Monseigneur  l'Eveque,  les  Prêtres  de 
la  paroisse,  les  Missionnaires  et  les  Con- 
gréganistes légitimement  absentes.  La 
lectrice  lira  ensuite  le  nécrologe,  après 
quoi  on  lira  le  psaume  De  profundis 
pour  les  Congréganistes  décédées.  L'ex 
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ercice  se  terminera  par  la  prière  SoU" 
venez-vous,  que  réc'ûeni  la  Supérieure, 
ou  celle  qui  en  son  absence  est  tenue 
de  la  remplacer,  et  lecture  sera  faite 
ensuite  du  tableau  des  dignitaires  qui 
devront  être  en  exercice  dans  la  pro- 
chaine réunion  (1). 

Les  Conp^réganistes  qui  pour  des  rai- 
raisons  légitimes  n'auraient  pu  se  ren- 
dre h  cet  exercice,  réciteront  pour  y 
suppléer,  :iinq  fois  Notî^e  Père  et  fe 
vous  salue  Marie. 

Article  IV. — Tous  les  jours,  elles  di- 
ront trois  fois  Notre  Père,  Je  vous  salue 
Marie  et  la  prière  0  Marie  conçue  saris 
péché,  pliez  pour  nous  qui  avons  recours 
à  vous. 

Article  V. — Placées  sous  le  patronage 
de  la  Sainte  Vierge,  elles  solenniseront 
toutes  les  fêtes  que  TEglise  a  instituées 
pour  riionorer,  et  prendront  pour  fête 
patronale  son  Immaculée  Conception. 

(1)  L'usage  est  reçu  dans  certaines  chapelles 
des  Congréganistes  de  remplacer  cet  exercice 
par  le  chant  des  Vêpres  de  la  Ste  Vierge. 
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§  m. — Des  devoirs  de  la  Congrégation 
envers  ses  membres. 

Article  T. — Dès  l'instant  qu'on  est 
reçue  dans  la  Congrégation,  on  a  droit  à 
tout  son  intérêt.  Si  une  congréganiste 
est  malade,  elle  veille  à  sa  conservation 
et  à  son  soulagement  ;  si  elle  est  pauvre, 
elle  s'intéresse  à  son  sort  ;  si  elle  meurt, 
sa  sollicitude  s'étend  au  delà  de  la  cou'^te 
durée  de  cette  vie,  et  même  alors  elle 
n'oublie  rien  pour  alléger  ses  peines  et 
accélérer  sa  délivrance. 

Article  U. — Si,  par  un  effet  de  mal- 
heureuses circonstances,  quelque  con- 
gréganiste tombait  dans  la  mibère,  la 
Congrégation  aviserait  aux  moyens  de 
lui  fournir  des  secours.  Si  elle  n'avait 
pas  des  fonds  suffisants  pour  faire  face 
à  cette  dépense,  elle  aurait  recours  à  la 
charité  de  ses  membres. 

Article  III. — Quand  une  congrégpniste 
sera  malade,  elle  aura  soin  de  le  faire 
connaître  dès  les  premiers  jours  à  la 
Supérieure  et  à  l'Infirmière  de  sa  sec- 
tion, qui  se  feront  un  devoir  de  la  visi- 
ter souvent  et  de  pourvoir  à  ce  qu'elle 
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soit  soignée  pendant  sa  maladie.  En  cas 
de  besoin,  elles  pourvoiront  à  ce  qu^elle 
soit  exactement  veillée.  Elles  choisiront 
à  cet  effet  les  congréganistes  du  quar- 
tier où  réside  la  malade  qui  en  seront 
le  plus  capables  par  leur  âge  et  leur 
adresse. 

Si  la  maladie  est  grave,  elle  est  tenue 
de  se  confesser  le  plus  tôt  qu'elle  le 
pourra,  afin  de  se  disposer  à  recevoir 
avec  plus  de  fruit  les  derniers  sacre- 
ments; supposé  que  la  malade  se  fit 
illusion  sur  son  état,  et  ne  pensât  point 
à  satisfaire  à  son  devoir,  la  Supérieure 
et  l'Infirmière  devront  le  lui  rappeler. 
Pendant  tout  le  temps  qie  durera  la 
maladie,  les  congre^,  nifile  liront  pour 
leur  compagne  malade  a  .e  fois  Notie 
P^re  et  Je  vous  salue  Marie, 

Article  IV. — Les  congréganistes  qui 
se  trouveront  auprès  de  leur  compagne 
agonisante,  et  qui  l'auront  aidée  par 
leurs  prières  à  ce  terrible  passage,  dès 
^qu'elles  s'apercevront  qu'elle  a  rendu 
le  dernier  soupir,  diront  le  psaume  De 
p'ofundis.    Après  qu'elles  auront  satis- 
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du 
De 
tis- 


fait  à  ce  premier  devoir,  une  d'elles  se 
détachera  pour  en  avertir  la  Supérieure 
qui  en  informera  les  Congréganistes. 

Si  la  défunte  est  dignitaire,  la  Con- 
grégation toute  entière  assistera  à  ses 
obseqdes  ;  si  elle  est  simple  congréga- 
niste,  il  n'y  aura  que  celles  de  ses  com- 
pagnes qui  le  pourront  facilement.  Une 
couronne  tressé^  de  fleurs  blanches  sera 
placée  sur  son  cercueil  et  quatre  con- 
gréganistes porteront  le  poêle  à  son  en- 
terrement. 

Son  nom  sera  inscrit  dans  le  nécro- 
loge. 

La  Congrégation  lui  fera  dire  une 
messe  ;  et  chaque  congréganiste,  durant 
les  huit  jours  qui  auront  suivi  sa  mort, 
lui  appliquera  le  mérite  de  ses  prières 
et  de  ses  bonnes  œuvres. 

Toutes  les  années,  dans  l'octave  des 
morts,  la  Congrégation  fera  célébrer 
pour  ses  membres  décédés  un  service 
solennel  ou  une  messe  ;  toutes  les  jeu- 
nes personnes  qui  en  font  partie  sont 
tenues  d'y  assister. 
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Art.  V. — Lorsqu'une  congré^aniste 
sera  appelée  par  la  volonté  de  Dieu  et 
de  ses  parents  à  l'état  du  mariage,  la 
Congrégation,  pour  honorer  sa  conduite 
et  lui  donner  un  témoignage  éclatant  de 
sa  vertu,  lui  accordera  le  privilège 
qu'ont  seules  les  tilles  de  Marie  imma- 
culée. 

Le  jour  où  elle  devra  recevoir  la  bé- 
nédiction nuptiale,  l'autel  de  la  Sainte 
Vierge  sera  paré  comme  dans  les  jours 
le  réunion,  et  ce  sera  à  cet  autel  même 
qu'elle  recevra  le  sacrement  de  mariage, 
et  que  la  messe,  selon  l'usage  établi, 
sera  célébrée. 

Avant  la  cérémonie,  la  Supérieure 
lui  mettra  !a  couronne,  qu'elle  ne  dé- 
poseia  qu'aprèï»  la  bénédiction,  et  au 
moment  où  la  sacristine  en  fonction 
viendra  la  recevoir  (1). 

Pendant  le  saint  Sacrifice  les  Cho- 
ristes chanteront  des  cantiques. 


(1)  Il  est  reçu  que  c'est  la  sacristine  qui  ce 
jour-là  fait  la  quête  dont  le  produit  est  versé 
daus  la  caisse  de  la  Congrégation . 


RÈGLEMENT. 


i3 


De  r organisation  intérieure  et  du  gouver- 
nement de  la  Congrégation, 


ire 

(ié- 

aii 

loa 
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ce 
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§  L — Des  charges  et  des  élections. 

Article  I. — La  Congrégation  est  pla- 
cée sous  la  juridiction  immédiate  de 
Monsieur  le  Curé  de  la  paroisse;  il  en 
est  le  directeur  de  droit,  et  comme  tel 
il  lui  appartient  de  présider  au  conseil, 
de  convoq^uer  les  assemblées  et  de  faire 
les  réceptions,  à  moins  qu'il  ne  délègue 
un  prêtre  pour  le  remplacer  dans  cette 
charge. 

Article  II. — En  outre,  la  Congréga- 
tion, comme  toute  société  bien  consti- 
tuée, a  un  gouvernement  qui  lui  est 
propre,  lequel  est  composé  des  digni- 
taires du  premier  et  du  second  orare. 
La  Supérieure,  les  deux  Assistantes,  la 
Secrétaire,  la  Trésorière  et  les  Conseil- 
lères sont  les  dignitaires  du  premier 
ordre.  Les  Zélatrices,  les  Infirmières, 
les  Sacristines,  les  Lectrices,  les  Cho- 
ristes et  les  Ostiaires  sont  les  dignitaires 
du  second  ordre. 


^, 
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Article  III. — Toutes  ces  diverses  digni- 
tés sont  électives  ;  les  élections  se  font 
le  dimanche  qui  précède  lafêtedeTIm- 
macnlée  Conception.  Les  dignitaires  ne 
sont  élues  que  pour  une  année,  elles 
peuvent  néanmoins  être  réélues  pour  les 
mêmes  charges.  , 

Article  IV. — Le  bon  ordre  et  le  bien 
de  la  Congrégation  demandent  que, 
lorsqu'une  congréganiste  a  été  appelée 
par  le  vœu  de  ses  compagnes  à  remplir 
une  charge,  elle  accède  sans  difficulté 
à  sa  nomination;  il  n'est  pas  plus  per- 
mis de  reculer  devant  une  nomination 
à  cet  office  qu'il  ne  l'est  de  briguer  pour 
soi,  ou  pour  toute  autre,  aucune  dignité 
de  la  Congrégation. 

Article  V. — L'époque  des  élections 
est  toujours  annoncée  d'avance  par  Mon- 
sieur le  Directeur. 

Au  jour  et  à  l'heure  indiqués,  l'exer- 
cice commence  par  le  chant  ou  la  réci" 
tation  du  Veni  Creator;  Monsieur  le  Di- 
recteur adresse  ensuite  quelques  paroles 
aux  Congréganistes,  pour  leur  faire 
comprendre   de  quelle  importance  est 
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ordre.  Monsieur  le  Directeur  proclame 
de  nouveau  les  nouvelles  élues,  et  l'on 
lermine  l'assemblée  par  la  prière  Siib 
tuum  praesidium. 

Les  simples  congréganistes  se  retirent 
et  le  nouveau  conseil  se  réunit  dans  la 
sacristie,  sous  la  présidence  de  Monsieur 
le  Directeur,  pour  nommer  les  Zéla- 
trices, les  Infirmières,  les  Sacristines, 
les  Lectrices,  les  Choristes  et  les  Osti- 
aires,  qui  ne  seront  proclamées  que 
dans  la  plus  prochaine  réunion.  Ces 
élections  se  font  par  vote  public  et  à  la 
majorité  des  suffrages. 

Le  procès-verbal  des  élections  sera 
dresse  dans  la  même  séance  et  signé  par 
Monsieur  le  Directeur,  la  Supérieure  et 
la  Secrétaire. 

Article  VIL — Les  élections  diverses 
une  fois  proclamées,  il  est  défendu  de 
blâmer  ou  de  censurer  les  nominations 
qui  ont  été  faites.  De  leur  côté  les  con- 
gréganistes qui  ont  été  élues  poar  rem- 
plir les  charges  et  dignités  de  la  Con- 
grégation, doivent  se  pénétrer  de  l'im- 
portance des  fonctions  auxquelles  les 
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)ns   sera 


ont  appelées  les  suffrages  de  leurs  com- 
pagnes, et  se  rappcier  (pie,  p  icécs  aii- 
desans  des  a«tres,  leur  conduite  doit 
leur  servir  de  modèle. 

Article  Vlll. — C'est  dans  les  digni- 
taires réunies  à  Monsieur  le  Directeur 
que  réside  toute  Tautorité  de  la  Coii- 
grégation  ;  elles  en  forment  le  conseil 
ordinaire  et  extraordinaire.  Le  conseil 
ordinaire  se  compose  des  dignitaires  du 
premier  ordre  sous  la  présidence  de 
Monsieur  le  Directeur. 

11  doit  s'assembler  régulièrement  tous 
les  mois,  et  plus  souvent  lorsque  les 
circonstances  le  demandent. 

Article  IX. — Les  attributions  du  con- 
seil ordinaire  sont  de  délibérer  sur 
toutes  les  questions  qui  peuvent  intéres- 
ser la  Congrégation,  de  veiller  à  ce  que 
les  points  du  règlement  soient  fidèle- 
ment exécutés  et  que  Tordre  et  la  plus 
parfaite  régularité  régnent  dans  le  sein 
de  leur  pieuse  institution.  Chaque 
membre  du  conseil  propose  ce  qu'il 
juge  le  plus  utile  au  bien  général,  et 
après  que  tous  les  avis  ont  été  entendui 
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et  discutés,  on  prend  les  mesures  qu'on 
croit  devoir  adopter  pour  l'avantage  de 
la  Congrégation. 

C'est  également  dans  le  conseil  ordi- 
naire qu'on  détermine  à  quels  usages 
seront  affectés  les  fonds  que  la  Tréso- 
rière  tient  en  dépôt  dans  la  caisse  de  la 
Congrégation. 

Au  conseil  ordinaire  appartient  en- 
core de  prononcer  sur  l'admission  des 
postulantes  et  sur  leur  réception,  ainsi 
que  sur  la  suspension  ou  Texclusion 
des  Congréganistes  qui  se  seraient 
mises  dans  ce  cas  par  quelque  faute. 

Tous  les  niembres  du  conseil  sont 
tenus  au  secret  le  plus  inviolable  sur 
tout  ce  qui  a  été  dit,  et  sur  les  délibéra- 
tions qui  ont  été  prises  dans  leur  réu- 
nion, tant  qu'elles  n'ont  pas  été  mani- 
festées par  le  Directeur  ou  par  son 
ordre.  Si  l'on  pouvait  constater  qu'une 
dignitaire  eût  manqué  à  cette  loi  du  se- 
cret, elle  devrait  être  déposée  de  sa 
charge. 

A  la  suite  de  chaque  réunion  du  con- 
seil, on  dressera  le  procès-verbal  des 
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délibérations  qui  auront  été  prises,  et 
qui  sera  signé  par  Monsieur  le  Direc- 
teur, la  Supérieure  et  la  Secrétaire. 

Article  X. — Le  conseil  extraordinaire 
de  la  Congrégation  se  compose  des 
membres  du  conseil  ordinaire  et  des 
autres  dignitaires  du  second  ordre. 

Ce  conseil  n'a  lieu  que  lorsqu'il  est 
convoqué  par  Monsieur  le  Directeur 
qui  n'appelle  ordinairement  les  digni- 
taires du  second  ordre  que  pour  leur 
expliquer  leurs  fonctions,  ou  s'assurer 
si  elles  s'en  acquittent  avec  zèle  et  à  l'é- 
dification de  leurs  compagnes. 

Article  XI. — Les  attributions  du  con- 
seil extraordinaire  sont  de  nommer,  par 
la  voix  du  scrutin  secret,  aux  charges 
du  premier  ordre  qui  deviendraient  va- 
cantes dans  le  courant  de  l'année. 


§  IL — Des  dignitaires  du  premier  ordre, 

DE   LA   SUPÉRIEURE. 

Article  I. — La  Supérieure  de  la  Coa- 

Ï;régation  des  Filles  de  Marie  Immacn- 
ée  doit  être  intacte  dans  sa  réputation 
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et  i*une  conduite  exemplaire.  Son  de- 
voir est  de  veiller  à  ce  que  le  règle- 
ment soit  fidèlement  observé  et  de  re- 
prendre celles  des  congréganistes  qui  y 
manquent.  Elle  doit  encore  donner  des 
conseils  et  des  avis  à  celles  qui  se  trou- 
veraient dans  la  nécessité  d'en  recevoir. 

Sa  sollicitude  doit  s'étendre  surtout 
sur  les  malades  et  les  affligées  qu'elle 
ira  visiter,  et  auxquelles  elle  suggérera, 
avec  l'aide  de  Dieu,  les  motifs  de  rési- 
gnation et  de  patience  propres  à  leur 
état. 

Toutes  les  Congréganistes  sont  tenues 
de  lui  porter  le  respect  dû  à  sa  dignité 
et  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  regarde 
la  Congrégation.  De  son  côté  elle  ne 
doit  commander  qu'avec  beaucoup  de 
discrétion  et  de  doucfeur  ;  et  ne  jamais 
laisser  paraître  ces  airs  de  hauteur  qui 
ne  s'accordent  point  avec  une  véritable 
vertu. 

En  l'absence  de  Monsieur  le  Direc- 
teur, la  Supérieure  doit  présider  à 
toutes  les  réunions  de  la  Congrégation. 
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Article  II. — L'office  des  deux  Assis- 
tantes est  d'aider  la  Supérieure  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  et  de  la  sup- 
pléer en  son  absence  ;  elles  sont  de  plus 
chargées  des  postulantes  d'une  manière 
immédiate. 

C'est  à  elles  à  recevoir  les  demandes 
des  jeunes  personnes  qui  désireront  en- 
trer dans  la  Congrégation,  et  à  les  pré- 
senter à  Monsieur  le  Directeur  pour 
être  proposées  au  conseil. 

C'est  particulièrement  sur  les  infor- 
mations qu'elles  auront  prises,  et  le  rap- 
port qu'elles  en  feront,  que  le  conseil 
se  réglera  pour  les  admettre  ou  les  re- 
fuser. 

Elles  initieront  les  postulantes  aux 
pratiques  de  piété  et  aux  devoirs  que  la 
Congrégation  impose  à  ses  membres, 
et  leur  feront  connaître  le  règlement. 

Elles  doivent  veiller,  avec  prudence 
et  charité,  sur  leur  conduite,  afin  d'en 
conférer  avec  Monsieur  le  Directeur  et 
la  Supérieure. 


22  .^ 

HEGLEMENT. 

ïf  jour  de  Ja  récenfin»  „h     . 
sèmeront  à  J'auteJ  "^  ''''  P^é- 

»E  lA   SECRÉTAIfiE. 

Article  in__r„.v. 
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En  entrant  en  charge  elle  fait  l'in- 
ventaire des  sommes  qu'elle  a  reçues  et 
de  tous  les  objets  qui  appartiennent  à 
la  Congrégation. 

Elle  ne  fait  aucun  emploi  des  deniers 
de  la  Congrégation  sans  la  permission 
de  la  Supérieure,  lorsqu'il  ne  s'agit  que 
des  dépenses  courantes,  et  sans  une  dé- 
libération du  conseil,  quand  il  sera 
question  d'une  dépense   extraordinaire. 

Tous  les  trois  mois,  elle  fait  connaître 
au  conseil  l'état  de  la  caisse;  et  à  la  fin 
de  Tannée  avant  de  Sv^rtir  de  charge, 
elle  remettra  dans  le  conseil  son  registre 
de  recettes  et  de  dépenses. 

DES   CONSEILLÈRES. 

Article  V. — Le  nombre  des  Conseil- 
lères ne  peut  être  limité;  il  y  en  aura 
autant  qu'il  y  a  de  sections  dans  la  Con- 
grégation, et  chaque  quartier  ou  con- 
cession formera  une  ou  plusieurs  sec- 
tions, dont  chacune  aura  une  conseil- 
lère, une  zélatrice  et  une  infirmière. 

Les  Conseillères  doivent  veiller  sur 
la  conduite  des  congréganistes  de  leur 
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mesures   qu'elle,  -»'•        P''oposer   les 

°n  a  le  droi}  de  ils  f„/  '"""'"e  aussi 
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^onseil  pourra  alors  aiï/1''«-  Le 
mieres,  faire  des  choiv  .  ^^  '^"«^  '»- 
quj  tourneront  hl'l.  '=*'"veDabJes  et 
grégation.       '  '  ^  "^«"'«ge  de  Ja  Con- 

§  in.-~Des  dign^,  ^u  second  ordre. 

Articl       "^^  ^^"''BïCEs. 
blies^pow 'li^frer  fatî"!"'"' /°n*  ^<a- 
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Congrégation.     Elles  doivent  de  plus 

Ïjorter  à  la  vertu  les  Congréganistes  de 
eur  section  respective,  et  les  soutenir 
surtout  dans  les  épreuves  difficiles  aux- 
quelles elles  sont  souvent  soumises. 
Elles  sont  chargées  de  maintenir  le  bon 
ordre  et  la  décence  dans  les  processions 
et  dans  toutes  les  assemblées;  et  de  no- 
ter les  congréganistes  de  leur  section 
3ui  manqueraient  aux  exercices,  afin 
'en  avertir  la  Supérieure. 

DES   INFIRMIÈRES. 

Article  II. — Le  devoir  des  Infirmières 
est  de  visiter  assidûment  les  malades 
de  leur  section,  et  de  leur  porter,  si  elles 
en  ont  besoin,  les  secours  qui  leur  se- 
ront remis  par  Monsieur  le  Directeur 
ou  par  la  Supérieure,  en  ayant  soin  de 
garder  à  ce  sujet  le  secret  le  plus  absolu. 

En  visitant  les  malades,  elles  sont  te- 
nues de  leur  inspirer' des  sentiments  de 
piété  et  de  résignation,  et  de  les  prépa- 
rer à  la  réception  des  sacrements.  Si 
dans  leur  section  une  congréganiste 
vient  à  mourir,  elles  se  feront  un  de- 
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«^f  ''"'■n's(/rï',jrch''' ;1"  ,°''««'-''«n«  dans 
P^"«  'Révère  mo/eîue      '''  '"^^"«^  ^e  S 


»ES  SACBISTINES. 


.  Ard'cle  Ilj  __ti  „ 

i'nes  da„3  laCongléTtioTi''  «^'='-«- 
ûre  pourraie  cPHor,^*"  ^^-  Leur  nom 

;a  sS'e  fer?  o,"*".  P^'-er  J'autel  de 
comme  aussi  de  n,.i  !,!    *  'décoration  • 

sa/n  !f-  ''""^  ^«  procès^,' '*'•'  9"'"  sont 
Se      ?"  exerce  c&fSn?-  -  '^'^«'ï"e 

semble,  ce  sera  son»  i     j?'''eront     en- 
plus  âgée.  '"*"'  'a  direction  de  j" 

Toutes  ies  fois   mi'^ii 
^f  s  à  s'occuper  de^I«    '"1  '^'°«t  apne 
?«Pe"e,  ej£s  ne  5n  '?"^«  ^^^Rt 

£s  r  g,es  qui  C  prSv??'  J^'»^'' 
rond  respect  en  h  ^^^  ^^^^^enf  un  uro 
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Elles  garderont  le  silence  dans  la  sa- 
cristie comme  dans  Téglise,  et  ne  pour- 
ront le  rompre  que  pour  des  choses  né- 
cessaires et  en  parlant  à  voix  basse. 


DES  LECTRICES. 

Article  IV.— La  fonction  des  Lec- 
trices, comme  le  désigne  leur  nom,  est 
de  faire  à  tour  de  rôle  la  lecture  spiri- 
tuelle aux  réunions  de  la  Congrégation. 

Leur  nombre  doit  être  égal  à  celui 
des  Sacristines. 

DES   CHORISTES. 

Article  V. — Les  Choristes  entonnent 
les  cantiques  et  les  hymnes  qui  se 
chantent  dans  les  réunions.  Il  leur  est 
prescrit  de  préparer  d'avance  ce  qu'elles 
doivent  chanter,  pour  éviter  toute  cau- 
serie dans  la  chapelle,  et  la  dissipation 
qu'elle  entraîne  nécessairement. 

Elles  doivent  s'interdire  tout  geste 
d'approbation  ou  d'improbation  sur  la 
manière  dont  le  chant  est  exécuté. 


\ 
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tinctement  pour  y  entrer.  Elle  n'adnnet 
que  celles  qui  ont  fait  leur  première 
communion,  dont  la  conduite  est  irré- 
prochable et  qui  se  trouvent  dans  la  ré- 
solution de  pratiquer  tout  ce  que  pres- 
crit le  rèf]rlement  de  la  Congrégation. 

Article  11. — Dès  que  le  conseil  aura 
prononcé  leur  admission,  leur  nom  sera 
proclamé  dans  la  réunion  suivante  et 
inscrit  au  catalogue  des  Postulantes. 

Elles  sont  tenues,  dès  ce  moment,  à 
suivre  tous  les  exercices  de  la  Congré- 
gation, et  à  se  conformer  à  son  règle- 
ment ;  et  ce  ne  sera  qu'autant  qu'elles 
se  seront  conduites  d'une  manière  édi- 
fiante, qu'elles  pourront  être  reçues 
congréganistes.  Leur  admission  est 
toujours  discutée  dans  le  conseil  ordi- 
naire et  n'est  définitivement  adoptée 
qu'à  la  majorité  des  sufl'rages. 

C'est  aux  Assistantes  à  leur  notifier 
leur  admission  et  à  les  avertir  en  même 
temps  de  se  munir  des  objets  de  piété  qui 
doivent  leur  servir  à  la  réception.  Pour 
être  définitivement  reçue,  il  faut  avoir 
postulé  pendant  trois  mois.  Les  jeunes 
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/,,,„„  „„,.  i;;^^^'-^  co„„nunion  postu- 

Article  J Co   n* 

pales  fêles  de  la  Saint  ?'^"''   P''''"'='- 
iont  les  réceplions  '^'^^  *!"«  «e 

Article  II Tp^'- 

^oivent  entrer  dans'' kro  P'''?°nnes  qui 
^'sposeronl  en   recev-L?!"^''^^"»"  «T 
de  Pénitence  et  ?E?1"  i^'.  sacrements 
Article  III      T     .  "'^"aristie. 

éfant  arrivé  ^^àpf"'"  "*?  ^^  cérémonie 
««  .'■endent  d'a^sla  chZlltrT'  ^"«« 
f  egation  vêtues  Jn  bla„  '  ,'  f  '*  ^°"- 
s'ble,  et  un  voile  de  la    ' / ''  ^'*  P°«- 
su»-  leur  tête,  et  viennenf^    "f  '«"'«"'• 

Directeur  adressp  /»  ■  ^""sieur  le 
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ments  qu'elles  vont  contracter.  Quand 
il  a  achevé  de  parler,  il  bénit  les  mé- 
dailles que  les  Assistantes  leur  passent 
au  cou,  après  les  leur  avoir  fait  baiser. 
Dès  qu'elles  ont  toutes  reçu  les  insignes 
de  la  Congrégation,  elles  allument  leur 
cierge  et  alors  Monsieur  le  Directeur 
adresse  à  chacune  ces  paroles  :  Promet- 
tez-vous dobserve?^  avec  fidélité  le  règle- 
ment de  la  Congrégation^  et  de  vous  mon- 
trer toujours  une  digne  enfant  de  Marie? 
et  elles  répondent:  Je  lepr^omets.  Lors- 
qu'elles ont  toutes  prononcé  leur  enga- 
gement,l'une  d'elles,  en  son  propre  nom 
et  en  celui  de  ses  compagnes,  fait  l'acte 
suivant  de  consécration. 

ACTE   DE   CONSÉCRATION  A   LA   STE  VIERGE. 

Très-Sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu, 
humblement  prosternée  à  vos  pieds,  je  ^ous 
choisis  anjourd  hui  pour  ma  reine,  ma  protec- 
trice et  ma  mère,  et  me  consacre  entièrement 
à  vous.  Pour  vous  montrer  le  désir  que  j'ai 
de  vous  imiter  et  de  vous  être  agréable,  je  re- 
nonce pour  toujours  au  démon,  à  ses  pompes, 
à  ses  œuvres  et  promets  de  fuir  toutes  les  oc- 
casions du  péché,  de  plus  je  m'attache  à  votre 
Fils  pour  tous  les  jours  de  ma  vie.  Désormais 
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je  ne  laisserai  m^^t^v  . 

tous  les  moments  vous  nèn, «•""":'  P"''sqa'à 
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«0  participes  omnium   ,     ^"'S"»^  et  vos  fa 
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^os  fa. 


rorum 


vohis  tempus  benè  vwendi,  locum  benè  agendiy 
constantiam  benè  perseverandi,  ad  œtemœ 
vîtœ  hœreditatem  ^eliciter  perventendi,  et  nicut 
nos  hodiè  fraterna  chaiitas  spirit ,  aliter  jungit 
in  terris,  ità  devota  pietas,  quœ  dilectioais  est 
auctrix  et  amairix,  nos  cum  fidehbus  suis  con- 
jungere  dignetur  in  cœiis  :  per  eumdem  Chris- 
tum  Dominum  nostrum.     Amen. 

V,  Ecce  qaam  bonum  et  qaamjucundum 

R.  Hobitare  fratres  ia  uniim. 

V.  Confirma  hoCy  Deus,  quod  ope^ntus  es  in 
no  bis. 

R.  A  templo  sancto  tuo  qi'od  est  in  Jérusa- 
lem, 

V.  Salvas  fac  ancilhs  tuas, 

R.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

V.  Mitte  eis  auxilium  de  sancto, 

R.  Et  de  Sion  iuerc  en  s. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix, 

R.  Ut  digni  efficiamur  pro  miss  ionibus 
Christi. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam^ 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

V.  Dorni/tus  vobiscum., 

R.  El  cum  spiritu  tuo, 

Oremus. 

Adesto,  Domine,  supplicationibuê  nostria,  et 
bas  famulas  tuas,  quas  in  congregatione  beatœ 
Mariœ  Virginie  aggregavimus,  benedicere  f 
dignare,  et  prœsla  ut  statut  a  nostra,  per  auxi- 
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Apres  ces  nrièrp«   m„    • 
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la  circonstance.         ^^  ^'*  ^"alogue  à 

ArticJe  ÏV r  ^   • 

«on,  les  Contré  -ani^''  t  ''»'•  '"écep- 
frande  selon  feuffeu,?é  ]T'  ^"^  "f" 
sera  affecté  à  l'enfref.Vn  A  ^^..P^^uit  en 
Sainte  Vierge  La',?<^?^  '«"««'  de  la 
*°"s  les  dim°a„ches  dÏÏ  t  ^"'  '^  f^""* 
aura  la  même  destLfuon!     '''"'""''«« 
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'lusion. 


•Ration 
i  faut 


que  le  règlement  soit  scrupuleusement 
observé,  et  que  tous  les  membres  qui 
la  composent  mènent  une  vie  exemplai- 
re. Elle  ne  doit  point  garder  dans  son 
sein  celles  des  Congréganistes  dont  la 
conduite  pourrait  être  pour  le  monde 
comme  pour  leurs  compagnes  un  sujet 
de  scandale,  ou  qui  ne  voudraient  pas  se 
soumettre  aux  obligations  qui  leur  sont 
imposées. 

Article  II. — Il  y  a  diverses  fautes 
dans  lesquelles  peuvent  tomber  les  Con- 
gréganistes et  que  Ton  peut  classer  en 
fautes  graves  et  en  fautes  légères.  Les 
fautes  graves  sont  celles  qui  portent  at- 
teinte à  rhonneur  d'une  jeune  personne 
qui  se  les  permet  ;  et  les  fautes  légères 
sont  celles  qui  sont  purement  contraires 
au  règlement  de  la  Congrégation. 

Article  IIÏ.— Si  une  congréganiste 
avait  le  malheur  de  tomber  dans  une  d«i 
ces  fautes  graves,  dès  que  Monsieur  le 
Directeur  en  aura  connaissance,  il  as- 
semblera le  conseil  ordinaire  qui  pro- 
noncera son  exclusion,  et  la  lui  fera 
notifier  par  la  conseillère  de  sa  section. 
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faute  ly;r',/Snf-  "^"^  ..''^"^    «"e 

dans  la  niâme  fiTntV  •         "^    retombe 
'e  conseil  r4ï^j;j' à  ^rois  fois. 

cera  contre  elle  la  susDersinn  ''™"°"' 
•nois,  six  mois  iinA.?  "  ".P"'""  'rois 
aura  monS  nK.'"-"".^,  ^'''"«  q"'«Jlc 
conduite         '^      ^  opiniâtreté  dans  sa 

trah^e'^^tlerJ?"'  simplement  con- 
fite à  eau  eTuTcan/aîf  f  '  ^^  '^  ^^a- 
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Durant  tout  ce  temnc  j" 
n'aura  aucune  part^fv  n  "'^i:^""^'  «"« 
Congrégation  :  die  Z^'T^'^^'  **«  'a 
-oins  d  assistêrt^.  SSciS"^  "^^"■ 

p411  îo'.7cX"'rl- fst 
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ouvertement  Je  rè-Jernen^^i'  V"'^''^" 
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«animent  méritée.     ^  ''^®'  ^  "nt  coos- 
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Article  V. — Le  conseil  prononcera 
Texclusion  contre  celles  qui,  quoique 
ne  tombant  que  dans  des  fautes  con- 
traires au  règlement,  ne  s'amendent 
jamais. 

Article  VI. — Pour  que  la  sentence  qui 
prononce  l'exclusion  ou  la  suspension 
d'une  congréganiste  soit  valide,  il  faut 
qu'elle  réunisse  les  deux  tiers  des  voix 
et  que  le  conseil  soit  en  majorité,  c'est- 
à-dire,  qu'il  ait  la  moitié,  plus  un,  de 
ses  membres. 

Article  VII. — Si  une  congréganiste, 
après  avoir  été  exclue,  désirait  rentrer 
de  nouveau  dans  le  sein  de  la  Congré- 
gation, elle  devrait  postuler  pendant  six 
mois,  et  réunir  autant  de  voix  pour  son 
admission,  qu'elle  en  avait  eu  pour  son 
exciusion. 

Tous  les  mois,  à  l'exercice  du  diman- 
che, une  partie  du  règlement  sera  lue 
aux  Congre ganistes. 

DES  AFFILIÉES. 

Lorsqu'une  Congréganiste  entre  dans 
rétatdu  mariage,  elle  ne  tient  plus  à  la 
Congrégation  que  sous  le  nom  d'affiliée. 
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dite  Congré<?a!ion  sans  passer  par  Té- 
preuve  ordinaire  qu'elle  exige  des 
dames  qui  demandent  à  en  être  reçues. 
Toutefois,  elle  devra  donner  son  nom 
au  prêtre  qui  en  esl  le  directeur,  et  se 
pourvoir  de  la  médaille  et  de  l'image 
de  Ste  Anne.  ^ 
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INDULGENCES    ACCORDÉES    AUX 
CONGRÉGANISTES 

imtre.  Sa  sZntol  rt'  ''"'  'i^rante- 

e^o^/^e.  ;,ar  /e*  RR  pp  nf  "^''''^«'"'«« 
BiE  Immaculée.  ^'^''^s  °e  Ma- 

;=«"oa,  de  la  ViSS'^Jt  de    'a  ''"'''■''• 
t  on,  pourvu  que  Jp«  r^       -   '  Assomp- 

0»  la  croix  de    a  mis  îo„  "'"/'  ^'^'•^«' 
'  -Jl-'ion  du  SoufeSUr °'  ^ 

tontes  Jes'foiSefc'"^  .^'indulgence, 
bpnne'Svî'e";uatf^^"rP^-'°"'e 
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ES     AUX 


ente-ei'un 
quarante- 
^VJ,  à  la 
'^èque  de 
légations 

!   DE  Ma- 


fôtes  de 
PuriTi- 
^ssomp- 
istes  vi- 
Vierge, 
'ient  à 


gence, 
à  rex- 


aux  pauvres,  apprendre  le  catéchisme 
aux  enfants,  etc.,  etc. 

Monseigneur  a  accordé,  en  outre, 
quarante  jours  d'indulgence  à  la  récita- 
tion de  la  J3rière  qui  est  imposée  cha- 
que jour  aux  Congréganistes. 


PRIÈRES  DIVERSES. 

LITANIES   DE   LA  TRÈS-SAïNTE   VIERGE.' 

Kyrie,  eleison. 


Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus, 
miserere  nobis. 

Fili  redemptor  mnndi 
Deus,  miserere  no- 
bis, 


Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  écoutez- 
nous  . 

Jésus-Christ,  exaucez- 
nous. 

Père  céleste  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Fils,  rédempteur  du 
monde  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  uous. 
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^■'■e  du  Christ,  .,  "«m,      "^°    ^ir^,- 

,*.'?'•«  sans  lachf    ^*''     '^''''e''  'nviolao    ' 
Aie  e  admi,ab  e.  *  «e-^  a„,aO,'[s    ' 

,,.^  ^'i  sauveur  .;  ^'  ^^eatori? 

^.'4  Puissante  I      '"^^  ''"=-°<la. 
^.'erge  clémente  7,"'^°  Potens 

Viers-o  fidèle,    ''  ^/'go  iierae'i 

^'•"^"^  de  ia  sagesse,  st '"">•  J"^«'i», 


JS. 
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Sancte  Deus. 

.'initas  unus 
"sererenobif, 

*''iâ,  orapro 

^^eo    Virgil 

sti, 

'    gratiœ, 

nia, 
aa, 

ata, 

^rata, 

is, 

ibiiis, 

•is, 

ris, 

issima, 

da, 

nda, 


msa  nostr.n  iaetiticT, 
[as  spiritualo, 

'as  honorabile, 
asiiisignedevotionis, 

îosa  mystica, 
Turris  David ica, 
'iirris  ebiiniea, 
lomus  aurea, 
Fœderis  arca, 
[Janua  cœli, 
[Stella  malutina. 
Sains  iiifirmorurn, 
Hefiigiuin  peccatoruni 
Consolalrix       afïlicto 

mm, 
Auxiliiim     Ghristiano- 

riim, 
Regina  Angelorum, 
Régi  lia  Patriarcbarum, 
Regina  Prophetarum, 
Regina  Apostolorum, 
Regina  Martyrnm, 
Regina  Confessorum, 
Regina  Virginnm, 
Regina  Sanclorum  om' 

nium, 
Regina  sine  labe  origi- 

nali    concepta,    ora 

pro  iiobiSf 


Cause  de  notre  joie, 
Vase  rempli  des  dons 

du  Saint-Esprit, 
Vase  d'honneur, 
Vase    insigne    de    la 

vraie  dévotion. 
Rose  mystérieuse, 
Tour  de  David, 
Tour  d  ivoire. 
Maison  d'or, 
Arciie  d'alliance, 
Porte  du  ciel, 
Etoile  du  matin. 
Santé  des  inln-nics, 
Hefiige  des  pé  -heur*. 
Consolatrice  des  affli- 
gés, 
.    cours  des  chrétiens, 

Reine  des  Anges. 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Pro^ihètes, 
Reine  des  Apùtres, 
Reine  des  Martyrs, 
Reine  des  Confesseurs, 
Reine  des  Vierges, 
Reine  de  tous  les  Saints 

Reine  conçue  sans  la 
tache  Oi  iglnelle,prie? 
pour  nous, 
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•Agneau  de  Dieu 

«k  ^  * 

PRIÈRE  A   r*    o. 

5""^e,  ô  VieZ  1,  v-""^'''"ne  pare  »»^^^' 
Péchés  l  m»  ''^"^""'ssam  sont  1.    "-'^  "'è'-e.  Je 

four  toujours. 


ni 


PI- 


)1 

ce 

511 

pc 


SES. 
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'es   péchés   dn 


'^s  péchés  di 
leur.  ^ 

'es  péchés  di 


^^ère  de  Dieu. 
^    dignes  desi 


tos. 

•'îieiise  Vierge 
^^^e  qu'aucun 
s  protection. 

^os  suffrag-es 
pareille  con- 
'f re  mère,  je 
'OitJs  de  mes 
5;  ne  reje- 
^^!^^e,  mais 
'  exaucer. 


9"j  iV 
je  viens 
touioors. 


pour  vous  donner  une  preuve  de  ma  dévo- 

m,  jo  vous  consacre  aujourd'hui  mon  esprit. 
Ion  cœur,  mes  yeux,  ma  bouche,  mes  oreilles, 
|a  personne  tout  entière;  puisque  je  suis  à. 
»us,  6  bonne  mère  !  conservez  mon  corps  et 
Ion  àme  toujours  purs,  éclairez-moi,  guidez- 
loi,  fortifiez-moi,  défendez-moi  comme  votre 
'opriétéet  votre  possession. 

0  Marie,  Reine  de  mon  cœur,  ma  Mère,  ma 
\e,  ma  douceur  et  toute  mon  ÏBspérance,  je 
)us  aime,  je  vous  aimerai  toujours  et  je  prie 

St-Esprit  d'embraser  tous  les  cœurs  de 
)tre saint  amour.  Ainsi soit-il.  Pa^er,  etc., 
\v€y  etc. 

INVOCATION. 

0  Marie,   conçue  sans   péché,  priez  pour 
ious  qui  avons  recours  à  vous. 

[rière  à   là  sainte  vierge  pour    obtenir   la 

chasteté. 

0  ma  Maîtresse  î  ô  ma  Mère  !  je  m'offre  à 
kous  tout  entière,  et  pour  vous  donner  une 
)reuve  de  ma  dévotion,  je  vous  consacre  aujour-  , 
l'hui  mes  yeux,  ma  bouche,  mes  oreilles,  mon 
îœur,  ma  personne  tout  entière  ;,  puisque  je 
juis  à  vous,  ô  bonne  mère  !  conservez-moi, 
jdéfendez-moi  comme  votre  propriété  et  votre 
(possession.     Ainsi  soit-il . 

100  jours  d'indulgence  chaque  jour,  indul- 
gence plénière  chaque  mois  pour  la  récitation 
quotidienne  de  cette  prière.  (Accordé  par  Pie 


;f!,  i 
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I  > 


mines  diverses, 


/  I 


moi  com.T.e  vot^l'^Sr'?''''  "^''«"dez! 
s.o„.-^(40  jours  d-indÇénœ.?  "°"''  P**""^»" 

AtlTSE  PBtèHE  A  iTTAraTE  Vi 

«ias  in  necessitaS  „osC''°r^  "«  'S- 

cunctis  libéra  nos  seml^'%^*«''  *  periculis 

■J'enediota.    Amen.    ^    '  ^""8''  «'"'•««  et 

^'o«8.    S  igneur  :  SeU  Z^   '^'  Domine:  • 

Q'ïô     VOS      orftillAa       E.« 
soient  attentives  à  la  »a!?*°^  «ures  tuœ  ta. 

Si  vous  vous  souve-      ftH  .^'^?'^'"^- 
"e^des  iniquités,  Senv;.fpr-'''X"'^^^«»  ^bser- 

jugement.  ®'  domine. 

Mon  âme  s'est  en»        « 
'e-e  dans  votr^°^:(,„S~5ani«,amea 
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role:  mon  âme  a  es- 
péré dans  le  Seigneur. 

Depuis  la  veille  du 
matin,  Israël  espérera 
dans  le  Seigneur. 

Cardans  le  Seigneur 
est  la  miséricorde,  et 
une  abondante  ré- 
demption est  dans  son 
cœur. 

Et  lui-même  rachè- 
tera Israël  de  toutes 
ses  iniquités. 

Donnez-leur  le  repos 
ternel,  ô  Seigneur. 

Et  que  votre  lumière 
éternelle  brille  sur 
elles. 

OREMUS . 

Deus,  veni^  largitor  et  humanœ  salutis 
amator,  qusesumus  clementiam  tuam,  ut  nos- 
tr»  congregationis  sorores,  propinquos  et  be- 
nefactores  qui  ex  hoc  sœculo  transicrunt, 
Beata  Maria  semper  Virgine  intercedente  cum 
omnibus  sanctis  tuis,  ad  perpétuée  beatitudinis 
consortium  pervenire  concédas. 

Fidelium,Deus, omnium  conditor  et  redemp- 
lor,  animabus  famulorum  famularumque  tua- 
rum  remissionern  cunctorum  tribue  peccato- 
rum;alindulgentiam,quam  semper  opta verunt, 
piis  suppiicationibus  cousequantur.  Qui  vivis 
et  régnas,  Deus,  in  s<ecuia  s^eculorum,  Amea* 


ravit  anima  mea  in 
Domino. 

A  custodia  matutina 
asque  ad  noctem*  spe- 
ret  Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Doiiiinum 
misericordia,  *  et  co- 
piosa  apud  eum  re- 
demptio. 

Et  ipse  redimet  Is- 
raël *  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 

V.  Requiem  >ieter- 
nam  dona  eis,  Domine. 

R.  Et  lux  perpétua 
luceat  eis* 


i''f 


4r 

4 


n 
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DE  LA  SAINTE  MESSB. 


^fi  U  SAINTE  MESSE. 

plus  utile  au  salut  L  ?'°"«use  à  Dieu  et  la 
y  renouvelle  le  o-ranH    ^"'"ï"^^  •    Jésus-Christ 

a  répandu  pour  „oûf  toi,,  '*"^,*''*able  qu'H 

-  toute  a-^rœr-ï^^^^^ 
«c|%Tuf;oitrprt^'^"^-'--ri- 

contrition  de  nospéchés'^aff^'f '■•■''  .«"tenirTa' 
divine,  affaiblir  ennoul'l'^Z-''^.  ^  '»  Justice 
et  augmenter  la  vie  X  i.  T''"'^  ^es  passions 
étroitement  à  jI  us  Chni'"*'''.^  """^  «nir  pîus 
secours  dont  nous  avnn/  '  '  °^^^"'''  t»"»  les 
pour  tous  ceux  anfT  '''"""'  Pour  nous  et 

précieux  ^vZalel.TLT''''^'-    K 
tes  recueillir  t     **  "'  ®'  ^u  il  nous  importe  de 


SB. 
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ÎSSE. 


'S  actions  du 
^  Dieu  et  la 

Jésus-Christ 

ia  Rédemp- 

nie  dans  un 

^lant;    i]   y 

à  chacun  en 
orable  qu'il 
croix.  Ces 
haute  idée 
i  l'entendre 
"^me?  capa- 

>uste  sacri- 
tout  autre 
ne  de  lui, 
obtenir  la 
la  justice 

passions 
unir  plus 

tous  les 
'  nous  et 
•  Quels 
iporte  de 


DlSPOSmOIfS  DANS   LESQUELLES  IL  FAUT  ASSISTER    A 
LA   SAINTE  MESSE. 

Pour  assister  avec  fruit  au  saint  sacrifice  de 
la  Messe,  il  faut  être  fidèle  aux  pratiques  sui- 
vantes: 

1°  Soyons  exempts  de  tout  péché,  ou  du 
moins  sincèrement  repentants  de  ceux  que 
nous  avons  commis. 

2°  Soyons,  pendant  le  saint  sacrifice,  atten- 
tifs et  recueillis  ;  pour  éviter  les  distractions, 
veillons  sur  nos  sens,  veillons  sur  notre  esprit, 
veillons  sur  notre  cœur  ;  et  aussi,  afin  de  sou- 
tenir notre  attention,  lisons  avec  beaucoup  de 
piété  un  des  exercices  ci-après. 

3°  Proposons-nous  une  tin  particulière  :  par 
exemple,  d'obtenir  la  grâce  de  pratiquer  telle 
vertu,  de  vaincre  telle  tentation,  ou  d'obtenir 
toute  autre  faveur,  soit  pour  nous,  soit  pour  le 
prochain . 

4°  Quand  nous  ne  pouvons  communier  sa- 
cramentellement,  faisons-le  du  moins  en  es- 
prit; la  communion  spirituelle  est  un  des  ex- 
ercices les  plus  excellents  de  la  vie  intérieure, 
et  qui  remplit  de  biens  et  de  consolation  l'àme 
du  fidèle. 

5°  Offrons-nous  avec  Jésus-Christ  et  par  Jé- 
sus-Christ; "car,  dit  saint  Augustin,  Jésus- 
Christ  ne  sera  pas  à  notre  égard  une  véritable 
victime  si  nous  ne  nous  sacrifions  nous-mêmes 
avec  lui;"  c'est-à-dire,  si  nous  ne  mourons 
chaque  jour  avec  lui  au  monde  et  à  nou»» 
^Ames.  Dour  ne  plus  vivre  aue  pour  Diea,      t 


50 


»B  lA   SAINTE  MBSSB. 


Pérer  en  nous.    °        '  «ntérieur  qui  doit  s'o- 

La  sainte  Messe  ,.«  i-.  .  ^^  ""»«• 

fe  religion  le  piusen  usa^^  P"'»''/'  «  solennel 
If  personnes  pieuses  dn^. '**':'"'  '«»  fidèles' 
réglée  et  la  dévotion  £  in/".^'  "^ffe^eni 

'eurétat,  le  moyeu  dn /v^nT»-       *  devoirs  da 
du  corps  et  du  S  d^wf,  '*o':P*'''''""ation 
vaux  et  les  pein^de  rh,f^"f^''"«'.  «es  tra 
«ne  POsitio„%|"s  Ê^.^fl^^.Journée  :  et,  da^s 
^es,  plus  comblées  d^  ÙnZTl  "  I'"'quiétu! 
des  faveurs  de  la  terre    pm5'""'  ^^  <=■«'  et 
^";lj  aurait  incratUude'et  tt'n <f'""P''«"°«nt 
se  faire  une  rèele    /î»\:     1  t'édeur  à  ne  uas 

.quelques  momSs  st^ois?"*  '««    ««« 
à  Dieu  la  grande  victimf  i^  ?^  *  P°'""  "«rir 

Cette  prltiqiie  ailj^l  ^  '""'°'"  *  grâce- 
vent  à  fe  MessVn-St  pa'^ilt™'*'*^''"^'-  ^^^^ 

POOT  sanctifier  et  Sidert^*"'  "^^  ''«"«é?. 
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5  changement 
J  corps  'et  au 
ïe  modèle,  Je 
r  qui  doit  s'o- 


'^^HB    MBS8B. 

c  et  solennel 

ies  fidèles: 

st  sagement 

ï6,  trouvent 

^ievoirs  de 

arl'oblation 
s^  ies  tra 
'6  ;  et,  dans 
d'iiiquiétu- 
du  ciei  et 

éprennent 

'  *  ne  pas 

'es  jours 

30'ir  offrir 

ister  sou- 
hère  à  la 
des  chrô- 
^nstances 
el  du  sa- 

l'année, 
^e  cette 

irer  les 


liens  de  la  famille  et  de  la  piété  filiale  ;  à  la 
solennité  des  Morts,  pour  rattacher  les  regrets 
lu  passé  aux  espérances  d'une  vie  meilleure  ; 
Jc'est  pour  la  réussite  d'une  entreprise,  pour  la 
(bénédiction  d'un  établissement,  pour  la  santé 
[d'une  personne  qui  nous  est  chère.  Enfin,  la 
Messe  est  la  consécration  et  la  sanctification 
de  tous  les  moments  graves,  solennels  et  im- 
I portants  delà  vie. 

Remercions  le  Seigneur  de  nous  avoir  fait, 
dans  sa  miséricorde^  un  don  si  précieux  ;  ren- 
dons grâces  au  Ciel  d'avoir  mis  près  de  nous 
ce  grand  mystère.  Imitons  nos  pères  dans  la 
foi.  Dans  les  beaux  jours  de  la  primitive 
Eglise,  rien  ne  pouvait  arrêter  les  chrétiens  et 
les  empêcher  de  participer  à  un  si  grand  bien- 
fait; ni  les  édits  des  empereurs,  ni  lesfuieurs 
de  la  persécution,  ni  le  danger  de  perdre  la 
vie  au  milieu  des  plus  cruels  supplices,  rien 
n*était  capable  d'effrayer  leur  courage  ;  tous 
venaient  au  fond  des  catacombes  puiser  dans 
l'auguste  sacrifice  de  l'autel  l'intrépidité  et  la 
force  nécessaire  pour  confesser  Jésus-Cferist 
devant  les  proconsuls,  dans  les  amphithéâtres, 
et  jusque  sous  la  hache  des  licteurs. 

Ah  !  si  la  sainte  Messe  ne^e  célébrait  qu'une 
fois  Tan  et  dans  un  seul  lieu  du  monde^  quel 
est  celui  parmi  nous  qui  ne  se  trouverait  heu- 
reux de  pouvoir,  avant  de  mourir,  avoir  la 
consolation,  au  prix  de  mille  j;xriv&tioQS  et  de 
mille  fatigues^  d  assister  au  moins  une  fois  à 
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cet  ■'«Û05JB. 

«ommesl"°f  tous  les  jonfr  ^'"°"''.  s'ira} 

■'■'^M&w  poar  offn).  ~Jr  ■ 
jour  de  la  sJt'aL    l  T"'^  ^We  chao,^ 
"^"ntoi» de%tT.'  ^^'"^t^tion   de    'Xt 
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^on,  nous  nouj 
^"g'i'ats    enverj 
'"  amour,  s'im] 
'    et  nous  n'eJ 
contraire,  nouJ 
^'fPiutot  obliJ 
5ïstons  réguiié.f 
«e  sorte  que, 
ae,  nous  aug. 
a  proportion 
^  "ous.     Ren. 
emes,  rougis- 
®  ^  ^a  sainte 
^^•?f^ûns  sans 
état  et  aux 

^^^«'     Ainsi 
ante  à  Ja  ré- 

^"e  au  saint 


^esse  chaque 
n   de  saint 


^»  ies  évé- 
i^pe. 


On  priera  pour  les  âmes  de  ses  parents  tré- 
passés . 

LE   LUNDI. 

On  l'offrira  pour  les  princes  chrétiens  et 
zélés  pour  la  religion,  pour  la  paix  des  Etats 
et  pour  les  niagistrats. 

Ou  demandera  pour  soi  l'espérance,  la  con- 
fiance en  Dieu,  l'abandon  à  la  divine  Provi- 
dence. 

On  priera  pour  les  âmes  du  purgatoire  qui 
ont  été  les  plus  pécheresses. 

L£   MARDI. 

On  l'offrira  pour  sa  famille  et  ses  amis. 

On  demandera  pour  soi  la  pureté,  la  vertu 
de  mortification . 

On  priera  pour  les  âmes  des  trépassés  avec 
qui  l'on  a  eu  des  relations  d'amitié  ou  de  con- 
fiance. 

LE    MERCREDI. 

On  l'offrira  pour  les  ordres  religieux,  les 
corps  ecclésiastiques,  les  congrégations. 

On  demandera  pour  soi  l'humilité,  la  dou- 
ceur^  la  résignation . 

On  priera  pour  les  âmes  du  purgaioirc  les 
plus  délaissées. 

LE  JEUDI. 

On  l'offrira  pour  la  conversion  de  toutes  les 
nations  infidèles,  et  pour  les  missionnaires. 
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f.  "   MESSE.  / 

"aissa'ru"fe7-f'°"'-«ona  charité , 
On  I'  m.        '^  "^^DHEDi.  ' 

«e  ses  anus  dé/unfs. 
On  l-offrir»  '"'"""• 


3SSE.  / 

harité  larecon. 
^«   frès-Saintl 

'  Pwgatoire  à 
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PRIERES 


DUlLUfT 


«'îues  et  tos  t A  SAINTE  MESSE 

tn'tion  Aa  «-     H       Pour  servir  surtout  a  une  Messe  basse.) 

*  *■"  ses  ^" 
dévotion  à  la 
-Giirist  et  au 

^^^  défunts. 

ies  affligés, 

otion  à  ia 
inimaculée 

'ent  rester 
TJi  ont  Je 


PRIÈRE  AVANT  LA  SAINTE  MESSE, 
POUR  SE  DISPOSER  A   LA  BIEN  ENTENDRE. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sau- 
veur, devant  les  saints  autels,  pour 
assister  à  votre  divin  sacrifice.  Dai- 
gnez, ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout 
le  fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en  re- 
tire, et  suppléez  aux  dispositions  qui 
me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets 
de  votre  bonté  ;  fixez  mes  sens,  réglez 
mon  esprit,  purifiez  mon  âme,  effacez 
par  votre  sang  tous  les  péchés  dont  vous 
voyez  que  je  suis  coupable.    Oublier- 
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lents  que  j'aurais  dû  avoir  sur  le  Cal- 
laire,  si  j'avais  assisté  au  sacrifice  san- 
liant  de  votre  Passion. 

C0NF3TE0R. 

Repassez  dans  l'arneriume  de  votre  cœur 
|es  péchés  que  vous  avez  commis.     Rappelez 
général  et  confusément  ceux  qui  vous  ha- 
lilient  davantage.     Lxposez  à   Dieu  vos  fai- 
>lesses  ;  priez-le  qu'i;  vous   les  pardonne,  et 
[que  l'abime  de  vos  misères   attire  sur  vous, 
[dans  ce  sacrifice,  l'abîme  de  ses  miséricordes. 

JE  m'accuse  devant  vous,  o  mon  Dieu, 
de  tous  les  péchés  dont  je  suis  coupa- 
ble. Je  m'en  accuse  en  présence  de 
Marie,  la  plus  pure  de  toutes  les  vierges, 
de  tous  les  Saints  et  de  tous  les  fidèles, 
parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en  pa- 
roles, en  actions,  en  omissions  :  par 
ma  faute,  oui,  par  ma  faute,  et  par  ma 
très-grande  faute.  C'est  pourquoi  je 
conjure  la  très-sainte  Vierge  Marie  et 
touslesSaintsde  vouloir  bien  intercéder 
pour  moi. 
Seigneur,  écoutez  favorablement  ma 

frière,   et   accordez-moi   l'indulgence, 
absolution  et  la  rémission  de  tous  mes 
Mèches. 


/  ( 
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GLOIRE  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur 
la  terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté. Nous  vous  louons,  Seigneur, 
nous  vous  bénissons,  nous  vous  adorons, 
nous  vous  glorifions,  nous  vous  rendons 
de  très-humbles  actions  de  grâces,  dans 
la  vue  de  votre  grande  gloire,  vous  qui 
êtes  le  Seigi7.eur,  le  sou verain  Monar- 
que, le  Trèf<-Haut,  le  seul  vrai  Dieu,  le 
Père  tout-puissant. 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père, 
Dieu  et  Seigneur  de  toiàes  choses. 
Agneau  envoyé  de  Dieu  pour  effacer 
les  péchés  du  monde,  ayez  pitié  de 
nous,  et,  du  haut  du  ciel  où  vous  régnez 
avec  votre  Père>  jetez  un  regard  de 
compassion  sur  nous.  Sauvez-nous, 
vous  êtes  le  seul  qui  le  puissiez,  Sei- 
gneur Jésus,  parce  que  vous  êtes  infi- 
niment saint,  infiniment  puissant,  infi- 
niment adorable,  avec  le  Saint-Esprit, 
dans  la  fjîoire  du  Père.     Ainsi  soit-il. 

ORAISON. 

ACiCORBEz-NOUS,  Seigneur,  par  Tinter- 
cession  de  la  sainte  Vierge  et  des 
Saints  que  nous  honorons,  toutes  les 
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révère  avec  toute  la  soumission  qui  est 
due  à  la  parole  d*un  Dieu,  et  j'en  vois 
raccomplissement  avec. toute  la  joie  de 
mon  âme. 

(Jue  n'ai-jc  pour  vous,  ô  mon  Dieu, 
un  cœur  semblable  à  celui  des  saints 
de  votre  ancien  Testament  !  Que^ne 
puis-je  vous  désirer  avec  l'ardeur  des 
Patriarches,  vous  connaîlre  et  vous  ré- 
vérer comme  les  Prophètes,  vous  aimer 
et  m'attacher  uniquement  à  vous  comme 
les  Apôtres! 

ÉVANGILE. 

Regardez  l'Évangile  que  vous  allez  entendra 
comme  la  règle  de  votre  foi  et  de  vos  mœurs  : 
règle  que  Jésus-Christ  lui-même  vous  a  tracée' 
et  que  vous  avez  promis  de  suivre  par  les  enga- 
gements du  baptême  ;  règle  que  vous  observez 
mal,  et  sur  laquelle  vous  serez  jugée  sans 
adoucissement  et  sans  appel. 

CE  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Pro- 
phètes ni  les  Apôtres  qui  vont  m'ins- 
truire  de  mes  devoirs  :  c'est  votre  Fils 
unique;  c'est  sa  parole  que  je  vais  en- 
tendre. Mais,  hélas  I  que  me  servira 
d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Sei- 
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CREDO. 
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«lise  propose  à  voire ?.«  '  '^'""  «^  que  l'É- 
parole  de  Dieu  anLn^I*""^  ^''  '""^^  sur  Ta 
révélé  dans  ?es  ËcrUures''".i'f  f^P'^^Ï 
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les  choses  visibles  et  invisibles;  et  en 
un  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  unique 
de  Dieu,  né  de  Dieu  son  Père  avant  tous 
les  siècles  :  Dieu  de  Dieu,  lumière  de 
lumière,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  ;  en- 
gendré et  non  créé,  consubstantiel  à 
son  Père,  et  par  qui  tout  a  été  fait.  Qui 
est  descendu  du  ciel  pour  Taraour  de 
nous  et  pour  notre  salut  ;  qui  s*est  in- 
carné, par  l'opération  du  Saint-Esprit, 
dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  et  qui 
s'est  fait  homme.  Je  crois  aussi  que 
Jésus-Christ  a  été  crucifié  pour  Tamour 
de  nous  sous  Ponce-Pilate,  qu'il  a  souf- 
fert la  mort,  et  qu'il  a  été  enseveli  ; 
qu'il  est  ressuscite  le  troisième  jour, 
suivant  les  Ecritures;  qu'il  est  monté 
au  ciel  et  qu'il  y  est  assis  à  la  droite  de 
son  Père  ;  qu'il  viendra  encore  une  fois 
sur  la  terre  avec  gloire  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts,  et  que  son  règne 
n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Seigneur  et 
vivifiant,  qui  procède  du  Père  et  du 
Fils,  qui  est  adoré  et  glorifié  avec  le 
Père  et  le  Fils,  et  qui  a  parié  par  les 
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Prophètes.  Je  crois  que  l*Eglise  est  une, 
sainte,  catholique  et  apostolique  ;  je 
confesse  cju*il  y  a  un  seul  baptême  pour 
la  rémission  des  péchés,  et  j'attends  la 
résurrection  des  morts,  et  la  vie  du 
siècle  à  venir.     Ainsi  soit-il. 

OFFERTOIRE. 

èongez  au  bonheur  inconcevable  que  vou 
avez  de  trouver  dans  ce  sacrifice  de  quoi  ho 
norer  parfaitement  Dieu,  le  remercier  d'une 
manière  qui  égale  ses  dons,etracer  entièrement 
vos  péchés,  et  obtenir,  tant  pour  vous  que  pour 
les  autres,  toutes  les  grâces  dont  vous  avez 
besoin  ;  et  mettez  à  profit  tous  les  précieux 
moments  de  cet  inestimable  bonheur. 


P 


ÈRE  infiniment  saint,  Dieu  tout-puis- 
sant et  éternel,  quelque  indigne  que 
je  sois  de  paraître  devant  vous,  j*ose 
vous  présenter  CEjte  hostie  par  les  mains 
du  Prêtre,  avec  l'intention  qu'a  eu  Jé- 
sus-Christ mon  Sauveur  lorsqu'il  insti- 
tua ce  saint  sacrifice,  et  qu'il  a  encore 
au  moment  où  il  s'immole  ici  pour  moi. 
Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre 
souverain  domaine  sur  moi  et  sur  toutes 
lèscrôatures.    Je  vous  l'olfre  pour  l'ei- 
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piation  de  mes  péchés,  et  en  actions  de 
grâ:es  de  tous  les  bienfaits  dont  vous 
m'avez  comblée. 

Je  vous  Toffre  enfin,  mon  Dieu,  cet 
auguste  sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votre 
infinie  bonté  pour  moi, pour  mes  parents, 
pour  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis,  ces  grâces  précieuses  du  salut 
qui  ne  peuvent  être  accordées  à  un  pé- 
cheur qu'en  vue  des  mérites  de  celui 
qui  est  le  Juste  par  excellence,  et  qui 
s'est  fait  victime  de  propitiation  pour 
tous. 

Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable 
victime,  je  vous  recommande,  ô  mon 
Dieu,  toute  l'Eglise  catholique,  notre 
Saint-Père  le  Pape,  notre  Evêque,  tous 
les  Pasteurs  de  nos  âmes,  nos  supérieurs 
spirituels  et  temporels,  et  tous  les  peu- 
ples qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi.  Seigneur,  des 
fidèles  trépassés  ;  et,,  en  considération 
des  mérites  de  votre  Fils,  donnez-leur 
un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière 
et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  vos  enne- 
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mis  et  les  miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les 
infidèles,  des  hérétiques  et  de  tous  les 
pécheurs.  Comblez  de  bénédiclions  ceux 
qui  me  persécutent,  et  pardonnez-moi 
mes  péchés,  comme  je  leur  pardonne 
tout  le  mal  au'il  me  font  ou  qu'ils  vou- 
draient me  laire.     Ainsi  soit-il. 

PRÉFAGS. 

Elevez-vous  en  esprit  dans  le  ciel,  jusqu'au 
pied  du  trône  de  la  Divinité.  L^,  pénétrée 
d'une  sainte  et  respectueuse  crainte,  à  la  vue 
de  cette  éclatante  majesté,  rendez-lui  vos  hom- 
mages, et  mêlez  vos  louanges  aux  célestes  can- 
tiques des  Anges  et  des  Chérubins  qui  l'envi- 
ronnent. 

VOICI  rheureux  moment  où  le  Roi  des 
Anges  et  des  hommes  va  paraître. 
Seigneur,  remplissez-moi  de  votre  es- 
prit ;  que  mon  cœur,  dégagé  de  la  terre, 
ne  pense  qu'à  vous.  Quelle  obligation 
n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous 
louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu, 
Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  maître  infi- 
niment grand,  Dieu  tout  puissant  et 
éternel  I  / 
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Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus 
avaiitao^eux  que  de  nous  unir  à  Jésus- 
Christ  pour  vous  adorer  continuelle- 
ment. C'est  par  lui  que  tous  les  Esprits 
bienheureux  rendent  leurs  hommages 
à  votre  majesté  ;  c'est  par  lui  que  toutes 
les  Vertus  du  ciel,  saisies  d'une  frayeur 
respectueuse,  s'unissent  pour  vous  glo- 
rifier. Soufîfrez,  Seigneur,  que  nous 
joignions  nos  faibles  louanges  à  celles 
de  ces  saintes  intelligences,  et  aue,  de 
concert  avec  elles,  nous  disions  aans  un 
transport  de  joie  et  d'admiration  : 

SANCTUS. 

SAINT,  Saint,  Saint,  est  le  Seigneur, 
le  Dieu  des  armées  !  Tout  l'univers 
est  rempli  de  sa  gloire.  Que  les  bien- 
heureux le  bénissent  dans  le  ciel.  Béni 
soit  celui  qui  vient  sur  la  terre.  Dieu 
et  Seigneur  comme  celui  qui  l'envoie. 

CANON. 

Représentez-vous  ici  l'autel  sur  lequel  Jésus- 
Chiist  va  se  rendre,  comme  le  trône  de  sa  mi- 
séricorde, où  vous  avez  droit  de  \ous  ^préseo- 
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ter  pour  exposer  vos  besoins,  pour  demander 
et  pour  obtenir  toutes  les  grâces.  Dieu,  qui 
ijous  donne  son  propre  Fils,  peut-il  nous  refu- 
ser quelque  chose  ? 

ous  vous  conjurons  au  nom  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils  et  notre  Seigneur, 
ô  Père  irriniment  miséricordieux,  d'a- 
voir pour  agréable  et  de  bénir  l'offrande 
que  nous  vous  présentons,  afin  qu'il 
vous  plaise  de  conserver,  de  défendre 
et  de  gouverner  votre  sainte  Eglise  ca- 
ttiolique  avec  tous  les  membres  qui  la 
composent,  le  Pape,  notre  Evêque,  et 
généralement  tous  ceux  qui  font  profes- 
sion de  votre  sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  parti- 
culier, Seigneur,  ceux  pour  oui  la  jus- 
tice, la  reconnaissance  et  la  charité 
nous  obligent  de  prier  ;  tous  ceux  qui 
sont  présents  à  cet  adorable  sacrifice, 
et  singulièrement  iV***  et  N**\  Et  afin, 
grand  Dieu,  que  nos  hommages  vous 
soient  plus  agréables,  nous  nous  unis- 
sons à  la  glorieuse  Marie  toujours 
vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur 
Jésus-Christ,  à  tous  vos  Apôtres,  à  tous 
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les  bienheureux  Martyrs,  et  à  tous  les 
Saints  qui  composent  avec  nous  une 
même  Eglise. 

Que  n  ai-je  en  ce  moment,  ô  mon 
Dieu,  les  désirs  enflammés  avec  lesquels 
les  saints  Patriarches  souhaitaient  la 
venue  du  Messie  !  Que  n'ai-je  leur  loi 
et  leur  amour  !  Venez,  Seigneur  Jésus, 
venez,  aimable  Réparateur  du  monde, 
venez  accomplir  un  mystère  qui  est 
Tabrégé  de  toutes  vos  merveilles.  11 
vient,  cet  Agneau  de  Dieu,  voici  Tado- 
rable  victime  par  qui  tous  les  péchés 
du  monde  sont  effacés. 


I 


ELEVATION. 

Voilà  votre  Dieu,  votre  Sauveur  et  votre 
Juge.  Soyez  quelque  temps  dans  le  silence, 
comme  saisie  d'admiration  à  la  vue  de  ce  qui 
se  passe  sur  Tautel.  Rappelez  toute  votre 
ferveur,  et  livrez-vous  à  tous  les  sentiments 
que  le  respect,  la  confiance  et  l'amour  sont 
capables  d'inspirer. 


ERBE  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu 
et  vrai  homme,  je  crois  que  vous 
êtes  ici  présent  ;  je  vous  y  adore  avec 
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humilité,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur  ;  et,  comme  vous  y  venez  pour 
Tamour  de  moi,  je  me  consacre  entière- 
ment à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous 
avez  répandu  pour  tous  les  hommes,  et 
j'espère  ô  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'au- 
rez pas  versé  inutilement  pour  moi. 
Faites-moi  la  grâce  de  m'en  appliquer 
les  mérites.  Je  vous  offre  le  mien,  ai- 
mable Jésus,  en  reconnaissance  de  cette 
chanté  infinie  que  vous  avez  eue  de 
donner  le  vôtre  pour  l'amour  de  moi. 

SUITE   DU    CANON. 

Contemplez  affectueusement  votre  Sauveur 
sur  l'autel.  Méditez  les  mystères  qu'il  y  re- 
nouvelle. Unissez  le  sacrifice  de  votre  cœur 
à  celui  de  son  corps.  Offrez-le  à  Dieu  son  Père, 
suppliez-le  d'accepœr  les  prières  que  ce  cher 
Fils  lui  fait  pour  vous,  et  priez-le  vous-même 
pour  les  autres. 

QUELLES  seraient  donc  désormais  ma 
malice  et  mon  ino:ratitude,  si,  après 
avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  à 
vous  offenser  !  Non,  mon  Dieu,  je  n'ou- 


t)£   LA  SAlîITtt  MESSE. 


71 


1^  mon 

pour 
Infière- 


vous 
•es,  et 

iau- 
moi. 
quer 
ï,  ai- 
ceffe 
ne  de 
moi. 


j 


iveur 
y  re- 

liher 


ma 
res 
>à 


blierai  jamais  ce  que 


vous  me  représen- 
tez par  cette  auguste  cérémonie  :  les 
souffrances  de  votre  Passion,  la  gloire 
de  votre  Résurrection,  votre  corps  tout 
déchiré,  votre  sang  répandu  pour  nous, 
réellement  présent  à  mes  yeux  sur  cet 
autel. 

C'est  maintenant,  éternelle  Majesté, 
que  nous  vous  offrons  de  votre  grâce, 
véritablement  et  proprement,  la  vic- 
time pure,  sainte  et  sans  tache,  qu'il 
vous  a  plu  de  nous  donner  vous-même, 
et  dont  toutes  les  autres  n'étaient  que  la 
figure.  Oui,  grand  Dieu,  nous  osons 
vous  le  dire,  il  y  a  ici  plus  que  tous  les 
sacrifices  d'Abel,  d'Abraham  et  de  Mel- 
chisédech,  la  seule  victime  digne  de 
votre  autel,  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
votre  Fils,  Tunique  objet  de  vos  éter- 
nelles complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de 
la  bouche  ou  du  cœur  à  cette  victime 
sacrée,  soient  remplis  de  sa  bénédiction. 

Que  votre  bénéaiction  se  répande,  ô 
mon  Dieu,  sur  les  âmes  des  fidèles  qui 
sont  morts  dans  la  paix  de  l'Eglise,  et 
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les  cœurs  et  sur  toutes  les  volontés.  Ne 
refusez  pas  à  vos  enfants  la  nourriture 
spirituelle  et  corporelle.  Nous  pardon- 
nons de  bon  cœur,  pardonnez-nous. 
Soutenez-nous  dans  les  tentations  et 
dans  les  maux  do  cette  misérable  vie  ; 
mais  préservez- nr us  du  péché,  le  plus 
grand  de  tous  les  maux.     Ainsi  soit-il. 

AGNUS   DEI. 

Dieu,  qui  est  si  glorieux  dans  le  ciel,  si  puis- 
sant sur  la  terre,  si  terrible  dans  les  enfers, 
n'est  ici  qu'un  faible  ag<ieau  plein  de  douceur 
et  de  bunté.  Il  y  vient  pour  effacer  les  péchés 
du  monde,  et  en  particulier  les  vôtres.  Quel 
motif  de  confiance,  quel  sujet  de  consolation  ! 

AGNEAU  de  Dieu,  immolé  pour  nous, 
ayez  pitié  de  moi.  Victime  adorable 
de  mon  salut,  sauvez-moi.  Divin  Mé- 
diateur, obtenez-moi  ma  grâce  auprès 
de  votre  Père,  donnez-moi  votre  paix. 

COMMUNION. 

Pour  communier  spirituellement,  renouve- 
lez par  un  acte  de  foi  le  sentiment  que  vous 
avez  de  la  présence  de  Jésus-Chri'^t  ;  formez 
un  acte  de  contrition;  excitez  dans  votre  cœur 
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un  désir  ardent  de  le  recevoir  avec  le  Prêtre  ; 
priez-le  qu'il  agrée  ce  désir  et  qu'il  s'unisse  à 
vous,  en  vous  communiquant  ses  grâces. 

Si  vous  voulez  communier  sacramentelle- 
ment,  servez-vous  des  prières  avant  la  commu- 
nion. ' 

Ou*iL  me  serait  doux,  ô  mou  aimable 
^  Sauveur,  d'être  du  nombre  de  ces 
heureux  chrétiens  à  qui  la  pureté  de 
conscience  et  une  tendre  piété,  permet- 
tent d'approcher  tous  les  jours  de  votre 
sainte  table. 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pou- 
vais^ en  ce  moment,  vous  posséder  dans 
mon  cœur.,  vous  y  rendre  mes  hom- 
mages, vous  y  exposer  mes  besoins,  et 
participer  aux  grâces  que  vous  faites  à 
ceux  qui  vous  reçoivent  réellement  ! 
Mais,  puisque  j'en  suis  très-indigne, 
suppléez,  ô  mon  Dieu,  à  l'indisposition 
de  mon  âme.  Pardonnez-moi  mes  pé- 
chés ;  je  les  déteste  de  tout  mon  cœur, 
parce  qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez 
le  désir  sincère  que  j'ai  de  m'unir  à 
vous.  Puii(it'z-moi  d'un  seul  de  vos 
regards,  et  mettez-moi  en  état  de  vous 
bien  recevoir  au  plus  tôt. 
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En  attendant  ce  bonheur,  je  vous 
conjure,  Seigneur,  de  me  faire  par- 
ticiper aux  fruits  que  la  communion 
du  prêtre  doit  produire  en  tout  le  peu- 
ple fidèle  qui  est  présent  à  ce  sacrifice. 
Augmentez  mon  espérance,  épurez  en 
moi  la  charité,  remplissez  mon  cœur  de 
votre  amour,  afin  qu'il  ne  respirv.  et 
qu'il  ne  vive  plusquepour  vous.  Ainsi 
soit-il. 

DERNIÈRES   ORAISONS. 

Efforcez- VOUS  de  rendre  au  Sauveur  sacri- 
fice pour  sarrificp,  en  devenant  la  victime  de 
son  annour,  en  lui  immolant  toutes  les  recher- 
ches de  l'amour-propre,  toutes  les  attentions 
du  respect  humain,  toutes  les  répugnances  et 
toutes  les  inclinations  qui  ne  s'accordent  pas 
avec  l'accomplissement  de  vos  devoirs. 

Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  im- 
moler pour  mon  salut,  je  veux  me 
sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis  votre 
victune,  ne  m'épargnez  point.  J'ac- 
cepte de  bon  cœur  toutes  les  croix  qu'il 
vous  plaira  de  m'envoyer  ;  je  les  bénis, 
je^les  reçois  de  votre  main,  et  je  les 
unis  à  la  vôtre. 
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Me  voici  purifiée  par  vos  saints  mys- 
tères ;  je  fuirai  avec  horreur  les  moin- 
dres taches  du  péché,  surtout  de  celui 
où  mon  penchant  m'entraîne  avec  phjs 
de  violeiice.  Je  serai  fidèle  à  votre  loi, 
et  je  suis  résolue  de  tout  perdre  et  de 
tout  soutfrir  plutôt  que  de  la  violer. 

BÉNÉDICTION. 

BÉNISSEZ,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  ré- 
solutions ;  bénissez-nous  tous  par 
la  main  de  votre  ministre,  et  que  les 
effets  de  votre  bénédiction  demeurent 
élernellement  sur  nous.  Au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

DERNIER    ÉVANGILE. 

VERBE  divin.  Fils  unique  du  Père,  lu- 
mière du  monde  venue  du  ciel  pour 
nous  en  montrer  le  chemin,  ne  permet- 
tez pas  que  je  ressemble  à  ce  peuple  in- 
fidèle, qui  a  refusé  de  vous  reconnaître 
pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas  que  je 
tombe  dans  le  même  aveuglement  que 
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ces  malheureux,  qui  ont  mieux  aimé 
devenir  esclaves  de  Satan,  que  d'avoir 
part  à  la  glorieuse  adoption  d'enfants 
de  Dieu,  que  vous  veniez  leur  procurer. 
Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec 
le  respect  le  plus  profond,  je  mets  toute 
ma  confiance  en  vous  seul,  espérant 
fermement  que,  puisque  vous  êtes  mon 
Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme 
afin  de  sauver  les  nommes,  vous  m'ac- 
corderez les  grâces  nécessaires  pour  me 
sanctifier,  et  vous  posséder  éternelle- 
ment dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 

APRÈS   LA   SAINTE   MESSE. 

Ne  sortez  point  de  l'église  sans  avoir  té- 
moigné votre  reconnaissance  pour  toutes  les 
grâces  que  Dieu  vous  a  faites  dans  ce  sacri- 
fice. Conservez-en  précieusement  le  fruit,  et 
faites  qu'on  demeure  convaincu,  en  vous 
voyant,  que  vous  avez  profité  delà  mort  et  de 
l'immolation  d'un  Dieu  sauveur. 

EiGNEUR,  je  VOUS  remercie  de  la  grâce 
que  VOUS  m'avez  faite,  en  me  per- 
mettant d'assister  aujourd'hui  au  sacri- 
fice de  la  sainte  Messe,  préférablenient 
à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même 
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bonheur  ;  et  je  vous  demande  pardon 
de  toutes  les  fautes  que  j*ai  commises 
par  la  dissipation  et  la  langueur  où  je 
me  suis  laissée  aller  en  votre  présence. 
Que  ce  sacrifice  ô  mon  Dieu,  me  purifie 
pour  le  passé  et  me  fortifie  pour  Tave- 
nir. 

Je  vais  présentement  avec  confiance 
aux  occupations  où  votre  volonté  m'ap- 
pelle. Je  me  souviendrai,  toute  cette 
journée,  de  la  grâce  que  vous  venez  de 
me  faire,  et  je  tâcherai  de  ne  laisser 
échapper  aucune  parole,  aucune  action, 
de  ne  former  aucun  désir  ni  aucune 

f)ensée,  qui  me  fasse  perdre  le  fruit  de 
a  messe  que  je  viens  d'entendre.  C'est 
ce  que  je  me  propose,  avec  le  secours 
de  votre  sainte  grâce.    Ainsi  soit-il. 
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EXERCICE 


POUR  LA  CONFESSION. 


De  tous  les  moyens  préparés  par  le  Sauveur 
du  monde  pour  ramener  les  pécheurs,  soute- 
nir les  justes  et  les  conduire  à  la  perfection, 
le  plus  efficace  comme  le  plus  nécessaire,  c'est 
la  confession  sacramentelle.  C'est  par  elle 
que  l'homme  apprend  à  sonder  les  plaies  de 
sa  nature  corrompue  et  qu'il  les  guérit.  C'est 
dans  l'usage  régulier  du  sacrement  de  péni- 
tence qu'il  trouve  la  lumière,  les  conseils  et 
la  force  pour  combattre  ses  penchants  déré- 
glés, pour  se  relever  de  ses  chutes  et  môme 
pour  en  profiter.  Enfin,  c'est  dans  ce  bain 
salutaire  que,  mêlant  les  larmes  de  son  repen- 
tir au  sang  du  Rédempteur,  il  se  lave,  se  pu- 
rifie, se  sanctifie,  ei  recouvre  le  plus  précieux 
des  biens  :  la  paix  avec  Dieu  et  avec  lui-môme. 

Si  beaucoup  de  personnes  ne  retirent  aucun 
fruit  de  la  confession,  c'est  qu'elle  n'apportent 
pas  à  la  réception  de  ce  sacrement  les  disposi- 
tions nécessaires  ;  les  unes  n'examinent  pas 
leur  conscience  ;  les  autres  n'ont  pas  de  con- 
trition du  passé  ni  de  ferme  propos  pour  Ta- 
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venir  ;  d'antres  enfin  osent  cacher  des  péché» 
à  leur  confesseur.  Malheureux  î  ils  trouvent 
la  mort  là  où  ils  devaient  trouver  la  vie  !  Pour 
éviter  ce  malheur,  conformez-vous  à  ce  qui 
est  prescrit  touchant  l'examen,  la  contrition, 
l'accusation  des  péchés,  etc. 

EXAMEN    DE   CONSCIENCE. 

Pour  vo  s  bien  examiner,  retirez- vous  à 
l'écart,  mettez-vous  en  la  présence  de  Dieu, 
adorez- le,  tignrez-vous  que  la  confession  que 
vous  allez  faire  est  la  dernière  de  votre  vie  ; 
demandez  an  Saint-Esprit  qu'il  vous  fasse  con- 
naître vos  péchés;  priez-le  de  vous  en  décou- 
vrir toute  la  malice,  et  dites: 

PRIÈRE   AVANT   l'eXAMEN. 

ESPRIT  de  lumière  et  de  vérité,  qui 
sondez  les  conscieuces  et  qui  péné- 
trez le  fond  des  cœurs,  éclairez-moi  de 
votre  flambeau  divin,  pour  que  je  voie 
le  nombre  et  la  laideur  de  mes  péchés  ; 
montrez-moi  lout  le  mal  que  j'ai  fait, 
et  le  bien  que  j'ai  négligé  de  faire  ; 
montrez-le-moi  aussi  clairement  que  ie 
le  verrai  lorsque  je  paraîtrai  devant  le 
tribunal  de  la  souveraine  justice... 
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Vierge  Sainte,  refuge  assuré  des  pé- 
cheurs, mon  hon  an*,^e,  mon  saint  pa- 
tron, intercédez  pour  moi  auprès  de 
TEsprit-Saint,  afin  que  je  connaisse 
tout  ce  qui  contriste  en  moi  le  cœur  de 
mon  Dieu... 

Examinez-vous  selon  la  lumière  que  Dieu 
vous  donne;  si,  après  vous  être  examinée, 
vous  avez  un  motif  raisonnable  de  craindre  de 
ne  vous  être  pas  rappelé  vos  fautes,  servez- 
vous  d'un  modèle  d'examen  de  conscience 
Evitez  deux  excès  opposés,  et  presque  égale- 
ment dangereux  :  1<*  Compter  tellement  &ur 
les  interogatious  du  Prêtre  qu'on  ne  s'examine 
que  très-superficiellement  ;  2°  Ne  croire  ja- 
mais avoir  assez  recherché  ses  péchés,  recom- 
mençant sanscesseson  examen;  donnant  tout 
au  plus  une  légère  application  à  la  partie  si 
essentielle  du  sacrement,  la  contrition.  Loin 
de  vous  cette  crainte.  C'est  faire  injure  à 
Dieu  que  d'en  agir  ainsi  avec  Ini;  il  aime 
dans  ses  enfants  une  confiance  filiale;  son 
esprit  est  un  esprit  de  crainte  et  de  servitude. 

FRÏÉRE   APRÈS   l'eXAMEN. 

QUE  de  péchés,  ô  mon  Dieu  !  Est-ce 
ainsi  que  je  vous  ai  gardé  la  fidélité 
que  je  vous  ai  promise  tant  de  fois? 
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Que  sont  devenues  toutes  les  protesta- 
tions que  je  vous  ai  faites  de  ne  plus 
\ous offenser?  îlélas  !  mon  Dieu,  quelle 
douleur  pour  nioi  de  vous  avoir  ainsi 
méconnu  et  outragé!...  Divin  Jésus, 
donnez-moi  des  soupirs  et  des  larmes 
pour  pleurer  les  péchés  dont  je  me 
trouve  coupable  devant  vous  ;  pardon- 
nez-les moi,  je  vous  en  conjure  ;  je  me 
jette  dans  les  bras  de  votre  miséricorde... 
Mon  Dieu,  ouvrez-moi  le  trésor  de  vos 
grâces,  afin  que  j*y  puise  une  douleur 
profonde  de  vous  avoir  offensé.  Tou- 
chez mon  cœur,  convertissez-le  :  qu'il 
soit  abîmé  de  douleur  et  de  regret, 
qu'il  pleure  amèrement  tant  d'infidéli- 
tés et  d'oublis,  ainsi  que  l'abus  de  tant 
de  grâces,  et  que  sa  contrition  soit  sin- 
cère et  efficace. 

DE   LA   CONTRITION. 

La  contrition  est  la  disposition  la  plus  essen- 
tielle pour  faire  une  bonne  confession  ;  vous 
devez  donc  la  demander  à  Dieu  et  l'exciter  en 
vous.  Pour  obtenir  la  contrition,  il  faut 
considérer  Tinjure  que  le  péché  fait  à  Dieu,  le 
tort  qu'il  nous  fait  a  nous-mêmes,  les  biens 
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dont  il  nous  prive,  les  nnaux  dont  il  nous  rend 
dignes,  ce  que  Jésus-Christ  a  souffert  pour  le 
réparer  ;  il  faut  la  demander  avec  instance, 
par  les  mérites  de  notre  Divin  Sauveur,  par 
l'intercession  de  Marie  et  de  notre  ange  gar- 
dien. 

PRIÈRE   POUR   DEMANDER  A   DIEU  LA   CON- 
TRITION. 
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MON  Dieu  !  vos  yeux  toujours  ou- 
verts sur  moi,  ont  vu  tout  ce  qu'il 
y  a  d'imparfait  et  de  criminel  dans  mes 
œuvres,  et  votre  lumière  m'a  fait  voir 
la  profondeur  de  mes  plaies.  Brisez 
la  dureté  de  mon  cœur  par  le  souffle  de 
votre  Esprit-Saint,  et  faites-en  sortir  des 
larmes  de  componction,  vous  à  qui  seul 
il  appartient  de  changer  les  rochers  du 
désert  en  une  source  d'eau  vive.  .  . 
Puissé-je  mêler  mes  larmes  au  sang  que 
Jésus-Christ,  votre  Fils,  a  répandu  pour 
moi  sur  la  croix.  Donnez-moi  de  vous 
aimer  beaucoup,  et  vous  me  remettrez 
beaucoup  de  péchés  ;  c'est  la  grâce  que 
je  sollicite  à  vos  pieds,  et  que  je  ré- 
clame au  nom  de  votre  Fils,  pari  inter- 
vention de  Marie  et  de  tous  mes  saints 
protecteurs. 
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EXERCICE 


Pour  vous  exciter  à  la  contrition,  vous  pou- 
vez vous  adresser  avec  fruit  les  questions  sui- 
vantes : 

1^  Qui  ai'je  offensé  ?  Mon  Dieu,  mon 
Seigneur,  mon  Créateur,  mon  Ptédemp- 
teur,  le  juge  le  plus  équitable,  le  meil- 
leur des  pères,  Celui  dont  la  bonté  est 
infinie,  qui  m*a  accordé  tant  de  grâces 
spéciales. 

2^  Ou?  En  sa  présence,  à  son  ser- 
vice, dans  sa  maison,  car  la  terre  où  je 
me  trouve  est  une  terre  sainte. 

3"^  Comment  ?  Volontairement,  de 
propos  délibéré,  avec  préméditation,  si 
souvent  et  si  grièvement,  après  cepen- 
dant lui  avoir  promis  tant  de  fois  de  me 
corriger. 

4**  Pour  quoi  ?  Pour  un  plaisir  fugi- 
tif, pour  une  satisfaction  coupable,  une 
lâche  complaisance,  pour  contenter  un 
misérable  caprice. 

5°  Quand?  Alors  même  qu'il  me 
chérissait,  me  protégeait  et  me  préser- 
vait d'une  foule  de  maux. 

(j""  Avec  quoi  ?  Avec  les  dons  au'ii 
m'avait  accordés,  avec  les  bienfaits  aont 
il  m'avait  comblée. 
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7®  Quelles  en  ont  été  les  suites?  Hu- 
miliation, peine,  remords,  ^râce  per- 
due, ciel  fermé,  esclavage  du  démon, 
«nfer  mérité. . . 

Peut-il  y  avoir  un  plus  grand  mal- 
heur ? 


Un  saint  personnage  du  siècle  dernier  avait 
coutume  de  s'exciter  à  la  contrition  par  trois 
stations  :  la  première  en  enfer  :  il  se  transpor- 
tait en  esprit  dans  ce  lieu  de  désespoir  et  de 
haine,  il  re  rappelait  que  Dieu  eût  pu  l'y  faire 
descendre  pour  l'éternité  ;  la  deuxième  au  ciel, 
et  la  pensée  de  ce  séjour  d'amour  que  ses  pé- 
chés pouvaient  lui  faire  perdre,  jointe  à  celle 
du  malheur  auquel  le  péché  l'avait  exposé,  ex- 
citait en  lui  une  grande  haine  du  péché; 
alors,  et  c'était  sa  troisième  station,  il  se  trans- 
portait sur  le  Calvaire,  il  embrassait  le  pied 
de  la  croix,  et  demandait  à  Jésus-Christ  cruci- 
fié de  lui  pardonner  son  ingratitude,  par  les 
mérites  de  ce  sang  qui,  au  lieu  de  crier  ven- 
geance, est  répandu  pour  le  salut  de  tous  les 
pécheurs.  Cette  méthode  est  très-saluiaire  et 
facile  à  suivre. 


;        i'i 


Formez  les  actes  de  contrition  et  de  ferme 
propos  qui  suivent  ;  ne  vous  contentez  pas  de 
les  prononcer  de  bouche,  pénétrez-en  bien 
votre  cœur,  et  ajouter-y  de  vous-même  ce  que 
la  grâce  vous  suggérera • 
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ACTE   DE   CONTRITION. 


L 


AissEz-vous  toucher,  ô  mon  Dieu  ! 
par  les  regrets  d'un  cœur  sincère- 
ment repentant  de  ses  fautes...  Oh  ! 
si  la  vivacité  de  mes  regrets  pouvait 
égaler  la  grandeur  de  mes  fautes  !  Sup- 
pléez à  ma  douleur,  Sauveur  agonisant 
au  jardin  des  Oliviers.  Mettez  dans 
mon  cœur  une  goutte  de  cette  amer- 
tume dont  votre  âme  fut  alors  abreuvée. 

Pardon,  ô  mon  Dieu  !  pour  tout  le 
mal  que  j*ai  commis  et  que  j'ai  fait 
commettre.  Pardon  pour  tout  le  bien 
que  je  n'ai  pas  fait  ou  que  j'ai  mal  fait; 
pardon  pour  tous  les  péchés  dont  je  me 
reconnais  coupable  et  pour  ceux  que 
j'aurais  pu  oublier.  Je  les  déteste,  et 
jeiâroudrais  réparer,  au  prix  de  ce  que 
j'ai  de  plus  cher,  le  malheur  de  vous 
avoir  ofl'ensé... 


c 


ACTE   DE   FERME   PROPOS. 

'en  est  fait,  ô  mon  Dieu  !  je  veux 
immoler  tout  ce  que  j'ai  de  plus 
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cher  plutôt  que  de  vous  déplaire.  Quoi  ! 
parce  que  vous  êtes  bon,  et  que  vous  ne 
mettez  pas  de  bornes  à  vos  miséricordes, 
sera-t-il  dit  que  j'abuse  de  vos  bienfaits 
pour  vous  offenser?  il  n'en  sera  pas 
ainsi  ;  j*ôse  vous  prendre  à  témoin  de 
la  ferme  résolution  où  je  suis  de  fuir  le 
péché,  d'en  éviter  les  occasions,  de  tra- 
vailler efficacement  à  détruire  telle  ha- 
bitude... On  particularise  devant  Dieu 
les  péchés  dont  on  doit  se  corriger. 

Oui,  mon  Dieu,  j'endurerai  la  mort 
plutôt  que  d'enfreindre  la  résolution  où 
je  suis  de  vous  servir  avec  une  inviola- 
ble fidélité.  Mes  passions  se  soulève- 
ront encore,  et  il  m'en  coûtera  pour  les 
réprimer  ;  mais  avec  le  secours  de  votre 
grâce,  j'accomplirai  fidèlement  la  pro- 
messe que  je  fais  devant  vous.  Désor- 
mais plus  de  pensées,  de  paroles  et 
d'actions  contraires  à  la  charité  ou  à  la 
modestie;  plus  d'impatience,  de  mou- 
vements de  colère  ;  plus  d'irrévérences 
dans  le  lieu  saint,  de  langueur  dans 
votre  service,  d'omissions  dans  mes  de» 
voirs  ;  plus  d'attachement  à  mes  senti- 
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inents,  à  ma  volonté.    Plutôt  mourir,  6 
mon  Dieu  !  que  de  vous  dép  aire. 

Quelle  que  soit  votre  bonne  volonté,  i!  vous 
arrivera  peut-être  de  ne  pas  sentir  en  vous  la 
contrition.  Mais  ne  vous  en  troublez  pas,  et 
ayez  confiance  en  la  divine  miséricorde.  La 
douleur  sensible  n'est  pas  l'élément  née  ssaire 
de  la  vraie  contrition  ;  la  contrition  consiste 
essentiellement  dans  un  acte  de  la  volonté  qui 
déteste  ses  fautes  passées  et  prend  la  résolution 
de  ne  plus  les  commettre  à  l'avenir. 

DE  LA  GRACE  DE  L'ABSOLUTION. 

Quand  nous  recevons  l'absolution,  Jésus- 
Christ  nous  lave  dans  son  sang,  nous  sommes 
revêtus  de  la  robe  nuptiale  pour  assister  aux 
noces  de  l'Agneau  ;  l'enfer  se  ferme  sous  nos 
pas,  une  place  est  marquée  pour  nous  au  ciel; 
recevons  donc  cette  grâce  avec  respect,  con- 
fiance et  amour;  ayez  soin  de  la  conserver  et 
d'en  profiter,  pour  ne  plus  retomber  et  pour 
avancer  dans  le  service  de  Dieu. 

Au  sortir  du  tribunal  de  la  Pénitence,  reti- 
rez-vous a  l'écart  pour  réfléchir  sur  les  bien- 
faiti^  que  vous  venez  de  recevoir,  afin  d'en 
rendre  à  Dieu  les  plus  vives  actions  de  grâces. 
Vous  pourrez  faire  les  prières  suivantes  : 
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PHIÈRE   APRÈS  AVOIR  RE(  U  L  ABSOLUTION. 

OSERAi-JE  me  le  persuader,  ô  mon 
Dieu  !  j'étais  criminelle,  il  n'y  a 
3u'un  instant,  et  me  voici,  par  la  grâce 
u  sacrement  que  je  viens  de  recevoir, 
purifiée  de  tous  mes  péchés.  Oui,  Sei- 
gneur, je  viens  d'être  absoute,  et  cette 
sentence  de  miséricorde  me  remet  dans 
vos  bonnes  grâces,  (j'est  aux  mérites  du 
sang  précieux  que  vous  avez  rénandu 
pour  moi,  aimable  Rédempteur  des 
nommes,  c'est  à  vos  plaies  sacrées  dont 
la  vertu  a  guéri  les  miennes,  que  je  dois 
ma  réconciliation  et  mon  salut. 


M^ 
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reti- 


0  mon  âme  !  remercie  le  Seigneur 
ton  Dieu,  et  reconnais  les  prodiges  de 
sa  grâce.  Pour  d'effroyables  supplices 
que  tu  méritais,  ce  Dieu  de  bonté  veut 
bien  se  contenter  d'une  satisfaction  lé- 
gère, pardonner  tout,  oublier  tout. 
Seigneur,  il  faut  être  ce  que  vous  êtes, 
un  Dieu,  plein  de  miséricorde,  pour  ca 
user  ainsi  envers  moi. 
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Réitérez  la  résolution  de  ne  plus  pécher. 

ON  Dieu,  ce  que  vous  venez  de  faire 
en  ma  faveur  «rinspire  une  grande 
horreur  du  péché,  et  me  fait  prendre 
une  nouvelle  résolution  de  n'en  plus 
commettre.  Augmentez  en  moi  le  désir 
que  j'ai  de  changer  de  vie.  Fortifiez, 
par  votre  grâce,  la  résolution  où  je  suis 
de  ne  plus  vous  ofiTenser  ;  rendez  effi- 
cace le  propos  que  je  fais  d'éviter  toutes 
les  occasions  du  péché,  et  surtout  de 
celui  qui  vous  déplaît  en  moi  depuis  si 
longtemps...  Je  vais  faire  voir  dès  ce 
moment  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  me 
réconcilier  avec  vous.  On  s'apercevra 
dès  aujourd'hui,  par  la  régularité  de 
ma  conduite,  que  vous  êtes  avec  moi. 
Si  j'ai  assez  de  courage  pour  triompher 
de  moi-même  sur  la  terre,  j'aurai  le 
bonheur  de  régner  éternellement  avec 
vous  dans  le  ciel. 

lorsqu'on  n'a  pas  reçu  l'absolution. 

Si  le  confesseur  avait  jugé  à  propos  de  vous 
refuser  l'absolution,  gémissez  intérieurement, 
et  reconnaissez  que  vous  n'êtes  pas  digne  de 
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la  recevoir;  formez  la  résoliiliori  défaire  de 
nouveaux  efforts  pour  la  mériter  par  le  chan- 
gement de  votre  vie  et  par  une  véritable  péni- 
tence.     Récitez  la  prière  suivante  : 

0  Jésus!  je  vous  ai  montré  rintérieur 
de  mon  âme  ;  vous  en  avez  sondé 
les  plaies,  et  je  vous  quitte  sans  être 
guérie  ,  vous  avez  connu  mes  infidéli- 
tés, et  vous  ne  m*avez  pas  pardonné  : 
quand  pourrai-je  obtenir  cette  laveur? 
...  Que  ferai-je,  ô  mon  Jésus  !  pour  la 
mériter  ?  J'implorerai  votre  ^râce  pour 
mieux  combattre  mes  ennemi-,  et  pour 
triompher  de  mes  mauvais  pencliants  ; 
je  vous  dirai,  comme  votre  apôtre  : 
Sauvez-mci,  car  je  vais  périr.  Vous 
pouvez  tout,  Seigneur,  et  sans  vous  je 
ne  puis  rien.  Me  voici  à  vos  pieds, 
ayez  pitié  ie  moi  ;  que  les  entrailles  de 
votre  miséricorde  s'émeuvent  k  la  vue 
de  votre  enfant  qui  pleure  ses  péchés../* 
C'en  est  fait,  je  veux  être  toute  à  vous  : 
fortifiez  ma  volonté,  afin  (ju'après 
m'être  accusée  et  humiliée  de  nouveau, 
j'entende  de  votre  bouche  cette  parole 
de  grâce  et  de  bénédicfion.  Vos  péchés 
vous  sont  remis.     Ainsi  soit-il. 
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DE  LA   COMMUNIOIf. 

Avant  de  sortir  dn  l'église,  et  après  avoir 
réfléchi  quelques  instants  sur  les  avis  du  con- 
fesseur, pour  les  graver  eu  votre  mémoire, 
mettez-vous  sous  la  protection  de  Marie  d'une 
manière  toute  spéciale,  atin  d'obtenir  la  gi'àco 
de  la  persévérance.  Souvenez-vous  que,  quelle 
que  soit  la  sincérité  de  vos  promesses,  sans  le 
secours  de  la  prière,  vous  retomberez  bientôt 
dans  le  péché  ;  prenez  donc  la  résolution  de 
prier  souvent  et  avec  ferveur.  Ne  différez  pas 
d'accom;»lir  la  pénitence  qui  vous  a  été  impo- 
sée ;  rappelez-vous  (|u'elle  est  d'une  obliga- 
tion étroite.  Ajoutez-y  quelques  mortifications 
volontaires,  et  efforcez-vous  de  gagner  beau- 
coup d'indulgences,  afin  de  mieux  satisfaire 
pour  vos  péchés.  Offrez  surtout  à  la  justice 
divine,  en  esprit  de  satisfaction,  toutes  vos 
peines  et  vos  travaux. 

^  .   '^      ,;./■;. 
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Que  dire  du  plus  grand,  du  plus  saint  de  nos 
mystères,  du  sacrement  de  l'Eucharistie?  0 
mystère  d'amour  !  ô  délices  des  âmes  fer- 
ventes! ô  prodige  inconcevable  !  Aimer  les 
enfants  d'Adam  jusqu'à  mourir  pour  eux;  les 
aimer  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  ; 
les  aimer  malgré  mille  outrages  dont  ils  se 
sont  rendus  coupables  ;  les  aimer  jusqu'à  m 
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donner  à  eux  en  nourriture  ;  se  donner  avec 
la  même  tendresse  à  l'habitant  de  la  cabane  et 
à  celui  des  palais;  accueillir  avec  une  égale 
bonté  le  monarque  et  le  dernier  de  ses  sujets  ; 
unir  par  un  lien  mystérieux  dciix  choses  si 
éloignées  par  leur  nature,  l'homme  vil  et 
faible,  et  la  majesté  infinie  devant  laquelle  les 
cieux  et  la  terre  sont  comme  s'ils  n'étaient 
pas  ;  quel  amour  !  Pour  aimer  de  la  sorte,  iî 
faut  être  Dieu . . .  Que  nos  cœurs  sachent  donc 
le  payer  de  retour. 
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DES  EFFETS  DE  LA  SAINTE  COMMUNION. 

La  communion  a  pour  efifet  principal  et  gé- 
néral de  nous  unir  intimement  à  Jésus-Christ, 
de  nous  remplir  de  Jésus-Christ,  de  nous  trans- 
former en  Jésus-Christ.  Plus  on  approche  de 
ce  résultat  divin  et  ;•!'  .>  on  profite  de  la  grâce 
de  la  communion.  Une  bonne  communion  ne 
rend  pas  impeccable,  il  est  vrai,  car  rien  n'est 
parfait  sur  la  terre;  mais  elle  fait  aimer  la. 
perfection,  elle  fortifie  dans  le  cœur  l'amour 
du  bien  et  la  détestation  du  mal,  elle  aug- 
mente et  ravive  la  foi  ;  c'est  là  son  effet  le 
plus  important  ;  elle  nous  porte  plus  facile- 
ment vers  les  choses  du  ciel,  et  nous  détache 
des  choses  de  la  terre  :  elle  nous  donne  le  sens 
de  l'amour  de  Dieu,  le  sens  de  la  piété  ;  elle 
nous  fait  comprendre  pratiquement  ce  que 
c'est  qu'aimer  Jésus  et  être  aimé  de  Jésus; 
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elle  nous  facilite  la  prière  qui  n'est  autre  chose 
que  rapplication,  l'union  au  bon  Dieu,  et 
comme  le  prolongement  de  la  communion  elle- 
même. 

Elle  augmente  en  nous  la  grâce  sanctifiante, 
l'esprit  chrétien,  et  nous  facilite  la  pratique 
des  vertus  de  Notre-Seigneur,  elle  nous  aide 
à  faire  bravement  et  joyeusement  pénitence  ; 
à  devenir  doux  et  humbles  de  cœur,  charita- 
bles envers  le  prochain,  complaisants,  indul- 
gents, généreux  à  l'égard  des  pauvres  ;  obéis- 
sants et  respectueux  vis-à-vis  de  nos  supé- 
rieurs ;  patients  dans  les  souffrances,  dans  les 
maladies  et  les  infirmités,  dans  les  contrarié- 
tés, les  contrddiwjions  et  les  injustices. 

Elle  nous  fortifie  dans  les  tentations,  sur- 
tout dans  les  tentations  de  la  chair,  et  nous 
donne  "horreu  •  de  tout  ce  qui  est  indécent, 
impur  et  déshcnnôte.  La  chasteté  est  le  fruit 
de  la  coramuniv^  .1  ;  1  innocence  ne  trouve  que 
là  son  préservatif  et  son  rempart. 

**  Les  fruits  les  plus  tendres  et  les  plus  su- 
jets à  se  corrompre  se  conservent  toute  l'année, 
dit  saint  François  de  Sales,  quand  ils  sont 
confits  au  sucre  ou  au  miel  ;  et  nos  cœurs  ne 
seraient  pas  préservés  de  la  corruption  du  pé- 
ché par  '^  chair  et  le  sang  incorruptible  du 
Fils  de  Dieu  ? 

Méditez  bien  tout  cela,  et  apprenez  à  deve^ 
nir  chrétienne,  à  l'école  même  du  Seigneur. 
BempUssez-vous  de  Jésus,  afin  de  devenir  ua 
autre  Jésus,  un  î^utre  enfant  de  Dieu  et  de  Marie. 
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Approchez-vous  le  plus  souvent  possible  du 
bon  Jésus,  et  n'oubliez  jamais,  dit  Mgr  de 
Ségur,  que  c'est  là,  dans  la  communion  fré- 
quente, que  vous  apprendrez  à  devenir  et  à 
rester  une  vraie  chrétienne. 

La  piété  repose  toute  entière  sur  la  foi  ; 
voulez-vous  acquérir,  voulez-vous  conserver 
une  foi  vive,  solide,  pratiqua  ?  Communiez 
souvent  et  pieusement.  Jésus  est  *'  l'auteur  et 
le  conson  miteur  de  notre  foi  ;"  et  seul  il  ap- 
porte du  (ie  le  don  divin  de  la  foi  aux  âmes 
qui  s'unissent  fidèlement  à  lui.  Sans  la  com- 
munion fréquente,  la  foi  baisse  peu  à  peu,  et 
devient  si  languissante,  si  débile,  qu'elle  sem- 
ble morte  au  fond  de  la  conscience. 

Voulez-vous  conserver  votre  innocence?  et, 
si  vous  l'avez  perdue,  voulez-vous  la  recoavier 
et  rester  pure  à  l'avenir?  Communiez  souvent. 
La  sainte  communion  est  la  plus  puissante 
gardienne  de  la  chasteté  et  de  la  pureté.  No- 
tre-Seigneur,  en  venant  unir  souvent  sa  chair 
incomparablement  pure  à  notre  chair  portée 
aupéché,  appaisera  la  tempête  de  vos  passions 
nassantes,  vous  donnera  une  force  surhu- 
maine pour  repousser  les  tentations  de  Satan  ; 
et  son  doux  amour,  qui  purifie  les  cœurs, 
vous  donnera  de  plus  en  plus  l'horreur  du  vice 
et  l'amour  de  la  chasteté.  San«^  la  communion 
fréquente  et  régulière,  il  est  impossible  à  la 
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plupart  des  chrétiens  de  rester  plus  lonfrtempi 
purs  ;  et,  avec  cette  sainte  pratique,  il  leur 
devient  si  facile  d'éviter  le  mal,  que  les  conn- 
bats  eux-mêmes  ne  sont  plus  aussi  fréquents, 
ni  surtout  aussi  dangereux .  Cette  observation 
est  fondamentale. 

Voulez-vous  prier  comme  il  faut  ?  Voulez- 
vous  apprendre  cetle  grande  science  de  la 
prière,  qui  n'est,  après  tout,  que  la  science  du 
salut  ?  Voulez-vous  aimer  à  fond  le  bon  Dieu? 
Voulez  vous  rester  digne  de  votre  baptême,en- 
tretenir  en  vous  la  vie  du  Jésus-Christ,  la  vie 
divine  et  éternelle  ?  En  un  mot,  voulez-vous 
sanctifier  et  sauver  votre  âme  ?  Communiez 
souvent  et  régulièrement.  Tout  est  là,  parce 
que  la  communion,  c'est  Jésus-Christ. 

Jésus-Christ  est  la  source  unique  de  la  vie 
chrétienne,  de  la  piété  véritable,  de  la  sainteté, 
de  la  prière,  du  recueillement,  du  détachement 
de  soi-même,  de  la  pénitence,  de  l'humilité  et 
de  la  douceur  ;  il  est  la  source  divine  de  la 
pureté  sans  tache,  de  la  charité  fraternelle,  de 
la  patience,  de  l'obéissance,  de  la  foi  vive,  de 
l'amour  de  Dieu,  de  l'amour  de  la  très-sainte 
Vierge,  de  l'amour  de  l'Eglise  ;  en  un  mot,  de 
tout  ce  qui  est  bon,  de  tout  ce  qui  est  grand, 
de  tout  ce  qui  est  beau,  vrai  et  fort.  Or, 
Jésus-Christ,  c'est  l'Eucharistie.  Quiconque  se 
sépare  de  l'Eucharistie  s'éloigne  par  là  même 
de  Jésus-Christ,  source  de  vie.  L'amour  prati- 
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qne  du  saint  Sacrement  n'est  autre  chose  que 
Tamour  de  Dieu. 

Après  le  malheur  d'une  communion  sacri- 
lège, il  n'y  a  rien  de  plus  fatal  à  un  chrétien, 
que  de  s'abstenir  de  la  communion.  Sur  cent 
chrétiens  qui  perdent  la  grâce  de  Dieu,  sur 
cent  chrétiens  qu'entraîne  le  torrent  du  monde 
et  du  vice,  il  y  en  a  quatre-singt-dix-neuf  qui 
se  seraient  certainement  et  facilenrent  sauvés 
s'ils  eussent  eu  le  courage  de  communier  sou- 
vent et  régulièrement. 

Je  joins  toujours  ensemble  ces  deux  mots  : 
souvent  et  régulièrement,  car  l'un  ne  suffit  pas 
sans  l'autre.  Communiez  souvent,  oui,  mais 
régulièrement.  Communiez  régulièrement, 
oui,  mais  souvent,  très-souvent.  La  régularité 
fnit  la  force  des  bonnes  habitudes  ;  sans  elle, 
le  caractère  ne  se  forme  jamais,  et  la  cons- 
cience ne  s'affermit  pas  ùans  le  bien. 

Si  les  mondains,  dit  saint  François  de  Sales, 
vous  demandent  pourquoi  vous  communiez 
souvent,  dites-leur  que  c'est  pour  apprendre  à 
aimer  Dieu,  pour  vous  purifier  de  vos  misères, 
pour  vous  fortifier  contre  vos  faiblesses. 

Dites-leur  que  deux  sortes  de  gens  doivent 
souvent  communier  ;  les  parfaits,  parce  qu'é- 
tant bien  disposés,  ils  auraient  grand  tort  de 
ne  pas  s'approcher  de  la  source  de  la  perfec- 
tion ;  et  les  im{)arfaits,  afin  d'aspirer  à  la  per- 
fection ;  les  forts,  de  peur  de  s'affaiblir  ;  et 
les  faibles,  afin  de  se  fortifier  ;  les  sains,  pour 
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se  préserver  des  maladies  ;  et  les  malades, 
pour  chercher  leur  guérison  ;  et  que  pour 
vous,  comme  imparfaite,  faible  et  malade,  vous 
avez  besoin  de  communier  souvent,  afin  de 
recevoir  souvent  l'auteur  de  votre  perfection, 
celui  qui  est  votre  force  et  votre  médecin. 

Dites-leur  que  vous  recevez  le  saint  Sacre- 
ment pour  apprendre  à  le  bien  recevoir,  parce 
qu'on  ne  fait  guère  bien  une  action  k  laquelle 
on  ne  s'exerce  pas  souvent. 

Communiez  donc  souvent  et  le  plus  souvent 
que  vous  le  pourrez,  avec  l'avis  de  votre  père 
spirituel  ;  et  croyez  qu'à  force  d'adorer  et  de 
manger  la  beauté,  la  bonté  et  la  pureté  même 
en  ce  divin  sacrement,  votre  âme  deviendra 
toute  belle,  toute  bonne  et  toute  pure. 

Communiez  le  plus  souvent  possible,  dit 
saint  Liguori,  et  ne  négligez  jamais  ce  pieux 
devoir  pour  aucune  affaire  du  monde,  quelque 
pressante  qu'elle  soit  ;  il  n'y  en  a  pas  de  plus 
pressante  que  le  salut  éternel. 

Vous  ne  saurez  guère  qu'à  l'heure  de  la 
mort  ce  que  vaut,  pour  un  chrétien,  une  com* 
muniou  déplus. 

msPosiTioNs  qu'on  doit  apporter  a  la 

SAINTE   COMMUNION. 

Notis  avons  va  quels  sont  les  admirables  ef- 
fet? de  l'Eucharistie.  Pourquoi  donc,  hélas  î 
Xù^  ceux  qui  communient  ne  retirent^ild  pft5 
de  cet  adorable  sacrement  ces  grands  fruits 
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de  sanctification  ?  Pourquoi  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  est-elle  si  puissante  sur  certains  cœurs, 
si  faible  en  un  grand  nombre  d'autres  ?  Pour- 
quoi opère-t-elle  de  si  admirables  changements 
chez  les  uns  et  sem  ble-t-elle  laisser  les  autres 
dans  leur  infirmité  ordinaire  ?  C'est  que  tous 
n'apporte  pas  à  la  réception  du  sacrement 
d'égales  dispositions. 

Ces  dispositions  sont  de  deux  sortes:  les 
unes  regardent  le  corps  :  ii  faut  être  à  jeÛQ, 
c'est-à-dire  n'avoir  absolument  rien  pris,  de- 
ûuis  minuit  du  jour  où  Ton  communie;  il  faut 
être  vêtu  convenablement,  sans  luxe  coi1[)nie 
sans  négligence,  selon  sa  condition,  et  s'ap- 
procher de  la  sainte  Table  avec  l'extériéiir  iriô' 
deste  et  recueilli  que  réclame  un  si  grand 
mystère. 

Les  autres  dispositions  regardent  l'àme  ; 
1®  il  faut  être  en  état  de  grâce  ;  2*»  i  "oir  un 
grand  désir  de  cette  divine  nourriture  ;  8®  la 
recevoir  apec  respect  et  attention  ;  4®  mettre 
4  profit  les  grâces  reçues. 

La  dispositi  n  absolument  nécessaire,  est 
l'exemption  de  tout  péché  mortel.  Outre  cette 
condition  essentielle,  il  y  a  des  dispositions, 
des  sentiments  que  la  dignité,  la  sainteté,  la 
majesté  du  sacrement,  exigent  de  nous  :  une 
foi  vive,  un  respect  profond,  une  humilité  sin- 
cère, une  grande  pureté,  un  vif  désir  de  nous 
unir  à  Jésus-Christ,  un  ardent  amour  envers 
ce  divin   Sauveur,  un  vrai   détachement  des 
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créatures,  l'éloignement  des  péchés  véniels  et 
des  fautes  volontaires,  la  pratique  des  vertus 
et  des  devoirs  de  notre  état. 

Vous  n'ignorez  pas  les  dispositions  qu'il 
faut  apporter  à  '  i  Table  sainte  ;  mais  quels 
efforts  faites-vous  pour  les  acquérir  ?  Ecoutez 
ce  que  vous  dit  votre  conscience  ;  examinez 
quelle  préparation  vous  apportez  à  vos  com- 
munions, et  remédiez  promptement  à  ce  qui 
vous  empêche  d'en  recueillir  les  fruits. 

«  Quand  vous  devez  communier,  dit  saint 
François  de  Sales,  commencez  à  vous  préparer 
à  cette  sainte  action,  par  plusieurs  aspirations 
et  élancements  d'amour.  Si,  la  nuit,  vous 
vous  réveillez,  remplissez  soudain  votre  cœur 
et  votre  bouche  de  quelques  paroles  odorantes, 
par  le  moyen  desquelles  votre  âme  soit  parfu- 
mée pour  recevoir  l'Epoux,  lequel,  veillant 
pendant  que  vous  dormez,  se  prépare  à  vous 
apporter  mille  grâces  et  faveurs,  si  de  votre 
part  vous  êtes  disposée  à  le  recevoir .  Le  ma- 
tin, levez-vous  avec  grande  joie  pour  le  bon- 
heur que  vous  espérez,  et  allez  avec  une  égale 
confiance  et  humilité  prendre  cette  viande 
chaste  qui  vous  nourrira  de  l'immortalité.  » 

Quand  le  moment   de   la  communion  est 
venu,  figurez-vous  que  Jésus-Christ  vous  dit  : 
Venez  à  moi,  et  répondez-lui  :  Je  vais  à  vous, 
Seigneur,  dans  les  mômes  intentions  pour  les 
quelles  vous  m'invitez  à  votre  table. 
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Conjurez  Marie,  votre  ange  gardien,  saint 
Joseph  de  vous  conduire  à  Jésus,  et  de  vous 
inspirer  les  sentiments  qui  doivent  vous  ani- 
mer en  cet  auguste  moment. 

INTENTIONS    DANS     LESQUELLES    ON    DOIT 

COMMUNIER. 

«  Votre  grande  intention  en  la  communion 
doit  être  de  vous  avancer,  fortifier  et  consoler 
en  l'amour  de  Dieu  :  vous  devez  recevoir  pour 
l'amour  ce  que  le  seul  amour  vous  fait  don- 
ner .  »  S .  François  de  Sales. 

A  cette  vue  générale,  qu'il  est  à  propos  de 
vous  proposer  toutes  les  fois  que  vous  commu- 
niez, il  est  très-utile  de  joindre  quelque  vue 
particulière,  comme  d'entrer  dans  l'esprit  du 
mystère  que  l'on  célèbre  ;  d'obtenir  la  grâce 
d'imiter  le  saint  dont  on  fait  la  fête,  de  vous 
corriger  de  quelque  défaut,  davancer  dans 
quelque  vertu,  de  bien  remplir  les  devoirs  de 
votre  état,  de  remercier  Dieu  d'une  faveur 
reçue  ;  de  lui  demander  le  succès  de  vos  tra- 
vaux, la  conversion  de  quelque  pécheur,  ou 
toute  autre  grâce  pour  vous  ou  pour  le  pro- 
chain. Proposei-vous  aussi  chaque  fois  de  ga- 
gner les  indulgences  que  vous  pouvez  mériter 
par  cette  communion.  Cette  pratique  de  vous 
proposer,  chaque  fois,  quelque  but  particulier, 
pourra  servir  à  vous  empêcher  de  communier 
purement  par  circonstance  et  comme  par 
routine. 
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AVANT  LA  COMMUNION. 

ACTE   DE   FOI. 

ST-iL  donc  vrai,  adorable  Jésus,  que 
vous  daignez  vous  unir  à  moi  dans 
votre  divin  sacrement  ?  Ah  1  pour  vous 
donner  ainsi  à  votre  créature,  à  quels 
abaissements  n'a-t-il  pas  fallu  vous  ré- 
soudre !.  Vous  êtes  Dieu,  et  vous  vous 
êtes  fait  homme  ;  vous  êtes  immense, 
et  vous  vous  êtes  fait  petit  enfant  ;  vous 
êtes  le  souverain  Seigneur,  et  vous 
avez  pris  l'apparence  d'un  esclave  ! 
Vous  avez  passé  du  sein  de  votre  Père 
céleste  dans  le  sein  d'une  Werge,  du 
ciel  dans  une  étable,  du  trône  de  la 
gloire  sur  une  croix;  et.  aujourd'hui, 
vous  devez  encore  sortir  de  vos  saints 
tabernacles  pour  entrer  dans  mon  cœuri 
Ah  !  c'est  bien  de  vous  qu'on  peut  dire 
que  vous  franchissez  les  montagnes  et 
que  vous  traversez  les  collines,  pouf 
vous  unir  à  l'âme  bien-âimée. 

Voilà,  ô  mon  âme,  ton  divin  Sauveuf 
qui  brûle  encore  pour  toi  du  même 
amour  dont  il  brûlait  sur  la  croix;  il 
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demeure  voilé  sous  les  symboles  du  sa- 
crement ;  de  là,  il  te  considère  en  ce 
moment  où  tu  te  disposes  à  le  recevoir  ; 
il  observe  à  quoi  tu  penses,  ce  que  tu 
ainies,  ce  que  tu  désires,  quelles  offran- 
des tu  vas  lui  présenter.  Allons,  ô  mon 
âme,  préparons-nous  à  nous  unir  à  lui, 
et  d'abord  par  les  sentiments  d*une  foi 
vive,  en  lui  disant:  dans  quelques  mo- 
ments, ô  mon  Bien-Aimé,  vous  vien- 
drez à  moi  !  0  Dieu  caché  et  méconnu 
de  tant  d'hommes,  je  vous  crois  ici  vé- 
ritablement et  réellement  présent,  et  je 
vous  adore  du  plus  profond  de  mon 
cœur,  comme  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu  ;  et,  en  témoignage  de  ma 
croyance  à  cette  vérité,  je  donnerais  tout 
mon  sang.  Aidez,  soutenez  ma  foi,  et 
conservez-la  dans  moi  jusqu'à  mon  der- 
nier soupir. 

ACTE   DE   CONFIANCE. 

MON  âme,  ton  adorable  Sauveur  est 
par  excellence  le  Dieu  des  miséri- 
cordes ;  il  est  rempli  de  bonté  et  d*a* 
moiir  pour  toi.    Espère  donc  avec  con- 
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fiance  toutes  ses  grâces  ;  il  te  les  com- 
muniquera, puisqu'il  daigne  venir  à 
toi.  Oui,  mon  aimable  Sauveur,  vous 
êtes  ma  plus  douce  espérance  ;  oui,  j'ai 
la  ferme  confiance  qu'en  vous  donnant 
vous-même  à  moi,  vous  allumerez  dans 
mon  cœur  la  céleste  flamme  de  votre 
pur  amour  !  Et  en  quel  autre  que  vous 
pourrais-je  espérer,  ô  mon  Dieu  ?  Non, 
non,  je  ne  m'appuierai  point  sur  les 
créatures  ;  vous  seul  êtes  mon  appui,  ô 
Dieu  infiniment  puissant.  Venez  donc 
prendre  possession  de  mon  cœur;  il 
vous  appartient,  et  tout  son  désir  est 
d'être  à  vous  pour  jamais. 

ACTE  d'amour. 

OMON  divin  Jésus,  oui,  je  vous  aime, 
ou  du  moins  je  désire  vous  aimer 
de  toute  l'étendue  de  mon  cœur  !  Oh  ! 
qu'il  est  bien  juste  que  je  vous  aime, 
vous  qui,  pour  moi,  avez  voulu  non- 
seulement  sacrifier  votre  vie  sur  le  Cal- 
vaire, mais  encore  établir  l'adorable 
sacrement  anquel  j'ai  le  bonheur  de 
participer,  et  par  lequel  je  vous  reçois 
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en  mon  cœur  et  contracte  ainsi  avec 
vous  Tunion  la  plus  intime. 

C'est  vous-même  qui  m'invitez  à 
venir  à  vous,  et  à  vous  recevoir.  0 
amour  immense,  amour  incompréhen- 
sible !  mon  Dieu  veut  se  donnera  moi, 
faible  et  misérable  créature,  à  moi  qui 
lui  ai  été  si  souvent  infidèle  ! 

0  Dieu  d'amour  !  je  vous  aime,  je 
vous  aime  par-dessus  toutes  choses  ;  je 
vous  aime  uniquement  pour  vous  et 
pour  vos  amabilités  infinies.  Ah  !  que 
ne  puis-je  vous  voir  aimé  de  tous  les 
cœurs  et  dans  tout  Tunivers  !  Du 
moins,  vous  aimerai-je  jusqu'à  mon 
dernier  soupir  ! 

Mère  d,e.  moTj.Jés^s,  vous  qui,  l'avez 
aimé  seuk.plfis;cjue  toutes  If  s,cs'fa.iu^es 
ensemble,- et  qûi*î>e«  ilésipez  ^\iQ  d'^  le 
voir  âWA^é  pal»  «touso  les  cœurs,  pnV'-^ 
pour  mol:  vafin  .qiie  moi\  cœur  l'aiiiie^ 
toujours  de  pJus  en  plus*  et  pefrsévèrb 
jusqu'à  la  fin  dans  son  saint  amour. 


ACTE   D  HUMILITE. 
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ui  êtes-vous,  ô  mon  Dieu,  et  qui  suis- 
je  pour  oser  m'approcher  ae  votre 
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sainte  Table  ?  Vous  êtes,  ô  Majesté  su* 
preme,  la  pureté,  la  sainteté  par  es- 
sence, et  je  vais  ui'unir  à  vous,  moi  qui 
ne  suis  qu'une  pauvre  pécheresse  !  Je 
rougis  et  j'ai  honte  même  de  paraître 
en  votre  sainte  présence.  Je  voudrais 
m'éloigner  de  vous,  par  respect.  Mais 
si  je  m'éloigue  de  vous,  ô  ma  vie,  à  qui 
irai-je,  etquedeviendrai-je  ?  Non,  non, 
je  ne  veux  point  m'éloigner  de  vous  ;  je 
veux,  au  contraire,  tout  indigne  qiie 
j'en  suis,  m'en  approcher  toujours  da- 
vantage. Vous  trouverez  votre  gloire 
à  relever  ma  bassesse  et  à  suppléer  à 
tout  ce  qui  me  manque.  Je  viens  donc 
à  vous,  ô  mon  adorable  Sauveur  ;  j'y 
viens  confuse  et  humiliée  de  mes  dé- 
fa  utj^,  ma;is  pfleinje  de  ciDnllancé  en  vos 
îniiaitvs,j\nséri^ordé'>..  Je  ne  h:crite  pas 
la  i^r^ce  .ineffable  que.  vous  me  prépa- 
rez; mais  vç»Uà  regarderez  mes  besoins 
plus  que  mes  mérites,  vous  aurez  pitié 
d'une  âme  qui  connaît  sa  faiblesse,  qui 
en  gémit,  et  qui  a  recours  à  vous 
comme  à  celui  qui  seul  peut  la  fortifier 
«t  la  guérir. 
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QUE  j*ai  de  douleur  et  de  regret,  6 
mon  Dieu,  de  ne  pas  vous  avoir 
toujours  aimé  !  combien  je  déplore  de 
vous  avoir,  au  contraire,  si  souvent  et 
si  grièvement  offensé  !  Hélas  1  j*ai  violé 
votre  sainte  loi,  j*ai  méprisé  votre  bonté, 
j'ai  abusé  de  vos  grâces  !  je  semble 
n'avoir  vécu  que  pour  vous  offenser  ! 
Ah  I  Seigneur,  je  m'en  repens  à  pré- 
sent de  tout  mon  cœur,  et  je  voudrais 
sacrifier  mille  fois  ma  vie  pour  réparer 
mes  ingratitudes  et  mes  égarements.  Je 
les  déteste,  parce  qu'ils  vous  déplaisent, 
6  Jésus  qui  êtes  la  sainteté  infinie;  j'ai 
confiance  que  vous  m'avez  pardonné 
mes  péchés;  mais,  si  vous  ne  1  avez  pas 
encore  fait,  daignez  me  les  pardonner 
en  ce  moment,  afin  que  je  ne  vous  re- 
çoive point  dans  un  cœur  souillé.  Lavez 
mon  âme  par  votre  sang  précieux,  et 
faites-en  une  demeure  digne  de  vous. 
Vous  êtes  l'Agneau  de  Dieu,  qui  effacez 
les  péchés  du  monde  ;  effacez  pour  tou- 
jours les  miens,  et  faites-moi  la  grâo# 
de  ne  jamais  plus  les.  commettre* 
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ACTE   DE   DÉSIR. 

VOICI  donc,  ô  mon  âme,  l'heureux 
moment  où  ton  Sauveur  vient  éta- 
blir en  toi  sa  demeure.  Voici  le  Roi  du 
ciel  et  de  la  terre,  ton  Créateur,  ton 
Rédempteur  et  ton  Dieu  :  prépare-toi  à 
le  recevoir  avec  amour  ;  appelle  par 
tous  les  désirs  de  ton  cœur  ton  bien- 
aimé,  qui  consent  à  se  donner  à  toi. 
Venez,  ô  adorable  Sauveur,  venez  dans 
mon  àme,  qui  soupire  après  vous 
comme  un  cerf  altéré  après  les  fon- 
taines d'eau  vive.  Venez  promptement, 
ô  mon  Dieu,  et  ne  difTérez  plus  mon 
bonheur. 

Sainte  Vierge,  Mère  de  mon  Dieu, 
voici  que  je  m'approche  de  votre  ado- 
rable Fils.  Oh  !  que  je  voudrais  avoir 
voire  cœur  et  votre  amour  pour  le  re- 
cevoir d'une  manière  digne  de  lui  ! 

Venez  à  moi,  Dieu  d'amour,  venez, 
embrasez  mon  ûme  d'un  feu  qui  ne  s'é- 
teigne jamais,  et  qui  prenne,  au  con- 
traire, de  nouvelles  ardeurs.  Venez, 
venez,  ô  mon  doux,  ô  mon  bien-aimé 
Jésus,  venez  ! 
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AVIS 
POUR  LE  TEMPS  QUI  SUIT  LA  GOMiMUNION. 

Le  temps  le  ()lus  précieux,  et  qui  doit  tUrc 
le  mieux  ménagé,  dit  saint  François  de  Sales, 
est  celui  d'après  la  communion.  C'est  alors 
qu'il  faut  réveiller  et  réitérer  les  actes  d'une 
vive  foi,  d'une  profonde  et  respectueuse  ado- 
ration, en  la  présence  réelle  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  en  nous  ;  c'est  pour  lors  qu'il 
faut  exciter  et  convier  toutes  les  puissances  de 
notre  âme  à  lui  venir  faire  hommage.  C'est 
alors  surtout  que,  par  mille  saintes  affections, 
nous  devons  lui  témoigner  notre  reconnais- 
sance et  notre  amour,  tantôt  par  la  crainte  de 
le  contrister  et  de  l'éloigner  de  nous,  tantôt 
par  des  témoignages  de  confiance,  de  joie  et 
de  jubilation  intérieures,  enfin,  par  la  suavité 
et  les  goûts  intérieurs  de  sa  divine  pr»'isence, 
par  des  actions  de  grâces,  des  résolutions  de 
le  servir  et  des  protestations  d'une  inviolable 
fidélité. 

EFFUSIONS    d'amour    APRÈS    LA     SAINTE 

COMMUNION. 

VOUS   voilà  donc  au   milieu  de  mon 
cœur,  ô  Roi  de  gloire  1  oui,  c'est 
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mon  Roi,  c'est  mon  Dieu  !  Anges  saints, 
créatures  du  ciel  et  de  la  terre,  bénis- 
sez ce  Roi  pacifique. 

Esprits  bienheureux,  chantez  un  can- 
tique nouveau  à  mon  Roi,  pour  l'incom- 
5 arable  faveur  qu'il  vient  de  m'accor- 
er,  et  vous,  mon  âme,  bénissez-le 
aussi  ;  que  tout  en  moi  s'écrie  avec  le 
psalmiste  :  Que  le  nom  de  son  infinie 
majesté  soit  à  jamais  béni  ! 

Vivez  dans  mon  cœur,  ô  mon  aima- 
ble Souverain  !  que  rien  ne  vous  em- 
pêche d*y  régner  à  jamais  !  c'est  à  vous 
qu'appartient  l'em^pire  de  tous  les 
cœurs  ;  dominez  le  mien,  afin  qu'il  ne 
respire  plus  que  votre  gloire  et  votre 
amour. 

0  mon  auguste  Maître,  tout  en  moi 
vous  adore  et  vous  aime,  tout  se  sou- 
met avec  respect  à  votre  autorité  et  à 
votre  puissance. 

Gravez  vos  lois  au  milieu  de  mon 
cœur,  afin  qu'elles  ne  s'effacent  jamais  ; 
écrivez-les  ue  votre  sang  pour  qu'elles 
me  soient  plus  sacrées  et  plus  chères. 

0  Roi  pacifique  !  vos  lois  ne  sont 
<|u'amour,  douceur,  patience,  paiZ|  bu- 
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milité,  obéissance,  inortificalion  ;  faites- 
moi  pratiquer  toutes  ces  vertus,  rem- 
plissez mon  cœur  de  votre  grâce,  qui 
m'en  rende  la  pratique  aimable. 

La  seule  chose  que  je  vous  demande, 
ô  Roi  adorable,  c'est  que  vous  régniez 
toujours  en  moi,  et  que  vous  n'aban- 
donniez jamais  mon  cœur  à  ma  propre 
conduite  ou  à  la  merci  de  mes  ennemis. 
Je  ne  veux  point  d'autre  Roi  que  vous, 
parce  que  je  n'aime,  je  n'adore  que 
vous. 

Oh  !  que  je  suis  heureuse  d'avoir  mon 
bien-aimé  Jésus  pour  Roi,  de  me  voir 
assujettie  à  sa  puissance,  et  gouvernée 

f)ar  ses  aimables  lois  !  J'aime  mieux 
ui  obéir  que  de  commander  à  tout  l'u- 
nivers. En  régnant  sur  moi,  il  me  fait 
part  de  sa  puissance  et  de  ses  richesses, 
ou,  pour  mieux  dire,  il  devient  lui- 
même  mon  royaume,  ma  couronne, 
mon  bien,  mon  trésor. 

0  Jésus,  c'en  est  fait,  je  m'attache 
invariablement  à  vous.  Je  brise  enfin 
ces  chaînes  qui  m'ont  tenue  si  longtemps 
courbée  vers  la  terre.  Vous  servir  et 
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vous  aimer,  voilà  désormais  le  but  de 
tous  mes  efforts 

0  Tunique  félicité  de  mon  cœur  ! 
Quoi  de  plus  doux  que  de  vous  aimer, 
vous  qui  avez  tout  fait  pour  moi,  et  qui 
me  donnez  dans  Tadorable  Eucharistie 
un  avant-goût  des  délices  éternelles  que 
vous  réservez  à  vos  élUv>  ! 

Ah  !  je  veux  venir  souvent,  ô  mon 
Dieu  !  m'asseoir  à  cette  Table  sainte 
d'où  découlent  tant  de  grâces.  Je  veux 
venir  souvent  puiser  à  celte  source  de 
consolation  et  de  miséricorde. 

0  mon  bien-aimé  !  vos  tabernacles 
me  sont  toujours  ouverts  ;  toujours 
vous  êtes  prêt  à  me  recevoir:  qui  pour- 
rait donc  m'arrêter  ?  Ah  !  je  veux 
souvent  m'approcher  de  vous  dans  ce 
Sacrement  ineffable  ;  je  veux  pouvoir 
dire  arec  rotre  apôtre  :  Ce  n*est  pas 
moi  qui  vis,  c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en 
moi. 

0  le  Roi  de  mon  cœur  !  régnez  sur 
tout  ce  que  je  suis,  afin  qu'il  n'y  ait 
rien  en  moi  qui  ne  soit  à  vous  et  pour 
vous, 
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ASPIRATIONS  QUE  l'oN  PEUT  FAIRE  APRÈS 
LA  SAINTE  COMMUNION 

J'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime  ; 
je  le  possède  et  je  ne   le   laisserai 
point  aller.  Cant,,  m,  4. 

Mon  bien-aimé  esi  à  moi,  et  je  suis  à 
lui.  Cant,,  ii,  16. 

Qu'il  est  délicieux,  le  calice  dont  je 
m'enivre  !  Ps,  xxii,  7. 

Ma  chair  et  mon  cœur  languissent 
d'amour  pour  vous  ;  vous  êtes  le  Dieu 
de  mon  cœur,  et  mon  partage  pour  ja- 
mais. Pu,  Lxxii,  26. 

Qui  me  séparera  de  la  charité  de 
Jésus-Christ  ?  Rom,  y  viii,  35. 

0  mon  âme,  bénisses  le  Seigneur  ;  et 
que  tout  ce  qui  est  en  moi  glorifie  son 
saint  nom.  Ps,  en,  1. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur,  pour 
tant  de  biens  dont  il  m'a  comblé  ?  Ps* 
cxv,  12. 

Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps; 
ses  louanges  seront  toujours  sur  mes 
lèvres.  Ps.  xxxiii,  2. 

Je  chanterai  éternellement  les  misé- 
ricordes du  Seigneur,  Ps.  lxxxviiIi  3« 
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Mon  âme  glorifie  le  Seigneur,  et 
mon  esprit  est  ravi  de  joie  en  Dieu  mon 
Sauveur  ;  car  le  Tout-Puissant  a  fait  en 
moi  de  grandes  choses.  S.  Luc,  i,  46, 
47,  49. 


ACTION  DE  GRACES      ' 

Après  la  Communion 

ACTE   DE  FOI. 

OMON  Dieu,  quel  bonheur  est  le 
mien  !  il  est  donc  vrai  que  mon 
Sauveur  est  venu  me  visiter,  et  qu*il 
réside  à  présent  dans  mon  âme  !  Oui,  il 
est  venu  pour  être  tout  à  moi  et  afin 
que  je  sois  toute  à  lui.  0  bonté  !ô  misé- 
ricorde infinie  !  ô  amour  immense  ! 
Un  Dieu  vient  de  s'unir  à  moi,  pour 
que  je  ne  fasse,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
même  chose  avec  lui  !  Mon  âme,  rani- 
me donc  tous  les  sentiments  de  ta  foi  ; 
pense  que  les  anges  t'environnent,  en 
adorant  leur  souverain  Seigneur  ;  ado- 
re-le toi-même  avec  eux  ;  bannis  toute 
autre  pensée  ;   tiens-toi   recueillie    en 


APRES  LA   COMMUNION. 


113 


toi-même  ;  réunis  toutes  tes  affections, 
oflre-li's  à  ton  Dieu  dans  les  sentiments 
de  la  foi  la  plus  vive  et  du  plus  ardent 
amour  I 

ACTE  D*ADMIRATION. 

JÉSUS  est  en  moi  ;  venez  donc,  ô  vous 
tous  qui  adorez  le  Seigneur,  venez 
admirer  ce  prodige  de  sa  miséricorde. 
Celui  qui  est  le  Saint  des  saints  est  venu 
établir  sa  résidence  dans  mon  cœur,  qui 
est,  hélas  !  si  imparfait,  si  pauvre  en 
vertu,  si  rempli  de  misère  î  0  mon  di- 
vin Maître,  en  quel  abîme  êtes  vous 
descendu  ?  Ah  !  je  sens  que  j'aurais  dû 
vous  dire  avec  saint  Pierre  :  «  Êloi- 
gnez-vous  de  moi,  parce  queje  suis  une 

f)écheresse.  »  Cependant  je  ne  Tai  point 
ait,  parce  que,  éloignée  de  vous,  je  ne 
pourrais  que  périr  misérablement  ;  j'ai 
répondu  à  votre  appel  ;  et,  en  ce  mo- 
ment, je  vous  suis  mtimement  unie,  6 
mon  bien-aimé  Rédempteur  ;  en  ce 
moment,  je  puis  dire  et  répéter  sans 
cesse  :  Un  Dieu  est  à  moi  I  Un  Dieu  est 
à  mot  I  J'em|)ras3e  en  esprit  vos  pieds 
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sacrés  ;  je  m'y  tiens  étroitement  attachée, 
afin  que  rien  ne  m'en  sépare  jamais. 

Divine  Marie,  et  vous,  anges  du  ciel, 
(laignez  m'aider  à  célébrer  les  miséri- 
cDrdes  du  Seigneur  et  les  prodiges  de 
grâce  qu'il  daigne  opérer  pour  une 
créature  qui  en  est  tout  à  fait  indigne. 


A 


ACTE  DE  REMERCIMENT. 

H  !  comment  vous  remercier,  ô  mon 
Dieu,  de  l'ineffable  faveur  que  vous 
m'accordez  en  ce  moment  ?  Que  je  vou- 
drais, ô  mon  Jésus,  vous  offrir  des 
actions  de  grâces  dignes  de  vous  I  Mais 
je  ne  le  puis,  car  je  n'ai  rien  qui  soit 
en  rapport  avec  la  grandeur  du  don  que 
vous  me  faites. 

David  s'écriait  :  Que  rendreLi-je  au  Sei- 
gneur pour  tant  de  biens  dont  il  ni  a  com- 
blé ?  Ah  I  combien  j'ai  plus  que  lui,  ô 
mon  Jésus,  sujet  de  m'adresser  cette  de- 
mande. Non,  après  l'inestimable  bien- 
fait que  j'ai  reçu  de  vous,  je  n'ai  ni  sen- 
timent, ni  expression  pour  vous  mar- 
quer ma  reconnaissance,  parce  que  la 
grâce  qui  m'a  été  accordée  est,  en  effet, 


iil 


NU*-)»^- 


APRES  LA   COMMUNION. 


117 


au-dessus  de  toute  expression  et  de  tout 
sentiment.  Soyez-en  loué  et  boni  à  ja- 
mais. 

ACTE   d'offrande    ET   DONATION    ENTIÈRE 

DE  SOI-MÊME. 

MON  bien-aimé  est  à  moi  y  et  je  suis  à 
lui.  Oui,  mon  Dieu,  c*en  est  fait  ; 
vous  vous  êtes  donné  tout  à  moi,  je  me 
donne  toute  entière  à  vous;  je  m'offre  à 
vous  sans  le  moindre  partage  et  sans 
aucun  retour.  Je  veux  être  à  vous  seul. 
Je  vous  offre  mon  entendement,  afin 
qu'il  ne  s'occupe  plus  qu'à  méditer  vos 
grandeurs  ;  ma  mémoire,  afin  qu'elle 
se  rappelle  sans  cesse  vos  bienfaits  ; 
ma  volonté,  afin  que  désormais  elle  se 
conforme  en  tout  à  la  vôtre  ;  mon 
cœur,  afin  qu'il  n'ait  d'autres  sentiments 
que  ceux  de  votre  pur  amour.  Je  vous 
offre  mon  corps  et  mes  sens,  pour 
en  faire  autant  de  victimes  dévouées  à 
Totre  service  et  à  votre  bon  plaisir.  Je 
TOUS  offre  donc,  ô  mon  divin  Sauveur, 
tout  ce  que  j'ai  et  tout  ce  que  je  suis  ; 
tout  est  a  vous,  et  plus  rien  n'est  à  moi. 
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Daifrnez  accepter,  ô  Majesté  infinie,  le 
sacrifice  que  je  vous  fais  de  moi-même, 
et  me  donner  la  grâce  de  vous  être  pou:^ 
toujours  recoHiiaissante  et  fidèle.  Ovous 
qui  êtes  un  feu  dévorant,  consumez 
dans  mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait  y 
rester  encore  de  terrestre,  et  soyez 
seul  l'objet  de  toutes  mes  affections. 

Vierge  sainte,  ô  ma  bonne  Mère,  dai- 
gnez offrir  vous-même  à  Dieu  mon  pau- 
vre cœur,  et  obtenez-moi  qu'il  soit  tou- 
jours digne  de  celui  à  qui  je  vous  prie 
de  le  présenter. 

C'est  ici  un  temps  précieux  et  bien  propre  à 
tout  obtenir  de  Dieu .  Le  Père  Éternel  consi- 
dère à  présent  dans  vous  sofi  Fils  bien-aimé, 
en  qui  il  a  mis  toutes  ses  complaisances .  Rejetez 
donc  toute  pensée  étrangère,  et  ne  vous  occu- 
pez que  de  ce  que  vous  devez  demander  à  votre 
Seigneur.  Écoutez  Jésus-Christ  lui-même  qui 
vous  dit  :  «  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour 
vous  ?  Je  suis  prêt  à  exaucer  vos  vœux .  » 

ACTE  DE  DEMANDE. 

OUI,  mon  adorable  Sauveur,  puisque 
vous  avez  daigné  venir  à  moi  pour 
me  faire  part  de  vos  grâces,  et  que  vous 
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voulez  que  je  vous  les  demande,  je  m'a- 
dresse à  votre  bonté  avec  une  entière 
confiance.  Mais  je  ne  vous  dernande 
pas,  ô  mon  doux  Jésus,  les  biens  passa- 
gers de  la  terre  ;  je  ne  désire  ni  les  ri- 
chesses, ni  les  honneurs,  ni  les  plaisirs 
du  monde.  Ce  que  je  désire  et  ce  que 
je  vous  conjure  de  m'accorder,  c'est  une 
grande  et  vive  douleur  des  péchés  que 
j'ai  commis  ;  c'est  la  lumière  qui  me 
fasse  connaître  le  néant  et  la  vanité  de 
toutes  les  choses  qui  passent  ;  c'est  une 
fidélité  inviolable  à  votre  divine  grâce, 
et  une  ferveur  croissante  dans  votre  ser- 
vice ;  c'est  enfin  votre  saint  amour  et 
la  grâce  de  la  persévérance  finale.  Dai- 
gnez changer  mon  cœur,  ô  divin  jesus, 
et  m'en  donner  un  tout  nouveau  ;  oui, 
donnez-moi  un  cœur  qui  soit  selon  le 
vôtre,  soumis  à  vos  ordres,  conforme  à 
votrevolonté,  humble,  doux,  charitable, 
patient,  tout  pénétré  de  votre  saint 
amour.  Je  ne  suis  pas  digne  de  rece- 
voir cette  grâce,  je  le  sais  ;  mais  je 
vous  la  demande  par  vos  mérites,  par 
CQUX  de  votre  sainte  Mère  et  de  tous 
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les  saints  et  su i  tout  par  l'ineffable 
amour  que  vous  avez  pour  votre  Père 
céleste,  et  par  celui  qu  il  a  pour  vous. 

Arrêtez-vous  ici  un  moment  pour  demander 
encore  quelque  faveur  particultère  pour  vous 
et  pour  les  personnes  pour  lesquelles  vous  vous 
intéressez.  N'oubliez  pas  les  besoins  de  l'É- 
glise, du  diocèse,  de  l'Etat,  de  votre  famille. 
Priez  pour  la  conversion  des  pécheurs,  pour 
la  propagation  de  la  foi,  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  Pugatoire. 

ASPIRATIONS. 

OPÈRE  Eternel,  Dieu  de  toute  misé- 
ricorde !  Jésus-Christ,  votre  diviu 
Fils,  nous  a  asstiré  qiiV  tout  ce  que  nous 
demanderions  en  son  nom,  vous  nous 
raccorderiez.  Ah  I  pour  l'amour  de  ce 
doux  Jésus  que  je  possède  au  dedans  de 
moi-même,  exaucez  ma  prière,  et  dai- 
gnez m  accorder  ma  demande. . . 

0  mon  Sauveur,  adorable  objet  de 
toutes  mes  affections  I  fiiitesqueje  vous 
aime  toujours,  que  je  vive  pour  vous, 
que  je  meure  pour  vous,  que  je  ne  sois 
plus  à  moi,  mais  à  vous  seul  pour  tou- 
jours I 
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0  saints  et  saintes  qui  réfrnoz  dans  le 
ciei,  intercédez  pour  moi,  rendez  grâces 
à  Dieu  pour  moi,  et  obtenez-moi  le  bon- 
heur d*être  un  jour  avec  vous  dans  la 
gloire. — Loiié^  adoré ^  béni  et  remercié 
soit  à  tout  instant  et  à  jamais  le  très- 
saint  et  très  adorable  Sacrement  de  l'au- 
tel. — Louées  et  célébrées  soient  â  jamais 
les  miséricordes  de  Dieu  envers  moi. 
Ainsi  soit-iL 


Pénétrée  de  reconnaissance  pour  le  bienfait 
que  vous  venez  de  recevoir,  tachez  de  vous  en 
rappeler  souvent  le  souvenir  précieux.  Soyez, 
pendantcette  journée,  plus  recueillie,  plus  atten- 
tive sur  vous-même, que  vous  ne  l'êtes  habituel- 
lement ;  surtout,  renouvelez  fréquemment  vos 
résolutions,  et  montrez  par  vos  actes  qu'elles 
partaient  d'un  cœur  sincère  et  généreux. 

Les  fruits  que  vous  devez  retirer  de  vos  com- 
munions sont  une  extrême  pureté  de  cœur,  un 
grand  courage  à  vous  vaincre  vous-même,  une 
profonde  humilité,  le  support  du  prochain, 
l'union  avec  Jésus-Christ,  une  entière  soumis» 
sion  à  ses  volontés  et  une  exacte  fidélité  à 
remplir  les  devoirs  de  votre  état. 

Que  chaque  communion  serve  de  prépara- 
tion à  la  sinvante.  Approchez-vons  chaque 
lois  de  )a  Table  sainte  comme  vous  voudriez 
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SeVtr.S^r'// '«-ort,  «  vos  nom- 
une  source  de  grâces    ^  nt"'""'  .P""""  ^ous 

grès  spirituels,  le  gaeed',fr''P''  ''^ 'os  pre- 
neuse. '      *'^®  "  ""0  resuriection  glo- 

jamais.  '  •'    "^  ^  abandonnerai 

dan^rnon^^Sr"''   '^'"^"''«^   '""Jours  ' 

Mon   âme  s'altache  à  vous    A 
D'eu,  votre  bras  me  souHenïra  " 

J  a.  reçu  le  Cœur  de  mon  n- 
Cœur  adorable  est  Ip  lif.  ^      ^^'^^  '  ce 
pour  jamais     j'y  t^Zr"  ""'"  ''P'' 
jours  de  ma  vie  Lrl??'  •  'u' .'°"«  ^^s 
Oue  ripn  ni     *^?rje  lai  cho  s  . 

parerd^'^ou"   ôToietr  "'^  "^  «^ 
et  -non  partagé  pour'î''étV„aéT  '"""^ 
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PRIÈRES   DIVERSES 
Que  l'on  pevt  réciter  après  la  Commuion» 


PRIERE  DE  SAINT  BONAYENTURE. 

SEIGNEUR  Jésus,  par  votre  ^orps  et 
votre  sang  que  j*ai  reçus,  st  '7-moi 
propice.  Vous  avez  dit  :  Cehn  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  hl meure 
^en  moi,  et  moi  en  lui.  Je  m'offre  à  vous 
pour  éprouver  les  heureux  ellets  de 
votre  promesse  ;  daignez  recevoir  cette 
chétive  offrande,  cette  misérable  vic- 
time. Je  suis  lasse  d'opposer  mes  mépris 
à  vos  dons,  mes  offenses  à  vos  bienfaits  ; 
chassez  de  mon  cœur  tout  amour  étran- 
ger, et  régnez-y  en  maître.  Que  je  sois 
avec  vous  crucifiée  au  monde  ;  que  ma 
vie,  comme  celle  d'une  servante  fidèle, 
soit  cachée  en  Dieu  avec  la  vôtre  I  G*est 
le  seul  trésor  que  j'ambitionne,  le  seul 
besoin  que  je  ressente.  Je  n'ai  plus 
qu'un  ami,  au'un  amour  :  Jésus-Christ, 
mon  pieu,  1  époux  de  mou  âme  !  Plus 
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d'occupation,  plus  de  pkiiiir,  plus  d'at- 
trait, si  ce  n'est  pour  jésus-Christ  ! 
Qu'il  soit  tout  à  moi,  que  je  sois  toute 
à  lui  ;  que  mon  cœur  ne  devienne 
qu'un  avec  lui,  de  telle  sorte  que  je  ne 
sache,  que  je  n'aime  et  ne  désire  plus 
que  mon  Seigneur  Jésus. 

0  Jésus,  je  remets  mon  âme  entre 
vos  mains. 

Quiconque  s'étant  confessé  et  ayant  connmu- 
nié,  recitera  avec  le  cœur  au  moins  contrit  la 
prière  suivante,  en  quelque  langue  que  ce  soit, 
devant  le  crucifix,  pourra  gagner  une  indul- 
gence plénière  applicable  aux  âmes  du  purga- 
toire.    Léon  XII ^  le  il  septembre  1825. 

Par  une  nouvelle  déclaration  de  la  G.  S. 
des  Indulgences,  il  faut  aussi  prier  pendant 
quelque  temps  suivant  l'intention  du  Souve- 
rain-Pontife. 


0 


BON  et  très-doux  Jésus  !  je  me  pros- 
'  terne  à  genoux  en  votre  présence, 
et  j«  vous  prie  et  vous  conjure  avec 
toute  la  ferveur  de  mon  âme,  de  dai- 
gner graver  dans  mon  cœur  de  vifs  sen- 
timents de  foi,  d'espérance  et  de  cha- 
rité,   un  vrai   repentir  de  mes  égare- 
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ments  et  une  volonté  très-ferme  de 
m'en  corri^^er  ;  accordez-moi  cette  grâce, 
pendant  que  je  considère  en  moi-même, 
et  que  je  contemple  en  esprit  vos  cinq 
plaies,  avec  une  grande  affection  et  une 
grande  douleur,  ayant  devant  les  yeux 
ces  paroles  prophétiques  que  déjà  le 
saint  roi  David  prononçait  de  vous,  ô 
aimable  Jésus  !  Ils  ont  percé  mes  mains 
et  mes  pieds  :  ils  ont  compté  tous  mes  os. 
{Ps,  XXI,  17,  18.) 


DÉVOTIONS  PARTICULIÈRES. 


Jésus  au  Très-Snird  Sacrement. 

Jésus,  dans  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
est  notre  victime  ;  dans  la  communion,  il  est 
notre  nourriture.  Par  sa  résidence  sur  nos 
autels,  il  s'est  fait  notre  ami,  le  compagnon  de 
notre  exil  ;  il  est  dans  son  sacrement  comme 
une  source  d'eau  vive  au  milieu  du  désert  de 
ce  monde,  fertilisant  tout  ce  qui  l'environne. 
Rendez  donc  amour  pour  amour  à  ce  divin 
Sauveur,  vous  souvenant  que  c'est  par  l'excès 
d  un  amour  infini  qu'il  réside  pour  nous  dans 
l'adorable  sacrement  de  l'autel. 
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punier  souvent  LV  if,-7'""  ^"  «tat  de  com- 

JO'"-  la  communion  sniS,  P'"^'^"''^  foîs  "e 

peut  sepratiquer  sanTi  "   ^-   ^^^^  dévotion 

-fonne,  sans  être  à  fel  1? '■^'"^'■'ï''ée  de  per- 

'«  veut;  elle  est  Kcflt^**'"  •^«^^'^  1«'on 

i-a  communion  «;n,n,;     ..      '  ^^  '  avat  rem 
Wotre-SeignTu  '.  C  1"'^,!?;  ''•èB-a?réai^'"à 
nombre  et  nous  prénarP  f^l  t'  «"^"^^  «ans 
communion  sacrS  eile  -If ''ÏPr  «"»  *  la 
jours  SI  vous  Je  pouvez  vi^Zl'^,  ^^^^  *o"8  'es 
et  1  adorer;  allez  lurfeire' "TH^''''''-S«'»neu«- 
vos  espérances,  de  vos  ,1,?^!!  ^t  vos  joies,  de 
prises,  pour  ou'il  IpIÙ  ■    ''^*'  ^e  vos  entre- 
révéronce  et're  oeot  t""'!-*"  f'aites  âvw 
vous  passez  dev?nf  Un  au^fr^'^l^'  «ï"' nd 
réside  ;  mettez-vous  à  in   '  ""  «sus-Christ 
voyez  porter  eu  nmt.f  ?°"*  V^^^à  vous  le 
quemment,  parmaniArf  f;""'-»-    Dites  fr^ 
So,t  loué  e/™^^'^?^°'-aison jaculatoire: 

grandes  vertus  donf^  ?'t^-  'mitez  les 
donne  l'exemple  dan,  ■^^^T'-'-Seig  eur  nous 
son  humilité  pTofonde'  ITT  eucharistie  : 
selle,  et  surtout  cette  fpn/''^'l'*"ce  univer- 
«'ent,  jour  et  nuitrenfer^^f  !,  '=*'«'''«é  qui   le 

«-d  s«reie^:t£ez^'7- ,Pour  S 
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avec  plus  î'*».  ferveur,  faites  votre  visite  avec 
plus  de  pioté. 

ACTE   DE  CONSÉCRATION  A  JÉSUS  AU 
SAINT   SACREMENT. 

JE  me  consacre  à  vous,  ô  Jésus,  comme 
une  victime  vivante,  sainte,  agréable 
et  parfaite  ;  car  je  me  consacre  à  vous 
en  union  avec  le  sacrifice  de  votre 
corps  sacré,  en  union  avec  cet  amour 
par  lequel  le  Père  vous  a  donné  à  nous, 
et  par  lequel  vous  vous  êtes  immolé 
vous  même  pour  nous  à  votre  Père  sur 
l'arbre  de  la  croix,  comme  vous  vous 
immolef  encore  tous  les  jours  et  vous 
vous  lais^z  immoler  sur  f  autel.  Dans 
ce  même  amour,  ô  Jésus,  et  dans  ces 
mêmes  intentions,  je  me  consacre  à 
votre  bon  plaisir,  à  la  gloire  de  votre 
Eglise,  à  la  délivrance  et  au  salut  des 
âmes  du  purgatoire,  et  particulièrement 
de  iV...  Je  vous  consacre  mon  être  tout 
entier,  ce  que  je  suis,  ce  que  je  peux, 
ce  que  je  dois  éviter,  faire  ou  souffrir 
par  le  secours  de  votre  grâce,  ce  que 
votre  Saint-Esprit  peut  demander  de 
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vous  princSmp'n,  ^^  ""  consacre  à 

S:  ritïï' i"^ '"- "^^^^^^^^^^^^^^ 

dans  mes  trouhlol    T  confiance, 

/acceptevttSie  ÎJiri'r'^^^- 
les  humiliations,  les  con,r 'r  '"^P"'' 
perte  des  biens    empoS  1^''  l' 

??etVsle  /ugS^T^f  '-  S- 
vie  ou  dans  l'autre  p.  i?'^'  ^"  <=«"« 
verrez  à  moi  ou  Sx  mS  "T  '"'^"- 
fout  cela  avec   ]nùLT    t    ^  accepte 

une  entière  confiin^'""'  ^'  «^ec 

je  m'offre  à  voïs  nn.l'"  '°"^-    ^"«»' 

en  moi  la  vieTntéCre  e^tT^f'   P"""^ 
pour  faire  pn  i^J      ?       extérieure  ; 
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tout  cela,  sinon  de  vous  être  agréable 
et  de  vous  glorifier  éternellement.  0 
Jésus  !  rendez- moi  semblable  à  vous 
comme  homme  ;  et,  comme  Dieu,  unis- 
sez-moi avec  vous  au  Père  et  au  Saint- 
Esprit,  par  le  lien  d'un  indissoluble 
amour.  Ainsi  soit-il.     {S,  Fidèle,) 

AMENDE   HONORABLE   AU   TRÈS-SAINT 
SACREMENT. 


A  LA  vue  de  l'excès  d'amour  que  vous 
avez  pour  les  hommes,  ô  mon 
divin  Rédempteur  !  je  suis  toute  hors 
de  moi-même,  et  je  ne  sais  plus  qu'a- 
dorer et  admirer  en  silence.  Vous  ve- 
nez dans  ce  sacrement  pour  nous  y 
combler  de  vos  bienfaits,  et  il  semble 
que  vous  n'y  a^ez  d'autre  emploi  que 
de  faire  éclater  votre  tendresse.  Mais 
les  hommes,  ô  Dieu  d'amour  !  quelle 
reconnaissance  vous  en  témoignent-ils? 
0  Jésus,  souffrez  que  je  le  dise,  vous 
êtes  passionné  en  faveur  de  ces  ingrats, 
puisque  vous  préférez  leur  avantage  à 
votre  gloire.    Ah  !  pouviez-vous  igno- 
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rer  à  quels  mépris  vous  exposerait  l'ex- 
cès de  votre  amour  ! 

Hélas  !  non-seulement  la  plupart  des 
hommes  négligent  de  vous  adorer  et  de 
vous  aimer  dans  ce  sacrement,  mais 
combien  de  fois  les  impies  ont-ils  porté 
la  fureur  jusqu'à  fouler  aux  pieds  les 
hosties  sacrées,  et  à  les  profaner  de  la 
manière  la  plus  criminelle  !  Si  du 
moins  ceux  qui  se  disent  fidèles  avaient 
soin  par  leur  piété,  leur  respect,  leur 
amour,  de  réparer  l'indignité  de  ces  ou- 
trages ;  mais  combien,  parmi  ceux  là 
même,  ne  semblent  venir  autour  de  vos 
autels,  que  pour  vous  outrager  par 
leurs  irrévérences!  combien  qui  vous 
négligent  et  vous  laissent  tout  seul, 
dans  vos  temples  devenus  déserts  ! 

Ah!  que  ne  puissé-je,  ô  divin  Sau- 
veur !  que  ne  puisse  je  laver,  de  mes 
larmes  et  de  mon  sang,  tous  les  lieux 
où  votre  amour  a  été  si  indignement 
outragé!  Mais  si  je  ne  le  puis,  du 
moins  suis-je  résolue  de  venir  vous 
visiter  souvent  aux  pieds  de  vos  autels, 
pour  vous  y  adorer,  comme  je  le  fais 
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en  ce  moment,  et  pour  vous  dédomma- 
ger, autant  qu'il  est  en  moi,  de  tous  les 
outt  âges  que  vous  essuyez  dans  cet  au- 
guste mystère. 

Daignez  agréer,  ô  Père  éternel,  en 
réparation  de  ces  outrages  faits  à  votre 
divin  Fils,  le  faible  hommai^e  que  vous 
rend  aujourd'hui  la  plus  misérable  des 
créatures  ;  recevez-le  en  union  de  cet 
honneur  inQni  que  Jésus-Christ  vous 
rend  chaque  jour  dans  ce  Sacrement. 
Ah  î  que  ne  puis-je  faire  en  sorte  que 
tous  les  hommes  soient  embrasés  aa- 
mour  pour  ce  Sacrement  adorable! 
{S.  Liguori). 
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VISITES  AU  TRES-SAINT  SAGREMExNT. 

Il  est  certain,  dit  saint  Alphonse  de  Liguori, 
que  parmi  toutes  les  pratiques  de  dévotion, 
après  la  sainte  communion,  il  n'en  est  point 
de  plus  agréable  à  Dieu  et  de  plus  avanta- 
geuse pour  nous  que  celle  de  rendre  de  fré- 
quentes visites  à  Jésus-Christ  sur  nos  saints 
autels.  Soyez  donc  empressée,  âme  chrétienne, 
à  suivre  cette  sainte  pratique:  détachez-vous 
de  la  compagnie  des  hommes  pour  aller  goûter 
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les  douceurs  ineffables  de  la  compagnie  de 
votre  adorable  Sauveur.  Soyez  assurée  que  le 
tejïjps  que  vous  passez  en  présence  de  ce  divin 
sacrement,  vous  procurera  les  plus  grands 
avantages  durant  votre  vie  et  la  plus  douce 
consolation  à  la  mort.  Dieu  exauce  les  prières 
partout  ;  mais  c'est  surtout  au  pied  de  ses  au- 
tels qu'il  les  récornpense  abondamment  ;  et  où 
les  âmes  saintes  ont-elles  jamai:^  pris  de  plus 
généreuses  résolutions  qu'au  pied  des  autels? 
Eh!  que  savez-vous  si  vous-même  ne  pren- 
drez pas  un  jour  auprès  de  ces  saints  autels 
la  ferme  et  sincère  résolution  de  vous  donner 
toute  à  Dieu  ? 

MANIÈRE  DE  FAIRE  LA  VISITE  AU  TRÈS- 
SAINT  SACREMENT. 

Pour  bien  faire  vos  visites  au  très-saitit  Sa- 
crement, vous  avez  des  défauts  à  éviter,  des 
intentions  à  vous  proposer  et  une  méthode  à 
suivre. 

Les  défauts  à  éviter  sont  les  distractions  vo- 
lontaires, le  respect  humain,  la  curiosité  à 
porter  les  regards  de  côté  et  d'autre,  la  rou- 
tine surtout  qui  semble  se  mêler  en  particu- 
lier à  cet  exercice.  Or,  pour  vous  prémunir 
contre  tous  ces  défauts,  je  ne  vous  demande 
qu'une  chose,  c'est  que  vous  ayez  une  foi  vive 
et  que  vous  interrogiez  cette  foi  ;  tandis  que 
vous  avancez  en  silence  vers  le  lieu  saint, répétez 
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en  vous-même:  Qui  suis-je?  que  vais-je  faire  ? 
Laissez  agir  votre  foi  en  prenant  de  l'eau 
bénite  pour  vous  purifier,  en  faisant  le  signe 
de  la  croix,  en  fléchissant  le  genou,  en  vous 
prosternant  aux  pieds  de  Jésus-Christ. 

Si  vous  croyez  fermement,  si  votre  foi  est 
pratique,  votre  cœur  vous  dira  ce  que  vous 
devez  faire:  il  en  sortira  comme  des  traits 
enflammés  de  lumière,  de  confiance,  de  géné- 
rosité et  d'amour. 

Les  intentions  que  vous  devez  vous  proposer 
sont:  1°  d  adorer  Jésus-Christ,  d'honorer  sa 
présence  réelle  non-seulement  clans  l'église  où 
vous  êtes,  mais  encore  dans  tous  les  lieux  de 
la  terre  où  il  est  le  moins  honoré  et  le  plus 
abandonné;  2"  de  le  remercier  d'un  si  grand 
don  et  de  tous  les  autres  bienfaits  que  vous 
avez  reçus  de  lui  ;  3°  de  lui  faire  amende  ho- 
norable pour  tant  d'outrages  qu'il  reçoit  tous 
les  jours  dans  la  divine  Eucharistie;  4^  de 
vous  entretenir  avec  lui,  et  de  lui  exposer  vos 
besoins,  vos  peines,  vos  afflictions,  vos  em- 
barras, vos  affaires  et  vos  projets;  5<*  enfin 
d'obtenir  pour  vous  et  pour  les  autres  toutes 
les  grâces  de  salut,  de  sanctification,  et  sur- 
tout son  saint  amour. 

La  méthode  à  suivre  doit  être  différente, 
suivant  le  temps  que  vous  avez  à  passer  de- 
vant le  très-saint  Sacrement.  Si  vous  ne  de- 
vez y  rester  que  quelques  instants,  contentez- 
vous  d'adorer  profondément  Jésus-Christ,  de 
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fftetoTSJe"tcf  Ki«'  V"^  ^e..n. 

plus  considérable  avec  jL^'Vr'^^  "»  «emps 
"62  vous  servir  de  II    :^'"""''  "'"'^  PouV- 

se  trouvent  pages  127  et  m'  ^'""•ement,  qui 

«"«lÉBE  OU'ON   PEUT  PAIRE    AU     COMMEN 
CKMENX  .E   CHAOUK    VISITE       "'"' 

^f«  Ft«^  et  mon  cœur  u  seront  /«.      , 
}''^'rs.     (III  Roi?,  Sa/        ^'' 

MO^  Se.Vneur  Jésus-Christ    a..i    . 
•i'i  amour    pour    Ipc    k      '  ^"''  P'»'" 
meurez  nuit  et  ôur  1„  ''°™™^*'     de- 
adorable,  ânpe°nr    h'  '/  Sacrement 
vaut  fous  cSSx  „  "i  '  ^"^"'^■•'nt  et  rece- 

*«••-  je  cro    TerïïmTnrr  '  ^'°"^  ^'^'- 
réeliement  ici  pSt    Tp^"'  ^''"'  ^'«« 

en  reconnaissan  deyl  m  tn  °."' J-  ^'^^''^ 
ni"n  néant    l^  ,L  ^""'^  1  abîme  de 

'es  grâces  'que    ous'  ZT"''  ^^  '""'^ 
et  spéciale?nent  de  "u  1,'''^"^^^^' 
yous-même  à  moi  da„«  l    1"^^    '"""né 
de  m'avoir  donné  nn      ^^  Sacrement  ; 
votre  divine  E  PTI  "/"^«'e  Marie 
™ere ,  de  m  avoir  appelée 
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et  inspiré  d^enir  dans  cette  église,  en 
votre  présence.  J'adore  en  ce  moment 
votre  sacré  Cœur,  et  je  lui  rends  visite 
pour  trois  raisons  principales:  la  pre- 
mière, en  actions  de  grâces  d'un  si 
grand  don  ;  la  seconde,  en  réparation 
des  outrages  que  vous  avez  si  souvent 
reçus  dans  ce  Sacrement;  la  troisième, 
dans  l'intention  de  vous  adorer,  par 
cette  visite,  dans  tous  les  lieux  de  la 
terre  où  vous  êtes  le  moins  honoré  et  le 
plus  abandonné. 

0  mon  divin  Jésus,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur.  Je  me  repens  d'avoir 
si  souvent  offensé  votre  infinie  bonté; 
je  me  propose,  avec  votre  sainte  grâce, 
de  ne  jamais  plus  vous  offenser  dans  la 
suite.  Dès  à  présent,  tout  indigne  que 
je  suis,  je  me  consacre  entièrement  à 
vous  ;  je  vous  consacre  ma  volonté, 
toutes  mes  affections  et  tous  mes  désirs  ; 
faites  de  moi  et  de  ce  qui  est  à  moi  tout 
ce  qu'il  vous  plaira  ;  je  ne  vous  de- 
mande que  votre  saint  amour,  la  persé- 
vérance finale,  et  l'accomplissement 
parfait  de  votre  sainte  volonté.  Je  vous 
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en  effet,  et  je  me  consacre  toute  à  vous  ; 
ne  permettez  pas  que  je  m'en  sépare 
jamais.  (S.  IJguori.) 

PRIÈRE  A    LA   TRÈS  SAINTE   VIERGE, 

qu'on  pourra  faire  à  la  fin  de  chaque 
visite. 

Vous  ne  devez  jamais  séparer  Marie  de 
Jésus,  le  Fils  de  la  Mère.  Après  chaque  visite, 
adressez  donc  quelque  prière  fervente  à  Marie. 
Récitez  de  préférence  la  prière  suivante  : 

TRÈS  sainte  Vierge,  toujours  pure  et 
sans  tache,  ma  tendre  Mère,  c'est  à 
vous,  la  Mère  de  mon  Dieu,  la  Reine  du 
monde,  l'avocate,  l'espérance  et  l'asile 
des  pécheurs,  que  j'ai  recours  aujour- 
d'hui ;  moi  qui  suis  la  plus  misérable 
de  toutes  les  pécheresses,  je  vous  rends 
mes  très-humbles  hommaeres,  ô  grande 
Reine,  et  je  vous  offre  les  plus  vives 
actions  de  grâces  pour  toutes  les  faveurs 
dont  vous  m'avez  comblée  jusqu'à  pré- 
sent. Je  vous  aime,  ô  divine  Mère  ;  et, 
par  l'amour  dont  je  suis  remplie  pour 
vous,  je  vous  promets  de  vous  servir 
toute  ma  vie,  et  Je  faire  mon  possible 
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prenez-moi  sour  vJ.  servante,  et 
reste  de.  mes  «urs  T^  P'-^'ection'  Je 
m/obtenir   un   vériffhlJ       '""•'"'•'^  ^« 

Jésus-Christ,  votre  divfn  IT"'  ?«»•• 
tendre  Mère    nar  I'»         ^'''-     ^  ma 

vous  avez  poir^ie '"1°"''  '"^'"^  1"e 
de  m'assisfer  en  fouf  ',i^   ^°"^  <=«nj"re 

«icuJièrementau  mome?d'p"-^P^'-- 
mort.   Ne  m'ahani  «ecisif  de  la 

»e  sois  hors  df  to^f.r"''  ^T'  ^"e  jt 
t>=cupée  à  vous  bénfr  f  ■  ^"''  '«  «'ei: 
élernellement  avp  "  V  f  "  .^°"^  '«"V* 
Ainsi  je  resDèrel?  •  """^  ^'''"   ^i'^. 

'espérir  d?aVbo£  %rf' "'  ^t 

LE  ÏRÉS-SAINT  CŒUR  de  JÉsas. 

1'  «s  "tile.  Son  oWpt  i».^l  P'^'  '°"'1«'  '* 
«'est  le  Cœur  de  7Ho,nme  nt  "'  '""^'"'e. 
Cœur,  siège  et  organe  d^Tn'*"  '  '^  "'«mê 

'e.ardi„de.01ivi|;;ra^Xï"rsrirS: 
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agonie,  et  qui,  sur  la  croix,  a  été  percé  d'une 
lance,  afin  de  verser  pour  notre  rédemption 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  sang. 

Son  objet  spirituel,  c'est  l'amour  même  dont 
ce  Cœur  est  embrasé  pour  les  hommes  ; 
amour  qui  l'a  porté  à  se  donner  tout  entier  à 
nous  dans  les  adorables  mystères  de  son  Incar- 
nation, de  sa  Passion  et  de  l'Eucharistie: 
amour  méconnu,  outragé,  et  pendant  sa  vie 
mortelle,  et  tous  les  jours  encore,  daas  ie  sa- 
crement de  l'autel. 

La  fin  de  cette  dévotion,  c'est  de  dédomma- 
ger ce  divin  Cœur  de  l'ingratitude,  des  irré- 
vérences et  des  sacrilèges  auxquels  il  est  en 
butte,  1°  en  lui  offrant  un  tribut  d'expiation  et 
d'amende  honorable  ;  2**  en  lui  rendant  amour 
pour  amour;  3<>  en  imitant  les  vertus  doFit  il 
3&t  le  modèle  et  la  source. 

Jésus-Christ  lui-même  promit  à  la  vénérable 
Marguerite-Marie  Alacoque  que  tous  les  fid^es 
qui  embrasseraient  cette  dévotion  obtiendraient 
la  victoire  des  plwi  fortes  passions^  se  défC' 
raient  des  imperfections  les  plus  invétérées,  et 
obtie/draient  un  amour  pour  lui  très-a>'dent  et 
trèS'tendre  ;  enfin  quils  arriveraient  en  peu  de 
temps  et  d'une  manière  fort  aisée  à  la  pins  su- 
blime perfection.  Si  Von  savait,  dit  la  véné- 
rable Marguerite-Marie,  combien  Jésus-Christ 
a  pour  agréable  cette  dévotion,  il  n'est  pas  un 
chrétien,  pour  peu  d'amour  qu'il  eût  pour  cet 
aimable  Sauveur  y  qui  ne  la  pratiquai .    Ne  né- 
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giigez  donc  rien  pour  acquérir  et  conserver  en 
vous  cette  dévotion,  et  pour  la  propager  au- 
tant qu'il  sera  possible. 

Pratiques  .  —  1 .  Souvent  et  particulièrement 
le  vendredi,  consacrez- vous  au  divin  Cœur  de 
Jésus,  faites-lui  amende  honorable  des  ou- 
trages qu'il  reçoit  chaque  jour. — 2.  Unissez- 
vous  fréquemment  à  lui  par  de  ferventes  aspi- 
rations ;  aimez  à  redire  l'une  de  ces  deux 
oraisons  jaculatoires  :  Doux  Cœur  de  Jésus^ 
fartes  que  je  vous  aime  de  plus  en  plus  ; — Aimé 
soit  partout  le  Cœur  sacré  de  Jésus. — 3.  Sanc- 
tifiez d'une  manière  spéciale  le  mois  du  Sacré- 
Cœur,  qui  est  le  mois  de  juin.  Durant  ce 
temps,  rendez  vos  communions  plus  fréquen- 
tes, et  redoublez  d'amour  envers  le  Saint- 
Sacrement,  qui  est  le  gage  le  plus  précieux  de 
l'amour  du  sacré  Cœur. 

OFFRANDE   AU   SACRÉ   CCEUR. 

MON  aimable  Jésus,  pour  vous  témoi- 
gner ma  reconnaissance  et  en  répa- 
ration de  mes  infidélités,  je,  A^...,  vous 
donne  mon  cœur.  Je  me  consacre  en- 
tièrement à  vous,  et  je  me  propose, 
avec  voire  grâce,  de  ne  plus  vous  offen- 
ser (1.) 


(1)  Indulgence  de  cent  jours,  une  fois  le 
jour;  plénière,  une  fois  le  mois.    (Pie  VU,  9 
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VISITE  AU  SACRÉ  COEUR  DE  JESUS. 

qu'il  couvient  de  faire  particulièrement  le 
vendredi  (1.) 


ACTE  DE   CONSÉCRATION  AU  SACRÉ 
CŒUR  DE  JÉSUS  (2). 

COEUR  adorable  de  mon  Jésus,  siège  de 
toutes  les  vertus,  source  inépuisable 


I 


101- 

tpa- 


le 
9 


juin  1807;  26  septembre  1817.)  Cette  offrande 
doit  se  faire  en  présence  d'une  image  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Nous  rappelons  ici  qu'on  gagne  une  indul- 
gence de -sept  ans  el  de  sept  quarantaines,, 
chaque  fois  qu'avec  dévotion,  et  selon  les  in- 
tentions du  souverain  Pontife,  on  prie  quelque 
temps  devant  une  image  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus  exposée  à  la  vénération  publique,  ou 
dans  une  église,  ou  dans  une  chapelle,  ou  sur 
un  autel.  (Pie  VI,  2  janvier  1799.) 

(1)  On  peut  encore  faire  cette  visite  pendant 
les  Quarante  heures  et  pendant  l'Octave  du 
très-saint  Sacrement. 

(2)  Cette  prière  et  la  suivante  sont  emprun- 
tées de  celle-là  même  à  q'ii  Notre-Seigneur 
daigna  confier  les  secrets  de  la  tendresse  de 
son  divia  Cgsut.  iO 
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de  toutes  grâces,  agréez  le  désir  quej'ai 
de  me  consacrer  entièrement  à  votre 
honneur  et  à  votre  gloire  ;  agréez  la 
donation  que  je  vous  fais  de  tout  ce  que 
je  suis.  Je  vousconsacre,ô  mon  aimable 
Sauveur,  ma  personne  et  ma  vie,  mes 
actions,  mes  peines  et  mes  souffrances  ; 
je  vous  offre,  ô  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu,  je  vous  offre  mon  cœur,  avec 
tous  les  sentiments  dont  il  est  capable, 
et  je  veux  être  à  l'avenir  toute  à  vous. 
0  mon  Dieu  I  que  vos  miséricordes 
sont  grandes  envers  moi  !  Dieu  de  ma- 
jesté, que  suis-je  pour  aue  vous  dai- 
gniez agréer  le  sacrifice  de  mon  cœur  ? 
Oui,  il  sera  désormais  tout  à  vous,  ce 
cœur,  et  les  créatures  n*y  auront  plus 
de  part.  Soyez  désormais,  aimable  Jé- 
sus, mon  père,  mon  époux,  mon  maître 
et  mon  tout  :  je  ne  veux  plus  vivre  que 
pour  vous.  Recevez,  aimable  Sauveur 
des  hommes,  le  sacrifice  que  je  fais  à 
votre  sacré  Cœur,  pour  réparer  le  tort 
que  jusqu'à  cette  neureje  n'ai  cessé  de 
lui  faire,  en  correspondant  si  mal  à  son 
amour.    Je  lui  donne  peu,  mais  du 
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moins  je  lui  donne  tout  ce  que  je  puis 
lui  donner,  et  tout  ce  que  je  sais  qu'il 
souhaite  ;  et,  quand  je  lui  consacre  mon 
cœur,  je  le  lui  donne  pour  ne  le  re- 
prendre jamais.  Apprenez-moi,  ô  mon 
aimable  Sauveur,  le  parfait  oubli  de 
moi-même,  puisque  c'est  la  seule  voie 
qui  peut  me  donner  Tentrée  que  je  dé- 
sire dans  votre  Cœur  sacré.  Enseignez- 
moi  ce  que  je  dois  faire  pour  arriver  à 
la  pureté  de  votre  amour.  Donnez-moi 
cette  profonde  humilité,  sans  laquelle, 
on  ne  saurait  vous  plaire;  et  accom- 
plissez en  moi  parfaitement  toutes  vos 
saintes  volontés,  et  dans  le  terrjps,  et 
pendant  toute  Téternité.  Ainsi  soit-il. 
(Vén.  Marguerite-Marie,) 

AMENDE  HONORABLE   AU   SACRÉ   CCEUR 

DE  JÉSUS. 

TRÈs-adorable  et  Très-aimable  Jésus, 
toujours  rempli  d'amour  pour  nous, 
toujours  touché  de  nos  misères,  tou- 
jours pressé  du  dé^ir  de  nous  faire  part 
de  vos  trésors,  et  de  vous  donner  vous- 
même  à  aous^  Jésus  mon  Sauveur  et 
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mon  D'en,  qiii,  par  l'excès  du  plus  ar- 
dent amour  et  du  plus  prodigieux  de 
tous  les  amours,  vous  êtes  mis  en  état 
de  victime  dans  Tadorahle  Eucharistie, 
où  vous  vous  od'rez  pour  nous  en  sacri- 
fice un  million  de  fois  chaque  jour, 
quels  doivent  être  vos  sentiments  ea 
cet  état,  ne  trouvant  pour  tout  cela, 
dans  la  plupart  des  hommes,  que  du- 
reté, qu'ouldi,  qu'in^^M'atilude  et^que 
mépris  ?  N'était-ce  pas  assez,  ô  moQ 
Sauveur,  de  vous  abandonner  une  fois 
à  cette  cruelle  ajj^onie  et  à  ce  mortel  ac- 
cahlement  que  vous  dut  causer  l'hor- 
rible imao^e  de  nos  péchés,  dont  vous 
étiez  chargé?  Pourcpioi  vouloir  encore 
vous  exposer  tous  kï»  jours  à  toutes  les 
indignités  dont  la  plus  noire  malice  des 
hommes  et  des  démons  pût  être  capable? 
Ah  !  mon  Dieu  et  mon  tout  aimable 
Rédempteur,  quels  ont  été  les  sentiments 
de  votre  sacré  Cœur,  à  la  vue  de  toutes 
ces  ingratitudes  et  de  tous  ces  péchés  ? 
Quelle  a  été  Tamertume  où  tant  de  sa- 
crilèges et  tant  d'outrages  ont  plongé 
votre  Cœup  ? 
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Tonclice  d'un  cxtrôme  re?rpt  de  tontes 
ces  indi^niités,  me  voici  prosternée  et 
anéantie  devant  vous,  afin  d«'  vou^  taire 
amende  honorable  aux  sewx  du  ciel  et 
de  la  terre,  poui  toute»  îes  iiiéverences 
et  tous  les  outraj^^es  que  vou»  avez  n  eus 
hur  nos  autels,  depuis  Tinslitution  de 
cet  adorable  Sacrement.  C'est  avec  un 
cœur  humilié  et  brisé  de  douleur  que 
je  vous  demande  mille  et  mille  fois  par- 
don de  toutes  ces  indit^mités.  (Jue  ne 
[)uis-je,  mon  Dieu,  arroser  de  mes 
armes  et  laver  de  mon  san^  tous  les 
lieux  où  votre  sacré  Cœur  a  été  horri- 
blement outragé  !  (Jue  ne  puis-je,  par 
aueique  nouveau  genre  d'hommage, 
'humiliation  et  d'anéantissement,  ré- 
parer tant  de  sacrilèges  et  de  profana- 
tions I  Que  ne  puis-je,  pour  un  mo- 
ment, disposer  du  cœur  de  tous  les 
hommes,  pour  réparer  en  quelque  ma- 
nière, par  le  sacrifice  que  je  vous  en 
ferais,  i  oubli  et  Tinsensibilité  de  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  voulu  vous  connaître, 
ou  qui,  vous  ayant  conuu,  vous  ont  si 
peu  aimé  1 
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Mais,  6  mon  ai:ri;iMe  Sauveur,  ce  qui 
me  couvre  encoe  i)lii,  de  confusion, 
ce  qui  me  doit  faire  j^émir  d;  vaiila^^e, 
c'est  que  j'ai  été  moi-même  du  nombre 
de  ces  ingérais.  Mon  Dieu,  qui  voyez  le 
fond  de  mon  cœur,  vous  savez  la  dou- 
leur que  je  sens  de  mes  ingratitudes  ; 
vous  savez  la  disposition  où  je  suis  de 
tout  sondVir  et  de  tout  faire  pour  les 
réparer.  Me  voici  doncî,  Seifîneur,  l^^ 
cœur  brisé  de  douleur,  humiliée,  pros 
ternée,  prête  à  recevoir  de  votre  main 
ce  qu'il  vous  plaira  exiger  de  moi  pour 
la  réparation  de  tant  d'outrages.  Frap- 
pez, Seignujr,  frappez;  je  bénirai  la 
main  qui  exercera  sur  moi  un  si  juste 
châtiment.  Que  ne  suis-je  une  victime 
propre  pour  réparer  tant  d'iojuresl 
Que  ne  puis-je  arroser  de  mon  sang 
tous  les  lieux  où  votre  corps  sacré  a  été 
traîné  par  terre  et  foulé  aux  pieds! 
Que  ne  puis-je,  par  tous  les  tourments 
possibles,  réparer  tant  d'outrages,  tant 
de  mépris  et  tant  d'implêfes  ! 

Recevez,  Père  éternel,  cette  amende 
honorable  que  je  vous  fais,  en  union  de 
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celle  que  ce  sacré  Cœur  vous  fit  sur  le 
Calvaire,  et  de  celle  que  Marie  vous  fil 
elle-même  au  pied  de  la  croix  de  son  di- 
vin Fils.  Ainsi  soit-il  (Ken.  Marguerite- 
Marie,) 


le 


LE  CŒUR  AGONISANT  DE  JÉSUS. 

Cette  dévotion  a  pour  but  :  \^  d'honorer  le 
sacré  Cœur  de  Jésus  endurant^  pendant  toute 
sa  vie^  mais  surtout  durant  sa  Passion,  de 
grandes  souffrances  intérieures  pour  le  salut 
des  âmes  ;  2<>  d'obtenir,  par  les  mérites  de 
cette  longue  agonie,  une  bonne  mort  aux 
QUATRE-VINGT  MILLE  pcrsouncs  cnvirou  qui  expi- 
rent chaque  jour  dans  le  monde  entier.  Ce 
nombre  n  est  pas  exagéré  ;  c'est  un  fait  d'ex- 
périence* 

PRIÈRE  POUR  LES  AGONISANTS. 

0  très-miséricordieux  Jésus,  plein  dV 
mour  pour  les  âmes,  je  vous  en 
conjure  par  Tagonie  de  votre  sacré 
Cœur,  et  par  les  douleurs  de  votre  Mère 
immaculée,  purifiez  dans  votre  sang 
tous  les  pécheurs  de  la  terre  qui  sont 
maintenant  à  l'agonie,  et  qui,  aujour- 
d'hui même,  doivent  mourir.  Ainsi 
soit-il. 
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Cœur  agonisant  de  Jésus,  ayez  pitié 
des  mourants. 

Cent  jours  d'indulgence  chaque  fois  ;  indul- 
gence plénière  une  fois  le  mois,  aux  conditions 
ordinaires,  à  ceux  qui  auront  récité  cette 
prière  avec  l'invocation  ci-dessus  trois  fois  par 
jour,  à  différentes  heures,  chaque  jour  du 
mois. 

Ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes 
iu  purgatoire.    (Décret  du  2  février  1850.) 

PRATIQUE. 

Offrez,  avec  cette  prière,  au  Cœur  agonisant 
de  Jésus,  quelques  actions  de  votre  journée 
pour  les  agonisants  du  jour. 

aujourd'hui,  quatre-vingt  MILLE  per- 
sonnes tombent  moissonnées  par  les  coups  de 
la  mort  !....,  comparaissent  au  redoutable 
tribunal  de  Dieu  !,...,  commencent  une  éter- 
nité de  bonheur  ou  une  éternité  de  souffrances! 

Hélas  !  sur  ce  nombre,  combien  de  milliers, 
peut-être,  sont  en  état  de  pécné  mortel  !  ! 

PRIEZ  ! 

Chrétienne  compatissante,  le  Cœur  de  Jésus 
vous  en  supplie,  ce  Cœur  qui  vous  a  tant 
aimée,  ce  Cœur  qui  a  tant  souffert  pour  vous 
et  pour  ces  pauvres  âmes  ! 

Priez  pour  les  agonisants  ;  ils  sont  vos  frères 
en  Jésus-Christ,,  vos  parents  peut-être,  vos 
amis,  vos  bienfaiteurs  î 
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Priez  pour  les  ngonisa/tts^  et  vous  ferez  ce 
qu'a  fait  Jésus-Christ  :  vous  sauverez  des 
âmes.     Quelle  sublime  mission  ! 

Priez  pour  les  agonisants.  Saint  Jacques  a 
dit  :  Quiconque  aidera  sou  frère  à  sortir  d.^  ses 
égarements,  sauvera  son  âme  et  couvrira  la 
multitude  de  ses  péchés. 

Priez  pour  les  agonisants.  Un  jour  on 
priera  pour  vous,  quand  vous  serez  à  l'agonie. 
Quelle  consolation  dans  ces  derniers  et  ter- 
ribles combats  ! 

Faites  connaître  à  ceux  qui  l'ignorent  la  dé- 
votion au  Cœur  agonisant  ;  introduisoz-la  dans 
vos  familles,  et  ce  Cœur  sacré  vous  bénira. 
Si,  par  la  ferveur  de  vos  prières,  voufî  parve- 
niez à  sauver  une  âme  chaque  jour,  au  bout 
d'un  an,  ce  nombre  irait  à  B65  ;  au  bout  de 
dix  ans,  à  3,650.     Quelle  moisson  ! 

QUELLE   COURONNE   POUR   l'ÉTERNITÉ  ! 


LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE  MARIE. 

Après  la  dévotion  à  Jésus-Christ,  notre  Dieu 
et  notre  Sauveur,  il  n'en  est  point  dans  la  reli- 
gion, de  si  sainte,  de  si  consolante,  de  si  sa- 
lutaire que  la  dévotion  à  Marie.  Ajoutons 
aussi  qu'il  n'en  est  pas  de  si  universelle.  Elle 
e>t  de  tous  les  temps,  de  tous  les  lieux,  comme 
elle  convient  à  tous  les  k^es^  à  toutes  les  con« 
ditions. 
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La  dévotion  à  Marie  consiste  essentiellement 
dans  ces  trois  sentiments  :  sentiment  de  res- 
pect, de  confiance  et  d'amour.  Le  respect  se 
fonde  sur  la  dignité,  sur  le  mérite,  sur  l'élé- 
vation :  Marie  est  Mère  de  Dieu,  puisque  Dieu 
fait  homme  est  né  d'elle  ;  cette  divine  mater- 
nité, Marie  l'a  méritée,  autant  qu'une  créature 
pouvait  la  mériter,  par  la  perfection  de  ses 
vertus  ;  enfin  Marie  est  au  ciel  couronnée  des 
anges  et  des  hommes.  Notre  confiance  en 
Marie  repose  sur  le  pouvoir  immense  qu'elle  a 
auprès  de  Dieu  et  la  bonté  infinie  qu'elle  a 
pour  nous  ;  elle  est  la  mère  de  miséricorde,  la 
trésorière  des  richesses  du  ciel  (1),  l'avocate 
toute-puissante  des  pécheurs,  la  porte  du  pa- 
radis. Notre  amour  se  fonde  sur  ce  qu'elle  est 
notre  Mère  et  sur  les  grâces  sans  nombre 
qu'elle  nous  obtient  chaque  jour.  Marie  nous 
a  engendrés  sur  le  Calvaire,  et  nous  a  adoptés 
pour  ses  enfants  dans  la  personne  de  S.  Jean; 
elle  a  [tour  nous  l'amour  de  la  plus  tendre  des 
mères,  et  elle  nous  le  prouve  par  les  faveurs 
qu'elle  nous  prodigue  sans  cesse. 


(1)  C'est  le   sentiment  de    S.   Bernard  et 

d'une  infinité  d'autres,  que  Dieu  ne  dispense 

anrnno      âice  que  par  les   mains  de  Marie. 

it  qu'au  sentiment  du  docte  Suarez, 

^o.     ujourd'hni  le  sentiment  de  l'Eglise, 

A     leri   îSion  de  Marie  est  non-seulement  utile, 

r  dis  encore  nécessaire  pour  obtenir  les  grâces 

u  ciel.     (S.  Ligt4ori,) 


A  LA  TRÈS-SAINTE   VIERGE.        151 


9 

des 


•ie. 
•ez, 

lise, 
lile, 
Ices 


Ayez  donc  une  tendre  et  filiale  dévotion  à 
Ml  rie,  et  t'trorcez-vous  de  propager  cette  dévo- 
tion nntmt  qu'il  dépendra  de  vous.  Si  vous 
êtes  une  vraie  servante  de  Marie  vous  ne  péri- 
rez point. 

/       PRATIQUES. 

1.  Efforcez- vous,  avant  tout,  d'imiter  les 
vertus  de  Marie. 

2.  Prononcez  souvent  son  saint  nom  avec 
amour   1). 

8.  Gomme  saint  Stanislas,  demandez,  matin 
et  soir,  à  Marie  sa  bénédiction  maternelle. 

4.  Recourez  à  elle  dans  tous  les  périls,  dans 
toutes  les  peines,  et  dans  todtes  les  tentations. 

5.  Mettez  sous  sa  protection  tout  ce  que 
vous  faites,  tout  ce  que  vous  entreprenez. 

6.  Entrez  dans  quelque  association  où  Ton 
fasse  profession  ouverte  de  lui  appartenir  et  de 
l'invoquer. 

7.  Ayez  toujours  sur  vous  une  médaille  de 
Marie,  le  scapulaire,  le  chapelet. 

8.  Célébrez  avec  piété  les  fêtes  de  Marie,  et 
en  particulier  les  sept  principales  :  la  Concep- 
tion, la  Nativité,  l'Annonciation,  la  Visitation, 
la  Purification,  la  Compassion,  l'Assomption  ; 

(1)  Indulgence  de  vingt-cinq  jours,  chaque 
fois  qu'on  invoque  pieusement  les  saints  Noms 
de  Jésus  et  de  Marie.  (L.enoit  XII,  12  jan. 
1728.) 
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préparez- von  s  à  chacune  d'elles  par  nne  nen- 
vaine,  dans  laquelle  vous  vous  proposerez  l'ac- 
quisition d'une  vertu  appropriée  au  mystère  de 
la  tète. 

9.  Le  samedi,  jour  consacré  à  la  très-sainte 
Vierge,  récitez  quelque  prière  spéciale,  et  faites 
quelque  petite  mortiHcdti«>a. 

10 .  Ne  passez  aucun  jour  sans  payer  à  votre 
céleste  Mère  au  moins  un  léger  tribut  d'hom- 
mages: les  grâces  les  plus  abondantes,  les 
conversions  les  plus  inattendues,  ont  été  bien 
des  fois  la  récompense  de  cette  fidélité. 

HYMNE  :  Ave^  mnris  stella. 


AVE,  maris  Stella, 
Dei    Mater    aima, 
Atque  semper   virgo, 
Félix  cœli  porta. 

SuMENs  illud  Ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Eve  nomen. 


SoLVE  vin  cl  a  reis, 
Profer    lumen   caecis, 
Mala  nostra  pelle  ; 
Bona  cuncta  posce. 


JE  vous  salue,  étoile 
de  la  mer,  auguste 
Mère  de  Di'îu,  et  ton- 
jours  viei  ge,  porte  for- 
tunée du  ciel. 

Vous  qui  avez  agréé 
le  salut  de  l'ange  Ga- 
briel, daignez,  en 
changeant  le  nom 
d'Eve,  nous  établir 
dans  la  paix. 

Brisez  les  fers  des 
coupables,  rendez  la 
lumière  aux  aveugles, 
chassez  loin  d  •  nous 
tous  les  miiux,  deman- 
des pour  nous  tous  les 
biens. 
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MoNsTRA  te  esse  ma- 
trem, 
Sumat  per  te  preces. 
Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

ViRGO  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  cul  pis  suiutos 
Mites  fac  et  cas  Los . 


ViTAM    praesta    pu- 
ram, 
Iter  para  tiitnm, 
Ut  videntes  Jesiim, 
Semper  collaetemur. 

SiT  laiis  Di^o  Pairi, 
Sumrno  Christo  decus, 
Spiritiii  Sancto, 
Tribus  honor  unus . 


Amen. 

f.  Dignare  me  la'j- 
darete,  Virgo  sacrata. 

a^,  Da    mihi  virtu- 
tam     contra     hostes 


Montrez  que  vous 
êtes  notre  mère,  et 
qu'il  reçoive  par  vous 
nos  prières,  celui  qui, 
né  pour  nous,  a  bien 
voulu  être  votre  fils. 

Vierge  incompara- 
ble, douce  entre  toutes 
les  vierges,  obtenez- 
nous,  avec  le  pardon 
de  nos  fautes,  la  dou-»^ 
ceur,  la  chasteté. 

Obtenez-nods  une  vie 
pure,  écartez  de  notre 
chemin  tout  danger, 
afin  qu'admis  à  contem- 
pler Jésus,  nous  goû- 
tions lesjoieséternelles. 

Louange  à  Dieu  le 
Père,  louange  à  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 
louange  au  St  Esprit  : 
qu'un  même  et  souve- 
rain hommage  soit  ren- 
du à  la  sainte  Trinité. 

Ainsi  soit-ii. 

f.  Rendez-moi  digne 
de  vous  louer,  Vierge 
sainte. 

^  Donnez -moi  la 
force  de  triompher  dd 
mes  ennemis. 
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ORAISON. 
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Daignez,  Seigneur,  donner  en  tout  temps  à 
vos  serviteurs  la  sauté  de  l'âme  et  du  corps,  et 
accordez-nous,  par  lintercession  de  la  bien- 
heureuse Marie  toujours  vierge,  d'être  délivrés 
des  maux  de  la  vie  prés»  ute  et  de  jouir  de  l'é- 
ternelle félicité.     Ainsi  soit-il 

PRIÈRE  EFFICACE  A  MARIE  NOTRE  MÈRE. 

MA  Souveraine  !  ô  ma  Mère  I  je 
m'offre  toute  à  vous  ;  et,  pour  vous 
témoigner  mon  dévouement,  je  vous 
consacre  aujourd'hui  mes  yeux,  mes 
oreilles,  ma  bouche,  mon  cœur  et  tout 
moi-même:  ainsi,  puisque  je  vouti  ap- 
partiens, ôma  bonne  Mère,  gardez-moi, 
détendez-moi  comme  votre  propriété  et 
votre  possession. 

Par  un  décret  Urbi  et  Orbi  (5  août  1851), 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX  accorde  :  1°  une  in- 
dulgence de  cent  jours,  une  fois  le  jour,  pour 
cette  prière  récitée  le  matiu  et  le  soir,  apiès 
la  SalutUion  angéli<|ue;  2°  une  indulgence 
plénière,  une  fois  le  mois,  aux^-oiiditiuns  ordi- 
naires. 
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té  et 


Aspiration  dans  les  tentations, 

OMA  Souveraine  !  ô  ma  Mère  !  sou- 
venez-vous que  je  vous  appartiens  ; 
gardez-moi,  défendez-moi  comme  votre 
propriété  et  votre  possession.  Indul' 
gence  de  quarante  jours  chaque  fois. 
(Pie  IX.) 

Récitez  la  prière  :  0  ma  Souveraine,  le  ma- 
tin aussitôt  après  votre  lever.  Cette  pratique 
sera  très-agréable  à  Marie,  et  vous  attirera  sa 
protection  pour  tout  le  reste  du  jour. 

PRIÈRE  DE  SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE  A 
LA  TRÈS-SAliNTE  VIERGE. 


OMA  S'^uveraine, 
sainte  Marie, pleine 
de  confiance  en  vous 
et  en  votre  sainte  pro- 
tection, je  me  jette 
aujourd'hui  et  pour 
toujours  dans  le  sein 
de  votre  miséricorde  ; 
je  vous  recommande 
et  mon  âme  et  mon 
corps,  afin  que  vous 
les  gardiez  à  l'heure 
de  ma  mort .  Je  remets 
entre  vos  mains  mes 
espérances  et  mes  con- 


0  Domina  mea,  sanc- 
ta  Maria,  me  in 
tuam  benedictam  fi- 
dem  ac  singularem 
custodiam,  et  in  si- 
num  misericordiae 
tuae,  hodiè  et  quotidiè 
et  in  hora  exitus  mai, 
animam  meam  et 
corpus  meum  tibi 
commendo  ;  omnem 
spem  et  coiisolatio(i(^m 
mean),  omues  angus- 
tias  et  miserias  meas, 
vitam  et    tinem  vita^ 
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meae  tibi  committo  ; 
ut  per  tuam  sanctissi- 
mam  intercessionem, 
et  per  tua  mérita, 
omnia  mea  dirigan- 
tur  et  disponantur 
opéra  secundum  tuam 
tuique  Filii  volunta- 
tem.    Amen. 


solations,  mef;  peines 
et  mes  miseras,  le 
cours  et  la  fin  de  ma 
vie;  afin  que,  par  votre 
très-sainte  interces- 
!  sion  et  par  vos  mé- 
rites, toutes  mes  œu- 
vres soient  faites  selon 
votre  volonté,  et  selon 
la  volonté  de  votre 
Fils.     Ainsi  soit-il. 


PRIÉBE  FILIALE  DE  SAINT    FRANÇOIS    D& 
SALES   A   lJI  très-sainte   VIERGE. 


J 


E  VOUS  salue,  Irès-douce  Vierge  Marie, 
Mère  de  Dieu,  et  je  vous  choisis 
pour  ma  très-chère  Mère  :  je  vous  sup- 
plie de  m'accepter  pour  votre  fille  et 
votre  servante  ;  je  ne  veux  plus  avoir 
d'autre  Mère,  d  autre  Souveraine  que 
vous.  Je  vous  prie  donc,  ma  bonne  et 
douce  mère,  qu'il  vous  plaise  vous  sou- 
venir que  je  suis  votre  fille,  que  vous 
êtes  très-puissante,  et  que  je  suis  une 
pauvre  créature,  vile  et  faible.  Je  vous 
supplie  aussi,  irès-douce  et  chère  Mère, 
de  me  gouverner  et  défendre  en  toutes 
mes  actions  ;  c&r,  hélas  1  je  suis   une 
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Marie, 
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une 
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pauvre  nécessiteuse  qui  ai  besoin  de 
votre  sainte  et  assistante  protection.  Eh 
bien  !  donc,  très-sainte  Vierge,  ma 
douce  Mère,  de  grâce,  faites-moi  parti- 
cipante de  vos  biens  et  de  vos  vertus, 
principalement  de  votre  sainte  humili- 
té, de  votre  excellente  pureté  et  fer- 
vente charité  ;  mais  accordez-moi  sur- 
tout la  grâce  de...  {indication  de  la 
grâce  demandée.)  Ne  me  dites  pas. 
Vierge  pleine  de  bonté,  que  vous  ne 
pouvez  pas,  car  votre  bien-aimé  Fils 
vous  a  donné  toute  puissance,  tant  au 
ciel  que  sur  la  terre  ;  et  vous  êtes  la 
Mère  commune  de  tous  les  pauvres 
enfants  d'Adam,  et  singulièrement  la 
mienne.  Puis  donc,  très-douce  Vierge, 
que  vous  êtes  ma  Mère,  et  que  vous 
êtes  très-puissante,  accordez-moi  ce  que 
je  vous  demande,  et  acquiescez  à  mes 
gémissements.  Par  votre  intercession, 
faites-moi  présent  de  tous  les  biens  et 
de  toutes  les  grâces  qui  plaisent  à  la 
très-sainte  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 
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LE  CXEUR  IMMACULÉ  DE  MARIE. 

La  dévotion  au  sacré  Cœur  de  Jésus  une 
fois  reçue  dans  l'Eglise,  il  était  convenable 
qu'on  établît  aussi  la  dévotion  au  Cœur  imma- 
culé de  Marie.  Aimons  et  honorons  ces  deux 
Cœurs  si  intimement  unis  ;  allons  à  Dieu  le 
Père  par  le  Cœur  de^Jésus;  allons  au  Sauveur 
par  cel«  i  de  Marie.  Rendons  à  Dieu  le  Père, 
par  le  Cœur  de  Jésus,  ce  que  nous  devons  à  sa 
justice,  à  sa  bonté  infinie  ;  et,  par  le  Cœur  de 
Marie,  acquittons-nous  envers  le  Fils  de  ce  que 
nous  devons  à  sa  clémence,  à  ses  bienfaits. 
Nous  obtiendrons  tout  du  Père  et  du  Saint-Es- 
prit par  le  Cœur  de  Jésus,  et  nous  obtiendrons 
tout  du  Fils  par  le  Cœur  de  Marie. 

PRATIQUES.— 1.  Récitez  souvent  la  belle 
prière  :  0  Cœur  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et 
notre  Mère,  etc.— 2.  Honorez  d'une  manière 
spéciale  le  saint  Cœur  de  Marie,  durant  le 
mois  d'août,  qui  lui  est  consacré. 

PRIÈRE   AU   SAINT   CŒUR   DE   MARIE. 

OGcÈUR  de  Marie,  Mère  de  Dieu  et 
notre  Mère,  Cœur  très-aimable, 
objet  des  complaisances  de  Tadorable 
Trinité  et  digne  de  toute  la  vénératioe 
et  de  l'amour  des  anges  et  des  hommes  ; 
Cœur  le  plus  ressemblant  à  celui  de  Je- 
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108,  dont  VOUS  êtes  la  plus    parfaite 
image  ;  Cœur  plein  de  bonté,  et  si  com- 

[>atissant  à  nos  misères,  daignez  fondre 
a  giace  de  nos  cœurs,  et  faites  qu'ils  se 
donnent  entièrement  à  celui  du  divin 
Sauveur.  Pénétrez-les  de  Tamour  de 
vos  vertus,  et  enflammez-les  du  feu 
sacré  dont  vous  brûlez  constamment 
vous-même.  Renfermez  en  vous  la 
sainte  Eglise,  gardez-la,  et  soyez  tou- 
jours son  doux  asile  et  sa  défense  in- 
vincible contre  les  attaques  de  ses 
ennemis.  Soyez  notre  voie  pour  aller  à 
Jésus,  et  le  canal  de  toutes  les  grâces 
nécessaires  à  notre  salut.  Soyez  notre 
secours  dans  nos  besoins,  notre  soulage- 
ment dans  les  afïlictions,  notre  force 
dans  les  tentations,  notre  refuge  dans 
les  persécutions,  notre  aide  dans  tous 
les  périls,  mais  surtout  dîSls  les  derniers 
combats  de  notre  vie,  au  moment  de  la 
mort,  à  ce  moment  redoutable  d'où  dé- 
pend notre  éternité,  alors  que,  pour 
ravir  nos  âmes,  tout  l'enfer  se  déchaî- 
nera contre  nous.  Ah!  Vierge  très- 
clémeute,  oui,faites-nous  éprouver  alors 
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la  tendresse  de  votre  Cœur  maternel,  et 
tout  le  pouvoir  que  vous  avez  sur  le 
Cœur  de  Jésus,  en  nous  ouvrant,  dans  la 
source  même  de  la  miséricorde,  un 
refuge  assuré,  afin  que  nous  puissions 
aller  le  bénir  avec  vous  dans  le  ciel  du- 
rant tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Que  le  très-divin  Cœur  de  Jésus  et  le 
Cœur  très-pur  de  Marie  soient  connus, 
loués,  bénis,  aimés,  servis  et  glorifiés 
partout  et  toujours.  Ainsi  soit-*l  (i). 

NOTRE-DAME  DES  SEPl  DOULEURS. 

Si  nous  aimons  Marie,  nous  compatirons  à 
ses  douleurs,  nous  nous  unirons  surtout  aux 
souffrances  qu'elle  einlura  sur  le  Calvaire. 
Cette  dévotion,  qui  est  très-agréable  à  la  très- 
sainte  Vierge,  est  poumons  très-avantageuse. 
**  Jésus,  dits.  Liguori,  promet  quatre  grâces 
principales  à  cell#quia  une  véritable  dévotion 
à  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  :  1**  celle-là 
fera  avant  sa  mort  une  vraie  pénitence  de  ses 
péchés  ;  2°  Jésus  l'assistera  dans  ses  tribula- 
tions et  surtout  à  l'article  de  la  mort  ;  3°  il 


(1)  Soixante  jours  d'indulgence,  une  fois  le 
jour.     (Pie  VU,  18  août  1807.) 
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lui  imprimera  la  mémoire  de  sa  Passion  ;  4* 
il  la  remettra  dans  les  mains  de  Marie,  poui 
qu'elle  en  dispose  à  son  gré  et  lui  obtienne 
toutes  les  grâces  qu'elle  voudra." 

Enfants  de  Marie,  pourrions-nous  oublier  le? 
douleurs  et  les  angoisses  de  notre  Mère?  Ah  ! 
si  les  délices  trompeuses  du  monde  s'offreni 
à  notre  imagination  sous  une  couleur  sédui- 
sante, souvenons-nous  des  pleurs  de  notre 
Mère;  si  la  tentation  fait  chanceler  nos  pas 
dans  la  voie  de  la  vertu,  souvenons-nous  des 
tourments  que  Marie  a  endurés  pour  le  péché  ; 
si  la  souffrance  nous  abat,  souvenons-nous  du 
glaive  qui  a  transpercé  son  Cœur. 

Pratiques. — 1.  Adressez  souvent  à  Marie 
Mère  de  douleur,  la  courte  prière  :  Je  vous 
salue  y  Marie  pleine  de  douleurs  ^  page  165 . — 
2.  Le  vendredi,  au  souvenir  de  la  Passion  du 
Rédempteur,  joignez  celui  des  douleurs  de  Ma- 
rie, qui  a  concouru  à  l'œuvre  de  notre  rédemp- 
tion, et  récitez  à  cette  intention  la  belle  Prose 
de  l'Eglise  :  Stabat  Mater. 

PROSE. 

EN    r/nONNEUR    DE   LA   SAINTE  VIERGE  AU 
PIED   DE   LA   CROIX. 


D 


EBOUT  au  pied  de  la 
Croix,  à  laquelle 
son  Fils  était  suspendu, 
la  Mère  de  douleur 
pleuraiu 


STABAT  Mater    dolo- 
rosa, 
Juxta   Grucem  lacry- 

mosa, 
Dum  pendebat  Filius. 


>4  i- 
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Cujus  animam   ge- 
mentem, 
Contristatam    et   do- 

lentem, 
Pertransivit   gladius. 
0  quam  tristis    et 
afïlicta 
Fuit  i!la  benedicta 
Mater  Unigeniti  ! 
Quae    mœrebat,    et 
dolebat, 
Pi  a  Mater,  du  m  vi  dé- 
bat 
Nati  pœnas  inclyti. 
Quis  est  homo  qui 
non  fleret, 
Matrern  Ghristi  si  vi- 

deret 
Jn  tanto  supplicio  ? 
Quis     non     posset 
contristari, 
Ghristi  Matrem   con- 

templari 
Dolentem  cum  Filio  ? 
Pro    peccatis    suie 
gentis 
Vidit  Jesum    in  toi 

mentis, 
Et  flageliis  subditum . 
Vidit  suum  dulcem 
natum 


Son  âme  abattue, 
gémissante  et  désolée, 
fut  percée  du  glaive 
de  douleur. 

Oh  !  qu'elle  fut 
triste  et  affligée,  cette 
Mère  bénie  du  Fils 
unique  de  Dieu  ! 

Cette  tendre  Mère 
gémissait  et  soupirait 
à  la  vue  des  angoisses 
de  son  divin  Fils. 

Qui  pourrait  retenir 
ses  larmes,  en  voyant 
la  Mère  de  Jésus-Christ 
dans  cet  excès  de  dou- 
leur ? 

Qui  pourrait  contem- 
pler sans  une  profonde 
tristesse  la  Mère  de  Jé- 
sus souffrant  avec  son 
Fils? 

Elle  voit  Jésus  livré 
aux  tourments  et  dé- 
chiré de  coups  pour  les 
péchés  de  sa  nation . 

Elle  voit  ce  Fils  bien- 
aimé  mourant,  délaissé 
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jusqu'au   deruier  sou- 
pir. 

0  Mère  pleine  d'a- 
mour, faites  que  je 
sente  votre  douleur, 
afin  que  je  pleure  avec 

YOU&. 

Faites  que  mon  cœur 
soit  embrasé  d'air\pur 
pour  Jésus-Christ,  et 
ne  songe  qu'à  lui  plaire 

0  sainte  Mère,  im- 
primez profondément 
dans  mon  cœur  les 
plaies  de  Jésus  crucifié. 

Partagez  avec  moi 
les  tourments  que  votre 
Fils  a  daigné  souffrir 
pour  moi . 

Faites  que  je  pleure 
pieusement  avec  vous, 
et  que  je  compatisse, 
tous  les  jours  de  ma 
vie,  aux  souffrances  de 
votre  Fils  crucifié. 

Désiinuais  je  veux 
demeurer  avec  vous  au 
pied  de  la  Croix,  et 


]>w<.> 


Moriendo    desolatum, 

Dum  emisit  spiritum. 

Eia,     Mater,      fons 

amoris, 
Me  sentire  vim  dolo- 

ris 
Fac,    ut     tecum    la- 

geam. 
Fac  ut  ardeat    cor 

meum 
In  amando  Christum 

Deum, 
Ut  sibi  complaceam . 
Sancta  Mater,  istud 

agas. 
Crucifix:  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 

lui  Nati    vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me 

pati, 
Pœnas    mecum    divi- 

de. 
Fac  me  tecum    pie 

tlere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 


Juxta    Crucem 
cum  stare, 
Et  me  tibi  sociare 
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In  planta  desidero. 

Virgo  •       virginum 
prœclara, 
Mihijam  non  sisama- 

ra; 

Fac  me   tecum   plan- 

gere. 

Fac       ut      portem 

Christi     mortem, 

Passionis   tac   consor- 

tein. 
Et  plagas  recolere. 
Fac  me  plagis  vul- 
nerari, 
Fac   me    Cruce    ine- 

briari, 
Etcruore  Filii. 
Flammis     ne    urar 
succensuS) 
Par  te,  Virgo,  sim  de- 

fensiis 
In  die  judicii. 
Ghriste,     cum     sit 
hinc  exire, 
Da  per    Matrem    me 

venire 
Ad     palmam      victo- 
riae. 
Quando  corpus  roc- 
rietur, 


m 'associer  à  vos  dou- 
leurs. 

0  Vierge  la  plus  pure 
des  vierges,  ne  repous- 
sez pas  ma  prière  ;  fai- 
tes que  je  pleure  avec 
vous . 

Que  je  porte  en  moi 
la^ort  de  Jésus-Christ, 
le  poids  de  sa  passion 
et  le  souvenir  de  ses 
plaies. 

Faites  que,  blessée 
de  ses  blessures,  je  sois 
enivrée  de  cette  Croix, 
et  du  sang  de  votre  Fils 

Vierge  puissante,  dé- 
fendez-moi au  jour  du 
jugement,  afin  que  je 
ne  sois  pas  la  proie  des 
flammes  éternelles. 

0  Jésus,  accordez- 
moi,  par  votre  Mère, 
qu'au  moment  où  je 
quitterai  ce  monde,  je 
reçoive  la  palme  de  la 
victoire. 

Et  lorsquemon  corps 
mourra,  faites  que  mon 
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âme  soit  admise  à  jouir 
de  la  gloire  du  Paradis. 


Ainsi  soit-il. 
PRIÈRE   A  LA 


Fac  ut    animae 

tur 
Paradisi  gloria. 
Amen  (1). 


done- 


TRES'SAINTE     VIERGE     DÉ- 
SOLÉE. 

JE  VOUS  salue,  Marie  pleine  de  dou- 
leurs :  Jésus  crucifié  est  avec  vous; 
vous  êtes  digne  de  compassion  entre 
toutes  les  femmes  ;  et  digne  de  com- 
passion est  Jésus,  le  fruit  de  vos  en- 
trailles. Sainte  Marie,  Mère  de  Jésus 
crucifié,  obtenez-nous  des  larmes  à  nous 
qui  avons  crucifié  votre  Fils,  mainte- 
nant et  à  l'heure  de  notre  mort.  Ainsi 
soit-il  (2). 


LE  CHAPELET. 

Parmi  les  pratiques  de  piété  établiesi  çn 
l'honneur  de  Marie,  une  des  plus  usitées  et  des 
plus  répandues  parmi  les  fidèles,  c'est  le  cha- 

(1)  Indulgence  de  cent]  î's,  chaque  fois. 
(Innocent XI,  1®'  septembre  1684.) 

(2)  Indulgence  de  cea>  jours,  chaque  fois. 
('Pie  IX,  23  décembre  1847.) 
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pelet,  prière  si  simple,  si  humble,  si  remplie 
de  b(3aux  senti meuts  de  dévotion,  et  par  là 
mêrue  si  glorieuse  à  la  très-sainte  Vier^re,  si 
redoutable  à  l'enfer,  et  si  chère  à  toutes  les 
âmes  ferventes.  On  ne  saurait  dire  combien 
cette  excellente  pratique  est  agréable  à  la 
Mère  de  Dieu,  et  quels  fruits  de  sainteté  elle  a 
produits  et  produit  encore  tous  les  jours  en  fa- 
veur de  ceux  qui  y  sont  fidèles.  Saint  Domi- 
nique, saint  François  de  Sales,  Benoît  XIV, 
Bossuet,  Fénelon,  Turenne,  Louis  XIV,  et  une 
infinité  d'autres  illustres  [«ersonnages  qui  ont 
honoré  l'Eglise  et  la  société  par  leurs  talents, 
leur  valeur  et  leurs  vertus,  manquaient  lare- 
ment  de  réciter  cette  belle  prière  avec  une  ad- 
mirable ferveur  ;  plusieurs  même  s'y  étaient 
engagés  par  vœu.  Saint  François  Xavier  gué- 
rissait les  malades  par  l'attouchement  de  son 
chapelet. 

Le  but  au  chapelet  n'est  pas  seulement  de 
répéter  un  certain  nombre  de  fois  les  deux 
plus  excellentes  prières  que  oossède  l'Eglise, 
mais  encore  de  se  bien  pénétrer,  par  la  médi- 
tation, de  la  grandeur  des  mystères  que  Jésus- 
Christ  a  accomplis  en  sa  personne  pour  notre 
salut,  et  auxquels  sa  très-sainte  Mère  a  eu  »ant 
départ,  mystères  qui  sont  comme  le  fond  de 
toute  la  religion  et  dont  un  chrétien  devrait 
s'occuper  sans  cesse.  Le  chapelet  est,  comme 
on  le  voit,  une  espèce  d'abrégé  de  l'Evangile, 
une  histoire  courte  et  instructive  de  la  vie,  des 
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souffrances,  de  la  mort  et  des  triomphes  de  Jé- 
sus-Christ, mise  à  la  portée  <ie  tout  le  monde, 
où  les  plus  simples  trouveront  de  quoi  nourrir 
et  édifier  leur  piété,  et  les  chrétiens  instruits, 
de  quoi  s'élever  aux  plus  hautes  considérations. 

Prenez  la  sainte  habitude  de  ne  laisser 
passer  aucun  jour  sans  réciter  le  chapelet  tout 
entier,  ou  du  moins  en  partie.  Pour  captiver 
votre  esprit,  vous  aurez  soin  de  vous  occuper, 
en  le  récitant,  d'un  mystère  de  la  vie  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  ou  de  sa  très-sainte 
Mère.  Vous  demanderez  toujours  quelque 
grâce  spéciale,  à  chaque  dizaine,  comme  de 
pratiquer  telle  vertu,  de  vaincre  telle  tenta- 
tion. Faites-vous  un  honneur  de  porter  le 
Chapelet  sur  vous,  comme  marque  de  v<»tre 
fidélité  '^t  de  votre  amour  envers  la  très-sainte 
Vierge  ;  imitez  en  cela  les  saints  ft  toutes  L^s 
personnes  d'une  solide  piété. 

Si  vous  êtes  fidèle  à  présenter  chaque  jour  à 
la  très-sainte  Vierge  cette  espèce  de  courouie, 
qu'elle  a  témoigné  lui  être  si  agréable,  \ons 
pouvez  espérer  qu'elle  vous  obtiendra  de  son 
Fils  la  couronne  de  la  gioire  immortelle. 

Pour  gagner  les  indulgences  du  Rosaire, 
trois^choses  sont  nécessaires  :  1<*  il  faut  que  le 
Rosaire  ou  le  Ch  ipelet,  qui  est  de  cmq  di- 
zaines, soit  indulgencié  par  un  Dominicain  ou 
par  un  prêtre  qui  ait  reçu  le  pouvoir  d'y  atta- 
cher les  indulgences  du  Rtjsaire  ou  de  saint 
Dorainique;  2**  le  Rosaire  ne  peut  se  diviser 
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qu'en  trois  parties  ou  en  trois  Chapelet  =;,  et  le 
Chapelet  doit  être  récité  d'un  seul  trait  ;  il  ne 
suffît  pas  de  le  réciter  en  entier  le  même  jour, 
il  faut  de  plus  ne  mettre  entre  les  cinq  dizai- 
nes aucune  interruption  notable  (décret  du  22 
janvier  1858)  ;  3°  il  faut,  en  récitant  le  Ro- 
saire ou  le  Chapelet,  méditer  à  chaque  dizaine 
sur  nu  fies  mystère  indiqués  plus  haut.  Pour 
ceux  qui  sont  incapables  de  méditer  sur  les 
mystères,  il  suffît  qu'ils  récitent  le  Chapelet 
ou  le  Rosaire  avec  piété. 

Pour  ga{?ner  les  indulgences  des  Chapelets 
dits  de  sainte  Brigitte,  il  n'est  pas  nécessaire 
de  méditer  sur  les  mystères  du  Rosaire. 


f\ 


LE  SCAPULAIRE. 


vJLé  Ifeckpulaire,  ou  petit  habit  de  la  très- 
sainte  Vierge,  est  un  vêtement  que  Marie 
donna  elle-mêpe,  vers  le  milieu  du  xni®  siècle, 
à  saint  Simoi^  Stock,  général  des  Carmes, 
comme  gage  de' son  amour  et  de  sa  protection. 

Il  est  composé  de  deux  morceaux  d'étoffe 
brune,  unis  l'un  à  l'autre  par  deux  cordons,  et 
bénits  nar  les  supérieurs  de  l'ordre  des  cSirmes, 
ou  par  un  prêtre  qui  en  a  reçu  le  pouvoir  d'eux 
ou  du  pape. 

Tout,  dans  ce  petit  habit  si  vil  aux  yeux  du 
monde,  est  plein  d'instruction  ;  il  est  de  laine 
commune,  pour  nous  apprendre  que  c'est  sou- 
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vent  par  les  moyens  les  plus  simples  que 
Marie  communique  les  plus  rares  faveurs  ;  sa 
forme,  qui  le  rend  si  léger,  marque  la  douceur 
du  joug  que  Marie  impose  à  ses  serviteurs; 
les  cordons  figurent  l'alliance  que  contracte 
Marie  avec  ceux  qui  le  portent  ;  la  couleur 
brune  est  le  symbole  de  l'humilité  et  de  la 
mortiflcatiou  que  doivent  pratiquer  ceux  qui 
en  sont  revêtus  ;  enfin  la  bénédiction  qui  le 
consacre  est  l'emblème  des  bénédictions  cé- 
less  s  qu'il  attire  sur  ceux  qui  le  portent  res- 
pectueusement et  pieusement,  et  qui  par  là 
obtiennent  trois  grands  avantages  :  d'être 
adoptés  par  Marie  d'une  manière  toute  spé- 
ciale, d'être  protégés  par  elle  et  d'entrer  en 
participation  de  tous  les  biens  spirituels  de 
l'ordre  des  Carmes,  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres des  confrères,  et  de  beaucoup  d'indul- 
gences que  les  papes  ont  accordées  à  cette 
pieuse  confrérie.  De  nombreux  et  éclatants 
miracles  ont  attesté  combien  Marie  veille  sur 
ceux  qui  portent  sa  livrée  :  aussi  les  person- 
nages les  plus  augustes  se  sont-ils  empressés 
de  s'enrôler  sous  les  étendards  de  cette  aima- 
ble Reine. 

Ceux  qui  portent  le  Scapulaire  doivent  se 
distinguer  par  un  renouvellement  d'amour,  de 
re&pect  et  de  soumission  envers  la  très-sainte 
Vierge,  par  une  attention  continuelle  à  mar- 
cher sur  ses  pas,  et  un  zèle  empressé  à  la  faire 
aimer  el  servir. 
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PRINaPAl^ES  INDULGENCES  ATTACHÉBS  AU 
SCAPULAIRE. 


Ihdulgences  plénières, — 1.  Le  jour  de  la 
réception  du  saint  habit;— 2.  le  jour  de 
Notre-Dame  du  Cnrmel,  16  juillet;— 3.  à  l'ar- 
ticle de  la  mort  ;— 4 .  aux  fêtes  de  la  Concep- 
tion, de  la  Nativité,  de  la  Présentation,  de 
l'Arnionciation,  de  la  Visitation,  de  la  Purifi- 
catiou  et  de  l'Assomption  de  la  très-sainte 
Vierge;— 5.  les  jours  de  S.  Joseph,  de  S. 
Simon  Stock,  16  mai  ;  de  Ste  Anne,  de  S.  Mi- 
chel, de  Ste  Thérèse,  etc.  ;— 6.  tous  les  mer- 
credis de  l'année.  {Pour  gagner  les  indulgences 
des  trois  derniers  numéros,  il  faut^  outre  les 
conditions  ordinaires^  visiter  une  église  de 
V  Ordre  du  Carmel^  u  t  église  paroissiale  y  là  où 
il  n*y  a  pas  d'église  appartenant  au  CarmeL) 

Indulgences  partielles. — 1 .  Cinq  ans  et  cinq 
quarantaines  à  ceux  qui,  revêtus  du  Scapu- 
laire,  communient  une  fois  par  mois,  et  prient 
pour  le  souverain  pontife  ;  2. — cinq  ans  et 
cinq  quarantaines,  à  ceux  qui  accompafiçnent 
le  saint  Viatique  quand  on  le  porte  aux  ma- 
lades, et  qui  prient  pour  eux  ; — 3 .  cent  jours, 
pour  chaque  fois  que  les  associés  font  quelque 
œuvre  de  piété  ou  de  charité  (accompagner 
au  cimetière  le  corps  d'un  défunt,  soulager  les 
pauvres,  réconcilier  les  ennemis,  etc.) 

Les  bulles  des  SS.  PP.  ne  prescrivent  au- 
cune pratique  ni  aucune  prière  journalière  ;  il 
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est  d'usage  de  réciter  les  litanies  de  la  très- 
sainte  Vierge,  ou  de  dire  sept  fois  le  Pater, 
Y  Ave,  le  Gloria  Patri. 

Observntioas.^i.  Les  images  cousues  aux 
pièces  du  saint  liabit  ne  sont  pas  nécessaires. 
— 2.  Le  Scapulaire  doit  être  port»';  de  telle 
sorte,  qu'une  pièce  soit  pendue  sur  la  poitrine, 
et  l'autre  sur  les  épaules.  Si  on  le  portait  en 
bandoulière,  on  ne  participerait  point  aux  in- 
dulgpnces  et  aux  privilèges.— 3.  Le  Scapulaire 
doit  être  porté  jour  et  nuit,  en  temps  de  ma- 
ladie, comme  en  santé,  et  surtout  à  îa  mort. 
— 4 .  Le  premier  Scapulaire  doit  être  bénit  par 
un  prêtre  approuvé  ;  quand  il  est  hors  d'usage, 
on  peut  en  prendre  un  autre,  même  non  bénit. 


SAINT  JOSEPH. 

Saint  Joseph,  qui  fut  le  gardien  de  Jésus  en- 
fant, es?t  aussi  le  patron  de  tous  les  âges.  Ayez 
donc  une  dévotion  spéciale  pour  ce  grand 
saint.  Rien  n'est  plus  propre  à  accroître  en 
vous  cette  dévotion,  que  les  paroles  suivantes 
de  sainte  Thérèse:  "Je  ne  me  souviens  pas, 
dît-elle,  d'avoir  rien  demandé  à  saint  Joseph 
que  je  ne  l'aie  obtenu  aussitôt.  C'est  quelque 
chose  de  merveilleux  que  le  récit  des  grâces 
de  toute  espèce  dont  le  Seigneur  m'a  comblée, 
et  des  périls,  tant  du  corps  que  de  l'âme,  dont 
il  m'a  délivrée,  par  les  mérites  et  les  prières  de 
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mon  bien-aimé  Patron.  Dieu  semble  avoir 
accordé  à  chacun  des  autres  saints  le  pouvoir 
de  nous  secourir  dans  les  nécessités  particu- 
lières; notre  Saint,  au  contraire,  peut  nous 
secourir  dans  toutes  :  l'expérience  le  prouve. 
Par  là,  Notre-Seigneur  nous  donne  k  entendre 
que,  comme  il  lui  a  été  soumis  en  toutes 
choses  sur  la  terre,  il  veut  bien  encore  dans  le 
ciel  condescendre  à  tous  ses  désirs.  C'est  ce 
qu'ont  éprouvé  un  grand  nombre  de  personnes 
à  qui  j'avais  conseillé  de  se  recommander  à 
saint  Joseph;  les  grâces  signalées  qu'elles  en 
ont  reçues  les  ont  pénétrées  de  la  plus  tendre 
piété  et  de  la  plus  vive  reconnaissance  pour 
leur  saint  Protecteur.  D'après  l'expérience 
constante  que  j'ai  des  faveurs  précieuses  qu'il 
obtient  de  Dieu  à  ceux  qui  s'adressent  à  lui, 
je  voudrais  inspirer  à  tout  le  monde  une  grande 
dévotion  pour  lui.  De  toutes  les  âmes  qui 
sont  fidèles  à  l'honorer,  je  n'en  connais  pas 
une  seule  qui  ne  fasse  chaque  jour  de  nou- 
veaux et  rapides  progrès  dans  la  vertu.  De- 
puis plusieurs  années  que  je  lui  demande,  le 
jour  de  sa  fête,  une  grâce  particulière,  jamais 
elle  ne  m'aéié  refusée.  Si  quelqu'un  hésite  à 
me  croire,  je  le  supplie,  pour  l'amour  de  Dieu, 
d'en  faire  essai  ;  il  verra,  par  sa  propre  expé- 
rience, combien  il  est  avantageux  de  se  re- 
commander à  ce  glorieux  patriarche  et  de  se 
ranger  parmi  ses  dévots  serviteurs.  Pour 
moi,  je  ne  sais  comment  on  peut  contempler 
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la  Reine  des  anges  donnant  joir  et  nuit  ses 
soins  maternels  à  Jésus  enfant,  sans  rendre 
grâces  en  même  temps  à  son  chc'ste  époux  des 
secours  qu'il  prodiguait  alors  avec  tant  de  sol- 
licitude à  la  mère  et  au  fils." 

PRATiQrEs .  — 1 .  Célébrez  avec  piété  la  fête 
de  saint  Joseph,  le  19  mars,  celle  de  son  Patro- 
nage fixée  au  3°  dimanche  après  Pâques,  et 
celle  de  ses  Epousailles  avec  la  bienheureuse 
vierge  Marie,  au  23  janvier  :  préparez- vous  à 
ces  fêtes  par  une  neuvaine  ou  du  moins  par 
un  triduum  d'exercices  de  piété. — 2.  Aimez 
associer  le  nom  de  Joseph  aux  saints  nom  de 
Jésus  et  de  Marie. — 3.  Saint  Joseph  est  le  pa- 
tron de  la  bonne  mort  :  demandez-lui  souvent 
de  vous  obtenir  la  grâce  de  bien  mourir.— 4. 
Ayez  recours  à  lui  pour  connaître  votre  voca- 
tion.— 5.  Le  mois  de  mars  lui  est  particulière- 
ment consacré,  ainsi  que  le  mercredi  de  cha- 
que semaine  :  honorez-le  durant  ces  jours 
d'une  manière  spéciale. 

PRIÈRE  EFFICACE   EN   l'hONNEUR  DB 
SAINT  JOSEPH. 

Le  nom  de  prière  efficace,  sous  lequel  la 
prière  suivante  est  depuis  longtemps  connue, 
prouve  que  saint  Joseph  se  plaît  à  l'exaucer. 
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SAINT  Joseph,  Père   et  Protecteur 
des  viergeS;  gardien  ûdèle   à  qui 
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Dieu  confia  Jésus,  riiinocence  même, 
et  Marie,  la  Vierge  des  vierges  ;  ah  ! 
je  vous  en  supplie  et  vous  en  conjure 
par  Jésus  et  Marie,  par  ce  double  dépôt 
qui  vous  fut  si  cher,  faites  que,  préser- 
vée de  toute  souillure,  pure  de  cœur  et 
chaste  de  corps,  je  serve  constamment 
Jésus  et  Marie,  par  une  chasteté  par- 
ÊStite.     Ainsi  soit-il  (i). 

j^.  Priez  pour    nous,    bienheureux 
saint  Joseph; 

^.  Afin  que  nous  soyons  rendus  di- 
gnes des  promesses  de  Jésus-Christ. 

ORAISON. 

ODiEU,  dont  la  providence  a  donné 
saint  Joseph  pour  nourricier  à  votre 
FiFs  unique,  et  pour  gardien  à  la  sainte 
Vierge  sa  Mère,  faites,  nous  vous  en 
conjurons,  qu'il  soit  notre  gardien  et 
notre  protecteur,  et  accordez-nous,  par 
son  intercession,  la  grâce  de   mourir 


e 
P 


(i)  Cent  jours  d'indulgences  une  fois  le  jour. 
(Pie  IX,  3  février  1863.) 
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entre  vos  bras  de  la  mort  des  justes  : 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur, 
1^.  Ainsi  soit-ii. 


PRIÈRE    POUR    HONORER     LES    SEPT    DOU- 
LEURS  ET   LES   ALLÉGRESSES 
DE   SAINT  JOSEPH. 


m 
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Indulgences  attachées  à  cet  exercice. 

1°  Indulgence  de  cent  jours  une  fois  par  jour. 

2<»  Indulgence  de  trois  cents  jours  tous  les 
mercredis  de  l'année,  et  chacun  des  neuf  jours 
qui  précèdent  le  19  Mars  et  le  3°^®  dimanche 
après  Pâques,  qui  sont  les  deux  fêtes  de  saint 
Joseph. 

3®  Indulgence  plénière  le  19  Mars  et  le  3™« 
dimanche  après  Pâques  ;  aussi  une  fois  par 
mois  à  ceux  qui  réciteront  cet  exercice,  chaque 
jour  pendant  le  mois  ;  le  jour  à  leur  choix  où, 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  ils  prie- 
ront pour  les  besoins  de  l'Église.  (Pie  VII,  9 
décembre.) 

4°  Tous  les  fidèles  qui  réciteront  cette  prière 
pendant  sept  dimanches  consécutifs  de  Vannée 
à  leur  choiXy  une  indulgence  de  trois  cents 
jours  chaque  dimanche,  et,  pour  le  septième, 
une  indulgence  plénière,  pourvu  qu'ils  sa  coa« 
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fessent,  qu'ils  communient  ce  jour-là  et  prient 
aux  intentions  du  Sotiverain  Pontife.  (Gré- 
goire XIV,  22  Janvier  1836.) 

5°  Indulgence  plénière  pour  chacun  de  ces 
sept  dimanches  consécutifs,  aux  conditions  ci- 
dessus,  et  aussi  qu'ils  visitent  Hiie  église  ou 
un  oratoire  public.    (Pie  IX,  22  Mars  1847.) 

Toutes  ces  indulgences  sont  applic  .blés  aux 
âmes  du  Purgatoire. 

1.  0  Époux  très-chaste  de  Marie  ! 
dorieux saint  Joseph,  si  la  douleur  et 
rangoisse  de  votre  cœur  furent  vives, 
dans  la  perplexité  où  vous  vous  trou- 
vâtes de  quitter  votre  Epouse  sans  tache, 
combien  plus  inexplicable  fut  votre  allé- 
gresse, lorsque  TAnge  du  Seigneur  vint 
vous  révéler  le  sublime  mystère  de  Fin- 
carnation  I 

Par  cette  douleur  que  vous  éprou- 
vâtes et  cette  allégresse  dont  vous  fûtes 
transporté,  nouàvous  prions  de  conso- 
ler notre  âme,  maintenant  et  à  notre 
heure  dernière,  par  la  joied*une  bonne 
vie  et  d*une  sainte  mort,  semblable  à  la 
vôtre,  entre  les  bras  de  Jésus  et  de 
Marie»    Ainsi  soit-il. 


.•'  t 
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,     Pater,  etc.,  Ave,  etc.,  Gloria,  etc. 

II.  O  très-heureux  Patriarche  !  glo- 
rieux saint  Joseph, qui,  élevé  à  la  noble 
fonction  de  Père  putatif  du  Verbe  incar- 
né, avez  ressenti  une  si  sensible  dou- 
leur en  voyant  naître  TEnfant  Jésus  au 
sein  d'une  extrême  pauvreté,  mais  dont 
la  peine  se  changea  tout  à  coup  en  une 
joie  céleste,  quand  vous  entendîtes  l'har- 
monie des  Anges,  et  que  vous  vîtes  la 
gloire  de  cette  brillante  nuit. 

Par  cette  douleur  que  vous  éprou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  nous  vous  supplions 
de  nous  obtenir,  qu'après  le  pèlerinage 
de  cette  vie,  nous  ayons  le  bonheur 
d'être  admis  à  entendre  le  cantique  im- 
mortel des  Anges,  et  à  jouir  des  splen- 
deurs de  la  gloire  céleste.   Ainsi  soit-il. 

Pater,  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria^  etc. 

m.  0  très-obéissant  observatcor  des 
lois  divines,  glorieux  saint  Joseph,  la 
vue  du  sang  précieux  que  l'Enfant  Sau- 
veur répandit  au  jour  de  la  Circonci- 
sion, vous  perça  profondément  le  cœur; 
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mais  le  nom  de  Jésus  qui  lui  fut  donné, 
soudain  vous  réjouit  Tâme  et  la  rem- 
plit d'ineffables  consolations. 

Par  cette  douleur  que  vous  éprou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  obtenez-nous  qu'ex- 
empts de  tout  vice  pendant  la  vie,  nous 
expirions  pleins  de  joie,  avec  le  saint 
nom  de  Jésus  dans  le  cœur  et  sur  les 
lèvres.     Ainsi  soit-il 

Pater  y  etc.,  Ave,  etc.,  Gloria,  etc. 

IV.  0  juste  très-fidèle,  qui  avez  par- 
ticipé au  mystère  de  notre  Rédemption, 
glorieux  samt  Joseph,  si  la  prophétie 
du  vieillard  Siméon,  au  sujet  des  souf- 
frances dont  devait  être  traversée  la  vie 
de  Jésus  et  de  Marie,  vous  occasionna 
un  saisissement  mortel,  vous  fûtes  bien- 
tôt rempli  d'une  joie  délicieuse  par  le 
salut  de  tant  d'âmes  et  par  la  résurrec- 
tion glorieuse  qui  vous  furent  annon- 
cés devoir  en  être  le  résultat  heureux. 

Par  cette  douleur  que  vous  éprou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  obtenez-nous  d'être  du 
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nombre  de  ceux  qui,  par  les  mérites  de 
Jésus,  et  grâces  à  la  puissante  interces- 
sîbn  de  la  Vierp^e  sa  Mère,  ressuscite- 
ront  un  jour  triomphants.  Ainsi  soit-il. 

Pater ^  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria^  etc. 

V.  0  Gardien  très-vigilant  et  ami  in- 
time du  Dieu  fait  homme  !  glorieux 
saint  Joseph,  combien  vous  fûtes  peiné 
de  voir  le  fils  du  Très-Haut  nourri  à  la 
sueur  de  votre  front,  borné  aux  services 
d'un  simple  artisan,  et,  ce  qui  était 
plus  fâcheux  encore,  obligé  de  fuir  en 
Egypte!  Mais  aussi  quelle  fut  votre 
loie  de  posséder  toujours  votre  Dieu,  de 
le  voir  hors  de  toute  atteinte  des  coups 
que  voulait  lui  porter  Ja  jalousie  d'Hé- 
rode,  et  renversant  les  idoles  d'Egypte. 

Par  la  douleur  que  vous  éprouvâtes, 
etTallégresse  dont  vous  fûtes  transpor- 
té, daignez  nous  obtenir,  qu'éloignés  de 
toutes  les  suggestions  tyranniques  du 
démon,  par  la  fuite  des  occasions  dan- 

Ï^ereuses,  nos  cœurs  soient  dégagés  de 
'idolâtrie  des  affections  terrestres,   et 
qu'employés  uniquement  au  service  de 
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Jésus  et  de  Marie,  ils  n'aient  plus,  lé- 
sormais,  de  vie  ou  de  mouvemient  que 
pour  leur  plaire.     Ainsi  soit-il 

Pater ^  etc.,  Ave^  etc.,  Gloria^  etc. 

VI.  Ange  de  la  terre,  glorieux  saint 
Joseph,  qui  admiriez  comment  le  Roi 
du  ciel  voulait  bien  se  soumettre  à  votre 
volonté.  Ah  !  si  cette  douce  consola- 
tion fut  troublée,  en  le  ramenant  de 
l'Egypte,  par  la  crainte  d'Archélaûs, 
quelle  joie  succéda  soudain  à  votre  in- 
quiétude, lorsque,  rassuré  par  l'Ange, 
vous  pûtes  demeurer  en  paix  à  Naza- 
reth avec  Jésus  et  Marie  < 

Par  cette  douleur  que  vous  ''prou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  doni  t  ms 
fûtes  transporté,  obtenez-nous  <  tM^  le 
cœur  dégagé  de  toute  crainte  nuisible  à 
notre  salut,  nous  jouissions  de  la  paix 
au  fond  de  nos  consciences,  et  nous  vi- 
vions et  mourions  avec  sécurité  en  com- 
pagnie de  Jésus  et  de  Marie.  Ainsi 
soit-il. 

Pa(ef',  etc.,  Ave,  etc.,  Gloria^  etc. 

VIL  0  modèle  de    toute    sainteté  ! 
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glorieux  saint  Joseph,  qui  fûtes  pendant 
trois  jours  dans  une  si  mortelle  inquié- 
tude en  cherchant  TEnfant  Jésus,  que 
vous  perdîtes  sans  qu'il  y  eût  de  votre 
faute,  et  qui  fûtes  ravi  de  joie  de  re- 
trouver dans  le  temple,  au  milieu  des 
docteurs,  celui  qui  faisait  tout  le  charme 
de  votre  vie. 

»  Par  cette  douleur  que  vou^  éprou- 
vâtes, et  par  cette  allégresse  dont  vous 
fûtes  transporté,  nous  vous  supplions, 
du  fond  de  notre  cœur  et  de  toute  la 
force  de  nos  paroles,  d'interposer  votre 
médiation  auprès  de  Jésus,  afin  que 
nous  ne  le  perdions  jamais  par  le  péché 
mortel,  ou  que,  si  nous  avions  le  mal- 
heur de  le  perdre,  nous  le  recherchions 
aussitôt  avec  une  douleur  si  vive,  que 
nous  le  retrouvions  de  nouveau  tou- 
jours favorable  pour  nous,  surtout  au 
moment  de  notre  mort,  pour  parvenir 
au  bonheur  du  ciel,  et  y  chanter  éter- 
nellement avec  vous  ses  divines  miséri- 
cordes.    Ainsi  soit-il.  / 

Pater,  etc.,  Ave,  etc.,  Gloria,  etc. 
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Ant.  Jésus  était  âgé  d'environ  trente 
ans,  et  passait  pour  le  tils  de  Joseph. 

j^.  Saint  Joseph,  priez  pour  nous  ; 

^.  Afin  que  nous  devenions  dignes 
des  biens  que  Jésus-Christ  nous  a 
promis. 

PRIONS. 


^. 


0  Dieu  qui,  par  votre  providence 
ineffable,  avez  daigné  choisir  le  bien- 
heureux Joseph  pour  Epoux  de  votre 
très-sainte  Mère;  faites  que  nous  méri- 
tions d'avoir  au  ciel,  pour  intercesseur, 
celui  que  nous  vénérons  sur  la  terre 
comme  notre  Protecteur  ;  nous  vous  en 
supplions,  Seigneur,  qui  vivez  et  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il.         j  .     À   ; 


! 


POUR     DEMANDER     A     SAINT     JOSEPH    DE 

NOUS   OBTENIR   L'aMOUR   DU 
^'-  PROCHAIN. 

Bienheureux  saint  Joseph,  nous  vous 
en  supphons  humblement  par  cette  ad- 
mirable charité,  cette   tendre  unioû  et 
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ce  respect  mutuel  qui  réf^na  toujours 
entre  vous  et  Marie,  dans  toutes  vos 
actions  et  dans  toutes  vos  paroles,  obte- 
nez-nous une  charité  sincère  pour  notre 
prochain,  cette  belle  et  divine  vertu  qui 
est  le  caractère  distinctif  des  disciples  de 
Jésus-Christ  ;  bannissez  de  nos  cœurs 
tout   Iqvain  de   discorde,    tout    ce  qui 

f)ourrait  troubler  parmi  nous  l'union  et 
a  paix  ;  faites  que  n'ayant  tous  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme,  nous  nous  suppor- 
tions mutuellement,  et  nous  nous  pré- 
venions charitablement  les  uns  les 
autres,  afin  que  cette  aimable  vertu, 
après  avoir  fait  notre  bonheur  et  notre 
consolation  sur  la  terre,  devienne  en- 
core plus  douce  et  plus  parfaite  dans  le 
Ciel. 


'Hi 


PRIERE  A  SAINT  JOSEPH. 

Glorieux  S.  Joseph,  époux  de  Marie, 
pensez  à  nous,  et  priez  pour  nous. 
Aimable  Chérubin,  qui  garaez  le  para- 
dis du  nouvel  Adam,  travaillez  à  notre 
sanctification.     Cher  nourricier  de   la 
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Sacrée  Victime,  pourvoyez  à  tous  nos 
besoins  présents.  0  (idele  dépositaire 
du  plus  précieux  de  tous  les  trésors, 
prenez  sous  votre  charitable  conduite 
l'affaire  que  nous  vous  recommandons. 
Que  son  issue  soit  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  bien  de  nos  âmes.  Ainsi 
soit-il. 

3  Pater  et  3  Ave  avec  3  Gloria  Patri 
et  3  fois  Saint  Joseph,  priez  pour  nous, 

ACTE  d'abandon   A   ST    JOSEPH. 

0  mon  bien-aimé  Père  et  Protecteur, 
glorieux  saint  Joseph,  aujourd'hui, 
chaque  jour  et  à  l'heure  de  ma  mort,  je 
remets  mon  corps  et  mon  âme  sous 
votre  bénite  nrotection  et  vo*re  pater- 
nelle sollicituàe.  Je  me  jette  dans  votre 
sein  tutélaire,  et  je  place  en  vous  toute 
mon  espérance  et  toute  ma  consolation. 
Je  dépose  entre  vos  mains  mes  peines 
el  mes  misères,  ma  vie  et  mes  derniers 
instants  ;  afin  que,  par  votre  sainte 
intercession  et  par  vos  mérites,  toutes 
mes  actions  soient  faites  et  dirigées 
selou  votre  volonté  et  celle  de  Jésus  et 
de  Marie.     Ainsi  soit-il. 
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LES  SAINTS  ANGES. 

Ayez  une  grande  dévotion  aux  saints  anges. 
Leur  élévation,  leur  puissance  dans  le  ciel,  les 
rend  digues  de  vos  hommages  ;  mais  ce  qui 
doit  surtout  exciter  votre  admiration  et  votre 
amour  pour  ces  esprits  célestes,  c'est  leur  in- 
variable fidélité  au  Seijjneur  :  leur  innocence 
n*a  jamais  été  souillée  par  la  moindre  tache  ; 
la  pureté  de  leurs  affections  a  toujours  été  cons- 
tar»te  ;  la  vivacité  de  leur  amour  pour  Dieu, 
l'ardeur  de  leur  zèle  pour  sa  gloire  et  pour 
l'accomplissement  de  ses  désirs,  n'ont  jamais 
souffert  la  moindre  vicissitude.  Quel  beau 
modèle  ne  vous  offrent-ils  pas  ! 

Pratiques. — 1.  Priez  les  saints  anges  de 
vous  communiqrer  quelque  chose  de  leur 
amour  pour  Dieu,  de  leur  zèle  pour  accomplir 
sa  volonté,  de  leur  constance  dans  sou  service. 
— 2.  Efforcez-vous  de  ressembler  de  phis  en 
plus  aux  saints  anges,  en  gardant  votre  cœur 
dans  la  pureté  et  l'innocence .  — 3 .  La  piété  des 
fidèles  a  consacré  le  mardi  de  chaque  semaine 
et  tout  le  mois  de  septembre  pour  honorer  les 
saints  auprès;  durant  ces  jours,  invoquez-les 
d'une  manière  spéciale. 


0 


PRIERES   AUX   SAINTS   ANGES. 

DIEU,  qui   réglez  avec  une  saj^esse 
intime  les  dilTérents  ministères  des 
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anges  et  des  hommes,  daignez  nous 
accorder  pour  protecteurs  sur  la  terre 
ces  esprits  bienneureux  qui,  sans  cesse, 
vous  entourent  et  vous  servent. 

PRIÈRE   A   SAINT   MICHEL  ARCHANGE. 

0  PUISSANT  protecteur  de  ceux  qui 
vous  invoquent,  archange  saint  Mi- 
chel, défendez-moi  contre  les  attaques 
du  démon,  à  tou?  les  instants  de  ma 
vie,  et  surtout  au  moment  où  le  Juge 
suprême  m'appellera  pour  lui  renlre 
compte  de  toutes  mes  actions  et  de  ma 
fidélité  dans  l'accomplissement  de  sa 
sainte  loi.  Ainsi  soit-il.  {S.  François 
Xavier,) 


LE  SAINT  ANGE  GARDIEN. 

Dieu  vous  a  tant  aimée,  qu'il  a  chargé  un 
de  ses  anges  de  vous  défendre  de  tous  les  dan- 
gers, et  de  vous  conduire  en  paradis.  Cet 
ange  gardien  ne  vous  quitte  ni  le  jour  ni  la 
nuit;  i!  vous  porte  dans  ses  mains,  selon  la 
louchante  expression  de  la  sainte  Ecriture, 
afin  que  votre  pied  ne  heurte  pas  contre  la 
pierre  ;  il  prie  pour  vous  dans  les  tentations; 
il  vous  assistera  à  l'heure  de  la  mort,  et  v»u9 
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couvrira  de  sa  protection  jusqu'au  pied  du 
tribunal  redoutable.  Ayez  donc  pour  votre 
ange  gardien  un  grand  respect,  une  tendre 
confiance,  et  une  reconnaissance  sans  bornes. 
L'ange  Raphaël  accompagna  Tobie  pendant 
son  long  voyage,  et  le  ramena  sain  et  sauf  dans 
sa  patrie;  l'ange  de  saint  Pierre  brisa  ses 
chaînes  ;  le  bon  ange  de  sainte  Cécile  lui  ap- 
parut resplendissant  de  beauté  et  convertit 
Valérien  :  soyez  persuadée  que  vous  éprouve- 
rez, à  votre  tour,  les  effets  de  la  protection  de 
votre  ange  gardien,  si  vous  l'aimez,  si  vous 
l'invoquez^  si  vous  savez  reconnaître  ses  biea- 
faits. 

Pratiques.—!.  N'offensez  jamais  les  regards 
de  votre  ange  gardien  ;  pour  cela  vivez  dans  la 
modestie  et  la  pureté. — 2.  Ne  passez  aucun 
jour  sans  adresser  quelque  prière  à  votre  ange 
gardien.— 3.  Consultez-le  dans  vos  entrepri- 
ses ;  soyez  docile  à  suivre  ses  inspirations. — 
4.  Gardez-vous  de  scandaliser  qui  que  ce  soit 
par  respect  pour  l'ange  gardieu  qui  veille 
sur  lui. 

PRIÈRE   A  l'ange   GARDIEN. 

NGE  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien 
par  un  bienfait  de  la  divine  charité, 
éclairez-moi,  protégez-moi,  dirigez-moi, 
et  gouvernez-moi.  Ainsi  soit-il  (1). 

(1)  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois, 
(Pie  VI.  2  octobre  1795.) 
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VÊPRES  DE  LA  STE  VIERGE. 


DEUS,  in  adjutoriiim  meum  intende. 
Domine,  ad  adjuvandum  mefestina.    Glo- 
ria Pairi,  etc. 

Alléluia,  ou  Laus  tibi,  Donniae,  Rex  :('tern8e 
gloriae . 
Ant.  Dum  esset  Rex. 

Psaume  109.       -* 

DixiT  Dominus  Domino  meo  :  *  Sede  a  dextris 
meis. 

Donec  ponam  iriimicos  tuos,  *  scabellum 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae  emittet  Dominus  ex 
Sion  :  *  dominare  in  medio  inimicorum  tuo- 
rum . 

Tecum  prlncipium  in  die  virtutis  tuae,  in 
splendoribas  Sanctorum  :  *  ex  utero  ante  lu- 
ciferum  genui  te. 

Jura  vit  Dominus  et  non  pœnitebit  eum:  * 
Tu  es  Sar.erdos  in  aeternum  secundum  ordi- 
nem  Melchisedech. 

Dommus  a  dextris  tuis,  *  confregit  in  die 
irct*  su»  rages , 
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Judicabit  in  nationibus,  implebil  ruinas  :  * 
conquassabit  capita  in  terra  rnultoruni. 

1)0  torrente  in  via  biljet,  '  proplerea  .exal la- 
bit  capiit. 

(iloria  Patri,  etc.  ' 

Ant.  Dum  esset  Hex  in  aocnbitii  suo,  nardiiï^ 
mea  (ledit  odoreni  suavilatis. 

Ant.  Laeva  ejus. 

♦ 

Psaume  IH.  :      ; 

LAiiDATE,  puori.  Doininiim  :  *  landate  nomoii 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedictunn  :  *  ex  boc 
nunc  et  usqne  in  seecubun. 

A  solis  ortii  nsijue  ad  occasum  :  *  laudabile 
nomen  Dunilni . 

Exceisus  super  omnes  gentes  Dominas  :  *  et 
super  cœlos  gloria  ejus.  . 

Quis  sicut  Dominns  Deus  noster,  qui  in  altis 
habitat  :  *  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in 
terra? 

Snscitans  a  terra  inopem  :  *  et  de  sterrore 
erigens  pauperem. 

Ut  coliocet  eum  cum  principibus  ;  *  cum 
principibns  populi  sni. 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo  :  *  ma- 
trem  filiorum  laetantem . 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Laeva  ejus  sub  capite  meo  et  dextera 
illius  amplexabitur  me. 

Ant.  Nigra  sum. 

43 
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Psaume  121. 

Ljn'ATUs  sam  in  bis  qu»  dicta  euat  mihi  ;  * 
In  domum  Domirl  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  nostri  :  *  in  atriis  tuii, 
Jérusalem. 

Jérusalem,  quae  sedificatur  ut  civitas  :  * 
cujus  participatio  ejus  in  idipsum. 

Illuc  enim  ascenderuni  tribus,  tribus  Do* 
mini  :  *  testimonium  Israël  ad  confiteadum 
nomlni  Domiiii. 

Quia  illic  sederunt  sedesin  judicio  :  *  sedes 
Buper  domum  David. 

Roffate  qu:£  ad  pacem  sunt  Jérusalem  !  *  et 
sbundantia  diligentibus  te. 

Fiat  pax  in  yirtute  tua  :  "  et  abundantia  in 
forribus  tuis 

Propter  fratres  meos  et  proximos  meos  :  * 
loquebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini  Dei  nostri  :  *  qu»- 
sivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Nigra  sum,  sed  formosa^  filiae  Jérusa- 
lem :  ideo  dilexit  me  Rex^  et  introduxit  me  in 
cubicuium  suum. 

Ant.  Jam  hiems  transiit* 


K 


Psaume  iS6. 

sf  Ôomînus  pndlflcaverit  domum  :  ^în  va- 
num  laboraverunt  qui  tediâcant  eam. 
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Nisi  Dominus  custodierit  civitatem  :  *  frus- 
tra vigilat  qui  custodit  eam. 

Vanum  esi  vobis  ante  lucem  surgere  :  *8ur- 
gite  postquam  sederitis,  qui  manducatis  panem 
doloris. 

Cum  dederit  dilectis  suis  somnum  :  *  ecce 
h^rreditas  Domini,  fllii  ;  merces,  fructus  ven- 
tris. 

Sicut  sagitt  13  in  manu  potentis  :  *  ita  fllii 
excussorum . 

BeatuB  vir,  qui  implevit  desiderium  suum  ex 
ipsis  :  *  non  confundetur,  cutn  loquetur  inimi- 
cis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Jam  hiems  transiit,  imber  abiit  et  r^ 
cessit  :  surge,  arnica  mea,  et  veni.        ^ 

Ant.  Speciosa  facta  es. 

Psaume  147. 

LÀUDÀ,  Jérusalem*  Dominum  :  *  lauda  Deum 
tuum,  Sion. 

Quoniam  confortavit  seras  portarum  tua- 
rum  :  *  benedixit  flliis  tuis  in  te. 

Qui  posuit  ftnestuos  pacem  :  *  et  adipe  fru- 
menti  satlat  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum  terrJB  :  *  veloci- 
tercurrit sermo  ej us . 

Qni  dat  nivem  siout  lanam  î  *  nebulam  si- 
cut cinerem  spargil. 

Mittit  crystallum  suam  aiout  buooellas  i  * 
&Qte  fi^olem  fii|orii  ^jai  quii  iiutin«bil  f 


ë 


ÏH 


Hi 

i 

■r 

l- 

__ 

■  ' 

i- 

sH  ^ 

• 

mm 

i 

fl  ; 

192       ViPRBS  DB   LA  STB  VIERGE. 

Emittet  verbum  suum  et  liquefaciet  ea  :  * 
flabit  spiritus  ejus  et  fluent  aquse. 

Qui  annunciat  verbum  suum  Jacob  :  *  justi- 
tias  et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni  nationi  :  *  et  judicia 
sua  non  manifestavit  eis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Speciosa  facta  es^  et  suavis  in  deliciis 
tuis,  sancta  Dei  Genitrix. 


Capitule.  Eccl.  24. 

B  Initlo,  et  ante  ssecula  creata  sum,  et  usque 
ad  futurum  saeculum  non  desinam,  et  ip 
habitione  sancta  coram  ipso  ministravi . 


A 


Hymne.— jé)é,  maris  Stella,  etc.,  (voir  p.  152). 


M 


Cantique  de  la  Sainte  Vierge.   Luc  1 . 

AGNiFiCAT  *  anima  mea  Dorainura. 
Et  exultavit  spiritus  meus  *  in  Deo  salu- 
tari  meo . 

Quia  respexit  humilitatem  ancillœ  suae  :  * 
eoce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  ge- 
nerationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est  :  *  et 
sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a  progeaie  in  progenies 
*  timeotibu»  eum. 
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Fecit  potentiam  in  brachio  suo  :  *  dispersit 
superbos  mente  cordis  sui. 

Déposait  potentes  de  sede,  *  et  exaltavit  hu- 
miles. 

Esurientes  implevit  bonis,  *  et  divites  dimisit 
inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum,  *  recordatus 
misericordias  suae. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros,  *  Abra- 
ham, et  semini  ejus  in  saecula. 

Gloria  Patri,  etc. 


Ant.  Beata  Mater,  et  intacta  Virgo,   glorio 
sa  Regina  mundi,  intercède  pro  nobis  ad  D 


minum. 
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NEUVAINE  PRÉPARATOIRE 


A   LA   FETE    DE 


L'iniCnLEE-CONCEPTIOlI 


La  bienheureuse  Vierge  Marie  prédestinée 
de  toute  éternité  à  être  Immaculée  dans 
^   sa  Conœption, 


PREMIER  JOUR. 

4®  La  bonté  infinie  de  Dieu  se  révèle 
avec  éclat  dans  le  choix  qu'il  fait,  de 
toute  éternité,  de  la  très-sainte  Vierge 

Eour  en  faire,  dans  le  temps,  la  bien- 
eureuse  mère  de  son  fils  unique.  Dans 
ce  dessein,  il  veut  la  mettre  au-dessus 
de  toute  atteinte  du  péché  soit  actuel 
soit  originel.  Dès  lors  sa  volonté  for- 
melle est  qu'elle  en  sera  préservée  par 
une  grâce  spéciale  qu'il  lui  prépare. 
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*  2®  La  reconnaissance  de  cette  bien- 
heureuse Vierge  envers  Dieu,  pour  un 
bienfait  si  unique  de  sa  prédilection, 
sera  sans  bornes.  Elle  ne  cessera  de 
payer  à  son  Dieu  le  tribut  parfait  de  sa 
gratitude,  en  répétant  devant  son  trône 
ce  sublime  cantique  qu'elle  avait  com- 
mencé sur  la  terre  :  Mon  âme  glorifie 
le  Seigneur. 

3**  A  l'exemple  de  notre  Père  céleste, 
ne  craignons  jamais  d'aller  trop  loin 
dans  l'estime  et  la  vénération,  dans  la 
confiance  entière  et  l'amour  filial  que 
nous  devons  avoir  pour  cette  admiraole 
et  très-sainte  fille  du  Très-Haut,  qui 
nous  était  préparée  de  toute  éternité 
pour  être  un  jour  notre  mère. 

4°  N'oublions  pas  non  plus  que  dès 
l'éternité,  notre  adorable  Père,  en  nous 
destinant  une  si  grande  mère,  nous 
préparait  aussi  le  sang  de  son  Fils  bien- 
aimé  pour  nous  rendre  saints  et  imma- 
culés, comme  le  dit  expressément  saint 
Paul  dans  son  épître  aux  Ephésiens  : 
Béni  soit  le  Père  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  qui  a  répandu  sur  nous 


création  du  mon.l .     c  '"'  "'«"«  'a 

par  ia  charité.     Ephés   4  {""esence 

RÉSOLUTIONS   KT   PKATIQUES. 
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''fier  les  jours  ni,»  „  !,  *"  ''^  ^anc- 
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0  Marie  ^onïe'tnrn't-' ^«'•«• 
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^ous  êtes  Joute  bellp  a  a*    • 
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SECOND  JOUR. 

La  Bienheureuse  V.  M.  prédestinée  à 
V Immaculée  Conception  par  le  Père 
céleste, 

RÉFLEXION. 


0- 
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1°  Admirons  cette  vigilante  Provi- 
dence du  Fils  de  Dieu  qui  a  voulu,  dôs 
Torigine,  se  préparer  en  Marie  un  si 
saint  tabernacle,  dans  lequel  il  voulait 
venir,  au  milieu  des  temps,  taire  sa  de- 
meure et  prendre  ses  délices  avec  les 
enfants  des  hommes.  Louons  (^t  aimons 
de  tout  notre  cœur  la  très-sainte  Vierge, 
objet  des  saints  empressements  de  celui 
qui  est  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

2°  Lorsque  les  temps  turent  accom- 
plis où  le  Fils  de  Dieu  devait  enlin  nous 
visiter  en  personne,  sa  très-glorieuse 
Mère  en  disant  :  Ainsi  soit-il,  qu'il  me 
soit  fait  selon  votre  parole,  lit  l'abandon 
de  tout  son  être  au  non  plaisir  de  Dieu 
avec  tant  de  perfection,  que  cet  acte  a 
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plus  honoré  et  glorifié  le  Seigneur,  que 
toutes  les  vertus  et  que  tous  les  mérites 
des  anges  et  des  hommes  réunis.  Re- 
gardons attentivement  cet  abandon  to- 
tal, sans  restriction  et  sans  réserve.  Ce 
qui  arrête  le  plus  la  communication  des 
grâces,  c'est  le  défaut  de  cet  abandon 

Ï)lein  et  entier  de  nous-mêmes  en  la  vo- 
onté  de  notre  adorable  Père. 

3**  Le  Fils  de  Dieu  nous  a  prédestinés 
et  choisis  pour  devenir  un  seul  corps 
avec  lui,  et  pour  faire  de  nous  une  mai» 
son  sainte,  un  édifice  spirituel.  Nous 
avons  reçu  le  titre  et  le  droit  d*enfants 
de  Dieu  par  grâce,  de  sorte  que  nous 
sommes  co-héritiers  de  Jésus-Christ, 
destinés  à  partager  dans  Téternité,  sa 
couronne  et  le  royaume  de  son  Père. 
Dieu,  le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésu?.- 
Christ,  nous  a  prédestinés  à  l'adoption 
des  enfants,  par  Jésus-Christ,  selon  son 
bon  plaisir  qu'il  s'était  proposé  en  son 
éternelle  volonté.     St-Paul,  Ephés. 

Comment  apprécions-nous  cette  grâce 
sin^^ulière  et  toute  de  prédilection; 
avec  quel  soin  conservons-nous  et  défen- 
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i^ons-nous  nos  droits  d'enfants  de  Dieu, 
de  co-héritiers  de  Jésus-Christ  et  d'hé- 
ritiers du  royaume  céleste? 

RÉSOLUTION    ET   PRATIQUE. 

1°  La  providence  éternelle  de  la  di- 
vine sagesse  envers  la  très-sainte  Vierge, 
nous  apprend  avec  quel  soin  Dieu  veille 
sur  toutes  ses  créatures. 

2^  En  considérant  l'abandon  parfait 
que  cette  admirable  Mère  fait  d'elle- 
même  à  son  Dieu,  remettons-nous,  à 
son  exemple,  entre  ses  adorables  mains, 

3**  Prions  pour  la  sainte  Eglise,  cette 
mère  vierge  aussi,  à  laquelle  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  a  confié  tous  ses 
enfants.  Nul,  dit  saint  Augustin,  n'aura 
Dieu  pour  Père,  s'il  n'a  l'Eglise  pour 
Mère. 

Trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie. 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous. 

Vous  êtes  toute  pure,  sans  tache  et 
sans  souillure,  ô  Vierge  Immaculée. 
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TROISIEME   JOUR. 

La  Bienheureuse  V,  M,  prédestinée  à 
r Immaculée  Conception  par  la  ve7'tu 
divine. 

RKFLEXION. 

1"  Dieu  qui  est  amour,  Deus  caritas 
est,  comme  le  dit  saint  Jean,  nous  a 
aimés  de  toute  éternité,  voulant  nous 
donner  Têtre  et  la  vie  lorsque  les  temps 
seront  venus  et  à  ce  grand  et  insigne  bien- 
lait  de  la  création,  il  a  voulu  en  «jouter 
un  autre,  bien  plus  précieux  encore, 
celui  de  la  rédemption  et  de  la  sancti- 
lication,  cette  création  dans  Tordre  de 
la  grâce.         ' 

Il  nous  destinait  ainsi  à  devenir  les 
li'mples  de  son  Saint-Esprit  et  la  de- 
meure privilégiée  .des  trois  adorables 
personnes  de  la  très-sainte  Trinité. 

2*^  C/est  à  cet  amour  tout-à-fait  ineiia- 
b)e  que  l'Esprit-Saint  a  eu  de  tout  temps 
pour  sa  divine  épouse,  que  Tauguste 
Vierge  Marie,  cette  tidèle  servante  de 
Dieu,  a  correspondu  par  un  abandon, 
une  docilité  et  un  dévouement  au-dessus 
de  tout  ce  que  nous  pourrions  dire.  C'est 
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de  cette  manière  au'ellea  voulu  payer  son 
tribut  de  retour  a  la  grande  bonté  de  ce 
divin  époux.  Jamais  son  esprit,  jamais 
son  cœur,  jamais  son  âme  très-pure  ne 
s'est  distraite  un  seul  instant  des  ins- 
pirations et  des  douces  influences  de 
cet  incomparable  Maître. 

3**  Faisant  ensuite  un  retour  sur  nous- 
mêmes,  voyons  quelle  a  été  notre  re- 
connaissance envers  Dieu,  notre  Père, 
pour  tant  de  biens  reçus,  et  notre  tldélilé 
aux  amoureuses  et  saintes  invitations 
aue  nous  fait  si  souvent  l'Esprit-Saint. 
11  a  épousé  nos  âmes  après  les  avoir 
purifiées  dans  les  eaux  saintes  du  ba[>- 
tême  ;  il  s'est  bâti  en  nous  un  temple 
vivant  qu'il  a  orné  des  dons  de  son 
amour,  qu'avons-nous  fait  jusqu'en  ce 
moment  et  pour  reconnaître  tant  de 
largesse,  et  prouver  notre  fidélité  et 
notre  inviolable  attachement  à  un  aussi 
bon  maître  ?  . 

RÉSOLUTIONS  ET  PRATIQUES. 

l**  Considérons  attentivement  cet 
amour  de  préférence  que  le  Saint-Esprit 
a  pnnonrnons,  en  choisissant  nos  âmes 
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pour  se  les  unir  étroitement.  Prédesti- 
nés en  Jésus-Christ  et  choisis  en  lui 
avant  la  constitution  du  monde,  il  nous 
a  ensuite  imprimé  le  sceau  de  l'Esprit- 
Saint  comme  gage  dt  sa  promesse. 

2°  A  la  vue  de  la  parfaite  fidélité  de 
^   la   bienheureuse   Vierge  Marie,    notre 
mère,  laissons-nous  entièrement  possé- 
der par  TEsprit  de  Dieu,  et  n'agissons 
que  par  sa  céleste  inspiration. 

3°  Prions  pour  le  Souverain  Pontife, 
le  père  des  fidèles  et  l'époux  visible  de 
la  sainte  Eglise  de  Dieu,  cette  mère  fé- 
conde et  iuimaculée  qui  nous  porte  dans 
son  sein  virginal  avec  tant  d'amour. 
Trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie. 

Inv.  0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous.    ^ 

Vous  êtes  toute  belle,  etc.  ^       / 

•     QUATRIÈME  JOUR. 

La  Bienheureuse  V.  M,  prédestinée  à 
r Immaculée  Conception  par  le  Saint- 
Esprit, 

RÉFLEXION. 

4*    Nouf  ne   comprêndroni    f^mnls 
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quels  trésors  de  grâce  et  de  miséricorde 
noire  Père  céleste  nous  a  ménaj^és  et 
soigneusement  préparés  dès  l'origine 
du  monde.  Le  grand  amour  ({u'il  a 
pour  son  Fils  bien-aimé  le  sollicite  à 
répandre,  avec  une  espèce  de  profusion, 
les  biens  du  salut  et  de  la  vie  divine 
sur  toutes  les  créatures  et  plus  particu- 
ièrement  encore  sur  celles  qui  sont  en 
des  raoports  plus  ou  moins  intimes  avec 
son  Fils  unique. 

2°  Mais,  comme  la  très-sainte  Vierge 
était,  de  toutes  les  créatures,  celle  qui 
devait  avoir  la  plus  étroite  liaison  et 
toute  espèce  d'intimité  avec  ce  Fils  uni- 
que, Dieu  a  voulu  s'en  occuper  avant 
tout,  de  sortequ'aprèsson  Fils  adorable, 
la  mère  auguste  qui  devait  lui  donner 
le  jour  comme  homme,  serait  au  pre- 
mier rang  dans  ses  adorables  desseins. 
Aussi  il  se  plaît  à  lui  préparer  les  voies 
dès  l'aurore  du  monde.  Avant  de  frap- 
per la  terre  et  ses  habitants  de  sa  juste 
colère,  il  établit  la  loi  spéciale  de  grâce 

3ui  règle  les  destinées  de  sa  fille  de  pré- 
ilection. 
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3°  En  s'occupant  spécialement  de 
son  Fils  unique  et  de  la  très-sainte  Mère 
qu'il  lui  destinait,  Dieu  le  Pore  n'oublie 
pas  les  honnnes.  li  veut  que  tous  ceux 
qui  parviendront  au  salut  soient  mar- 
qués du  sceau  sacré  qui  leur  imprime- 
ra rimage  particulière  et  ineffaçable  de 
son  divin  Filî^.  C'est  ce  qu'enseigne 
saint  Paul  parlant  aux  Romains  :  tous 
ceux  que  Dieu  a  prévus  et  prédestinés 
doivent  être  conformes  à  l'image  de  son 
Fils. 

RÉSOLUTIONS  ET  PRATIQUES. 

1°  Dieu,  notre  Père,  s'est  occupé  de 
nous  dès  les  premiers  jours  du  monde. 
Lors  de  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
rents, il  nous  préparait  déjà  le  salut. 

2°  La  très-sainte  Vierge,  notre  mère, 
devait  déjà  concourir  à  notre  délivrance 
dès  le  commencement  du  monde,  Dieu 
la  découvre  à  notre  foi  comme  la  fem- 
me forte,  laquelle,  terrassant  notre  plus 
cruel  ennemi,  coopérait  activement  à 
notre  délivrance. 

3^  Prions  pour  les   Evéqnes    et  les 
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Prêtres  qui  veillent  sur  nos  âmes  pour 
les  délivrer  du  péché,  et  qui  nous  com- 
muniquent cette  vie  surnaturelle  que 
Notre-Seigneur  est  venu  nous  apporter 
du  ciel,  veni  ut  vitam  haheant.  St-Jean. 
I        ,  Trois  fois  :  Je  vom  salue  Marie. 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous. 

Vous  êtes  toute  pure,  toute  belle  et 
aucune  tache  ne  fut  jamais  en  vous. 

CINQUIÈME  JOUR. 

Dieu  prépare  la  Bienheureuse  V.  M,  à 
rimmaculée  Conception  dès  les  pre- 
miers âges  du  monde, 

i**  Le  zèle  que  le  Seigneur  a  mani- 
festé de  tout  temps  pour  Thonneur  et 
la  gloire  de  la  très-sainte  Vierge  est 
vraiment  ineffable.  Pour  montrer  la 
haine  qu'il  a  de  Torgueil,  il  a  voulu 
vaincre  et  détruire  Tempire  de  Lucifer 
par  une  femme,  la  plus  humble  des 
créatures.  Aussi  celte  très-pure  Vierge 
signale  son  objection  comme  le  princi- 

14 
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pal  motif  qui  a  porté  le  Très-Haut  à  1^ 
faire  grande  et  bienheureuse. 

2**  De  son  côté  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  a  tellement  abaissé  el  hu- 
milié son  esprit  qu'un  saint  docteur  ne 
craint  pas  de  dire  que  c'est  par  humi- 
lité que  cette  très-sainte  Mère  a  conçu 
le  Fils  de  Dieu  :  humilitate  concepit. 
Ailleurs,  il  dit  encore  que  Marie,  avant 
de  recevoir  le  Verbe  Divin  dans  ses 
chastes  flancs,  Tavait  déjà  conçu  dans 
le  cœur  par  la  foi  et  par  la  charité,  fide 
concepit. 

3°  Concluons  de  tout  cela,  que  l'hu- 
milité est  toute-puissante  auprès  de 
Dieu  et  que  la  foi  pleine,  qui  est  la 
vraie  humilité  de  Tesprit  et  le  renonce- 
ment à  Tesprit  propre  sont  de  très- 
[)uissant8  moyens  pour  attirer  en  nous 
es  regards  de  Dieu,  la  présence  de  Jé- 
sus et  Tamour  de  Marie. 

RÉSOLUTIONS  ET  PRATIQUES. 

1**  Dieu  se  plaît  à  exalter  les  humbles 
et  les  petits,  il  humilie  les  superbes. 
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Laissons-nous  humilier,  aimons  Tabjec- 
tion  et  redoutons  la  présomption. 

2°  En  imitant  la  foi  de  notre  divine 
Mère,  nous  attirerons  les  regards  de 
Dieu  sur  nous. 

3°  Prions  pour  les  hommes  aposto- 
liques qui  vont  porter  au  loin,  avec  les 
lumières  de  la  foi,  le  nom,  les  gran- 
deurs et  les  vertus  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  Immaculée. 

Trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie, 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous. 

Vous  êtes  tonte  pure,  sans  tache  et 
sans  souillure,  vous  êtes  toute  belle. 

SIXIÈMp  JOUR. 

Dieu  exécute  à  regard  de  Marie  ce  qu'il 
avait  résolu  dans  sa  sagesse, 

RÉFLEXION. 

i**  Considérons  avec  reconnaissance 
la  fidélité  de  Dieu  dans  Texécution  de 
ses  desseins.  Il  voulait  préparer  à  son 
Fils  une  Mère  parfaitement  Vierge, 
c'est-à-dire  exempte  de  toute  espèce  de 
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péché,  soit  originel,  soit  actuel,  et  il 
parvint  à  ses  lins  avec  autant  de  force 
(pie  de  sagesse. 

*2"  A  cette  constante  fidélité  de  Dieu 
que  rien  ne  saurait  détourner  de  son 
but,  la  très-sainte  Vierge  correspondra 
par  une  confiance  pleine  et  entière.  La 
parfaite  rénnission  qu'elle  fera  d'elle- 
même  entre  les  mains  de  ce  père  infini- 
ment bon  se  manifeste  par  ces  sublimes 
paroles,  qui  ne  sont  qu'un  admirable 
résumé  de  toutes  les  vertus:  Voici  la 
servante  du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait 
selon  votre  parole, 

3°  Une  confiance  entière  et  persévé- 
rante envers  Dieu  est  une  des  vertus 
qui  l'honorent  le  plus,  parce  qu'elle  ren- 
ferme tout  à  la  fois  et  le  parfait  hom- 
mage de  notre  esprit  par  l'estime  que 
nous  faisons  de  sa  bonté,  et  l'amour  le 
plus  filial  d'où  procède  ensuite  cette  ré- 
mission de  tout  notre  être  entre  les 
mains  de  son  amoureuse  providence. 

RÉSOLUTIOINS  ET  PRATIQUES. 

1®  La  constante  libéralité  de  Dieu  à 
préparer  des  remèdes  à  la  profonde 
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blessure  que  nous  a  faite  la  chute  d'A- 
dam, sollicite  notre  confiance  entière. 

2°  A  cette  rémission  totale  que  notre 
divine  Mère  fit  entre  les  mains  du  Sei- 
gneur, faisons  correspondre  une  con- 
fiance pleine  et  toute  filiale  envers  cet 
adorable  Père  que  nous  avons  dans  les 
cieux. 

3^*  Priez  pour  les  confesseurs  et  di- 
recteurs des  âmes  dont  la  paternelle  sol- 
licitude doit  être  aussi  constante  qu'é- 
clairée pour  donner  à  Jésus  des  enfants 
dévoués  et  pour  les  porter  à  la  perfec- 
tion de  leur  état. 

Trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie. 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous,  v   *      i     > 

Yous  êtes  toute  belle  et  aucune  tache 
n'est  en  vous.  , 

SEPTIÈME  JOUR. 

La  Bienheureuse  V,  M,  merveilleusement 
préservée  du  péché  originel  au  jour  de 
son  Immaculée  Conception, 

RÉFLEXION. 

10  La  toute-puissance  et  l'infinie  mi 
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séricorde  de  Dieu  réunies  se  manifes- 
tent avec  éclat  dans  la  très-sainte  et 
bienheureuse  Vierc^e  en  ce  qu'elle  a  été 
choisie  pour  être  la  dépositaire  des  tré- 
sors de  la  Rédemption.  Par  sa  sagesse, 
Dieu  Ta  préparée  à  cette  grande  mis- 
sion en  la  préservant  de  tout  péché. 
Elle  est  ainsi  demeurée  seule  héritière 
universelle  de  toutes  les  richesses  de  la 

f;râi*e  et  de  la  vie  divine  destinées  à 
'humanité  entière.  Ce  que  les  créa- 
tures humaines  ont  perdu  en  Adam  se 
retrouve  abondamment  en  Marie,  puis- 
que le  Saint-Esprit  nous  révèle  dans 
1  Evangile  que  cette  vertueuse  Mère  est 
allée  trouver  la  grâce  auprès  du  Sei- 
gneur. En  effet  elle  a  trouvé  dans  le 
sein  du  Père  celui  qui  est  plein  de 
grâce  et  de  vérité,  et  elle  nous  Ta  don- 
né par  rincarnation,  invenisti  gratiam 
apud  Deum.  Luc,  1. 

2®  Dès  rinstant  où  la  très  sainte  âme 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  a  été 
unie  à  son  corps,  elle  a  fait,  devant 
Dieu,  cet  acte  parfait  d'obéissance^  pré- 
lude de  ce  grand  fiât  qu'elle  devait  pro- 
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noncer au  niomeut  où  le  Fils  de  Dieu 
descendrait  dans  son  sein.  Elle  com- 
mença alors  cette  offrande  d'elle-même 
qu'elle  consomma  ensuite  en  disant  : 
Voici  la  servante  du  Seigneur. 

3°  L'obéissance  à  Dieu  notre  Père  et 
à  l'Eglise  notre  sainte  mère,  nous  rendra 
très-agréables  à  §a  divine  majesté, 
comme  celle  de  la  très-sainte  Vierge. 
C'est  l'hcmble  et  amoureuse  obéissance 
de  cette  admirable  mère  qui  alla  pour 
ainsi  dire  lui  ravir  son  Fiis  bien-aimé, 
jusque  dans  son  sein.  Ce  sera  donc  là 
un  moyen  sûr  pour  attirer  sur  nous  et 
sur  ceux  qui  nous  sont  chers  les  grâces 
précieuses  de  préservation  du  péché. 
Dans  les  eaux  vivifiantes  du  baptême, 
notre  mère  la  sainte  Eglise  nous  a  lavés 
des  souillures  du  péché  originel  ;  elle  a 
guéri  nos  plaies,  et  elle  nous  a  enfantés 
en  Jésus-Christ  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit;  nous  sommes  donc  devenus 
saints,  purs  et  immaculés  en  la  présence 
de  Dieu,  de  sorte  qu'il  est  vrai  de  dire 

Sue   le  saint  baptême  est  pour    tout 
dèle  son  Immaculée  Couception. 
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RÉSOLUTIONS  ET  PRATIQUES. 

1°  Dieu  le  Père  nous  a  enrichis  de 
toutes  sortes  de  grâces  lorsqu'il  nous  a 
créés  de  nouveau  par  la  vie  toute  divine 
qu'il  nous  a  donnée  en  Jésus-Christ  dans 
les  eaux  de  la  régénération. 

2°  Tous  nos  biens  de  Tordre  surna- 
turel ont  été  mis  en  réserve  dans  le 
cœur  de  notre  divine  Mère,  la  très- 
sainte  Vierge.  Par  Marie,  dit  saint 
Bernard,  Dieu  veut  que  nous  ayons  ia 
plénitude  de  tout  bien,  omnium  bonorum 
plenitudinem  posuit  in  Maria. 

3°  N'oublions  aucun  jour  de  notre 
vie  que  c'est  avec  le  sang  de  son  Fils 
unique  que  notre  Père  nous  a  fait  un 
bain  et  un  remède  pour  nous  purifier 
de  la  hideuse  lèpre  du  péché.  G  est  par 
ce  sang  adorable  qu'il  nous  guérit  et 
qu'il  nous  a  rachetés,  qu'il  nous  vivifie 
et  qu'il  nous  nourrit. 

Trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie. 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous. 

Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie,  et  au- 
cune tache  n'est  en  vous. 
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HUITIEME  JOUR. 

La  Bienheureuse  V.  M.  comblée  de  grâces 
dam  son  Immaculée  Conception 

RÉFLEXION. 

1°  Dans  sa  profonde  sagesse,  qui 
voyait  la  ruine  générale  de  toute  la  race 
humaine  par   la  faute  de  son  premier 

[►ère,  Dieu  a  voulu  réserver  et  mettre  à 
'abri  son  unique  fille,  la  très-sainte 
Vierge,  afin  de  conserver  en  elle  seule 
tous  les  trésors  de  grâce  qui  auraient 
abondamment  suffi  aux  créatures  hu- 
maines réunies.  En  Jésus-Christ,  la  vie 
divine  nous  a  été  conservée  et  rendue  ; 
par  sa  très-sainte  mère,  Tauguste  Vierge 
immaculée,  cette  vie  de  grâce  nous  est 
gardée  et  distribuée. 

2**  En  considérant  les  ineffables  ri- 
chesses de  grâce  que  l'amour  de  son 
Dieu  lui  avait  réservées,  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  s'est  humiliée  et  al)aissée 
devant  lui  plus  qu'aucune  créature. 
C'est  eu  conséquencede  ce  profond  ané- 
antissement que  le  Très-Haut  est  venu 
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en  toute  hàle  combler  d'amour,  de 
^^'âce  et  de  vie,  cette  espèce  d'abîme 
d'humilité  qui  sollicitait  la  communica- 
tion de  sa  bonté. 

3"  L'humilité,  comme  le  dit  saint 
Grégoire  le  Grand,  sera  toujours  l'un 
des  caractères  les  plus  sensibles  de  pré- 
destination. Jugeons-nous  nous-mêmes 
parle  soin  que 'nous  avons  de  nous 
tenir  humbles  et  petits  devant  le  Sei- 
gneur, si  nous  sommes  de  vraies  en- 
fants de  Dieu,  et  des  imitateurs  fidèles 
de  Jésus  et  de  Marie. 

RÉSOLUTIONS  ET  PRATIQUES. 

1°  Dieu  est  infiniment  bon  pour  cha- 
cun de  nous,  puisqu'il  nous  a  ouvert  les 
trésors  de  sa  miséricorde  dans  le  cœur 
si  doux  et  si  compatissant  de  celle  qu'il 
nous  a  donnée  pour  mère. 

2°  Par  Marie  Immaculée  et  en  Marie 
cherchez  la  grâce  et  l'humilité. 

3°  Ne  cessons  de  remercier  Dieu  de 
nous  avoir  gratuitement  justifiés  par  le 
baptême.  Ceux  qui  ont  eu  le  malheur 
de  perdre  leur  première  robe  d'inno- 
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cence doivent  la  demander  par  l'entre- 
mise de  la  très-sainte  Vier^j^e  Immacu- 
lée. 

Trois  fois  :  Je  vous  salue  Marie. 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous.    • 

Vous  êtes  toute  belle  et  toute  pure, 
sans  tache  et  sans  souillure. 

NEUVIÈME  JOUR.      / 

La  Bienheureuse  Vierge  Marie  s'unissant 
à  Dieu  et  brisant  la  tête  du  serpent  au 
jour  de  son  Immaculée  Conception; 
tout  chrétien  uni  à  Dieu  est  victorieux 
de  r enfer  au  jour  de  son  heureuse  ré- 
génération. 

'       RÉFLEXION. 

1°  Il  appartient  à  Dieu,  qui  est  toute 
bonté,  de  se  communiquer  de  la  ma- 
nière la  plus  parfaite.  N'ayant  pas  voulu 
le  faire  directement  sur  1  ensemble  des 
créatures  humaines,  qui  toutes  s'éloi- 
gnent de  lui  et  se  révoltent  par  le  péché 
d'origine,  il  s'est  réservé  Jésus  et 
Marie  dans  lesquels  il  a  déposé  tous  les 
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biens  de  Tordre  surnaturel  et  de  la  vie 
divine.  Ces  biens  et  cette  vie,  semt»s 
par  la  p:ràce  dans  la  nature  anj^élique 
et  humaine,  seront  moissonnés  dans  la 
doire  par  les  hommes  et  les  anges  fi- 
dèles. » 

2**  Dès  rinstant  de  son  union  avec 
son  saint  corps,  l'^jne  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie  s*est  entièrement 
retournée  vers  Dieu  par  la  foi  ;  elle  Ta 
reconnu  et  adoré  avec  une  profonde 
humilité.  Puis  p'eine  de  reconnaissance 
envers  son  Dieu  infiniment  bon,  elle 
s'est  donnée  et  attachée  à  lui  par  la  fi- 
délité d'une  très-parfaite  charité.  Forti- 
fiée ainsi  par  la  grâce  à  laquelle  cette 
âme  d'élite  correspondait  de  toute  la 
capacité  de  son  être,  elle  put  vaincre 
tout  l'enfer,  réunir  et  fouler  de  son  pied 
la  tête  orgueilleuse  de  Satan  qui  se  le- 
vait pour  la  perdre. 

3**  Un  seul  moyen  nous  reste  pour 
vaincre  le  Démon,  et  ce  moyen  est  in- 
faillible par  l'humilité  et  la  prière  per- 
sévérante, obtenons  la  grâce  qui  a  ren- 
du notre  divine  mère  invincible  et  l'a 
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aidée  à  fouler  tous  ses  ennemis  sous  ses 
pieds.  Alors,  à  l'exemple  de  notre 
bonne  et  tendre  mère,  ?ious  aimerons 
Dieu  de  toutes  nos  tbrce>,  nous  marche- 
rons sur  le  lion  et  le  dragon  comme  sur 
Faspic  et  le  basilic  ;  puis  toujours 
humbles  de  cœur  à  l'imitation  de  Jésus 
et  de  Marie  Immaculée,  nous  vivront» 
dans  la  grâce  et  nous  mourrons  de  la 
mort  des  prédestinés.  Ainsi  soit-il. 

In  bonititate  et  justitiâ  coram  ipso  om- 
nibus diebiis  nostris,  S.  Luc,  i.      , 

RÉSOLUTIONS  ET  PRATIQUES. 

1**  Puisque  Dieu  est  charité  et  qu'il 
veut  se  communiquer  à  nous,  aimons-le 
de  tout  notre  cœur. 

2°  En  entrant  dans  le  monde,  notre 
auguste  mère  a  soutenu  et  repoussé  tous 
les  assauts  de  Tenfer  déchaîné  la  fois 
contre  elle.  Par  sa  fidélité  à  la  grâce, 
elle  Ta  épouvanté,  puis  entièrement 
dissipé. 

3®  Avec  le  secours  de  Marie  Imma- 
culée et  pleine  de  grâce,  qui  ne  nous 
fera  jamais  défaut,  nous  arriverons  à 


m 
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Téternelle  possession  de  Dieu.  Mais 
soyons  fidèles,  ne  comptons  jamais  sur 
nos  propres  forces,  comptons  au  con- 
traire sur  le  secours  d'en  haut  que  nous 
obtiendrons  certainement  par  Marie 
Immaculée  à  qui  Dieu  ne  peut  rien  re- 
fuser. 

4"  En  terminant  ces  pieux  exercices 
en  rhonneur  de  Tlm maculée  Concep- 
tion, pour  nous  préparer  à  célébrer 
dignement  et  saintement  la  fête  qui  lui 
est  si  chère,  demandons  à  Dieu  par  Ma- 
rie Immaculée  qu'aucune  âme  humaine 
ne  périsse,  et  que  tous  les  hommes  ar- 
rivent au  salut.  Prions  avec  ferveur  et 
confiance,  pour  que  les  justes  avancent 
en  justice,  que  les  pécheurs  se  conver- 
tissent, les  malheureux  soient  consolés. 
Eniin  n'oublions  point  Je  prier  ardem- 
ment pour  l'exaltation  et  le  triomphe 
de  la  sainte  Eglise  et  pour  celui  qui  en 
a  le  gouvernement. 

Trois  fois:  Je  vous  salue  Marie, 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez 
pour  nous,  priez  et  intercédez  pour  les 
pauvres  péoneurs. 

Vous  êtes  toute  belle  et  toute  pure. 
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PRIÈRE  POUR   LA   CONVERSION   DES 
PÉCHEURS. 

0  très-sainte,  auguste  et  divine  Marie 
Immaculée,  jetez  du  haut  du  ciel  un 
regard  de  protection  et  d'amour  sur  vos 
enfants  réunies  aux  pieds  de  vos  autels. 
Notre  intention,  sainte  Mère  de  misé- 
ricorde, est  d'honorer  par  un  culte  de 
vénération,  d'amour  et  de  confiance 
votre  très-saint  et  immaculé  cœur,  d'a- 
dorer par  lui  et  avec  lui,  la  Très-Sainte 
Trinité,  le  divin  cœur  de  Jésus,  et  d'im- 
plorer au  nom  de  notre  congrégation 
en  l'honneur  de  votre  Conception  Im- 
maculée, par  votre  toute- puissante  in- 
tercession auprès  de  Dieu,  la  grâce  de 
notre  conversion  en  mieux,  et  celle  de 
tous  les  pauvres  et  misérables  pécheurs, 
dont  vous  êtes  le  refuge  assuré.  Ainsi 
soit-il. 

Salve  Reginay  à  cette  intention. 

PRIÈRE  POUR  OBTENIR  LA  GRACE  DE  CON- 
NAITRE SA  VOCATION. 

0  Dieu,  dont  la  sagesse  est  infinie, 
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3ui  dirigez  tout  avec  tant  de  douceur  et 
e  force-,  qui  disposez  les  événements 
de  manière  à  les  faire  servir  à  vos  fins 
qui  sont  adorables  et  admirables  pour 
le  bonheur  et  le  salut  de  vos  enfants, 
je  viens  avec  confiance,  en  compagnie 
de  ma  bonne  Mère,  la  Vierge  Immacu- 
lée, vous  demander  humblement  de  me 
diriger  dans  la  voie  qui  m'est  tracée, 
d'accomplir  votre  sainte  volonté  en  tout 
et  partout.  Ne  permettez  pas,  ô  mon 
divin  Père,  que  j'entre  dans  un  état 
qui  ne  serait  pas  le  mien,  dans  lequel 
je  serais  malheureuse  et  où  je  me  per- 
drais pour  l'éternité  ;  éloignez  de  moi,  ô 
Dieu,  par  l'intercession  de  celle  qui  vous 
est  si  chère,  un  semblable  malheur. 

PRIÈRE  POUR  DEMANDER  LA    GRACE   d'uNE 
BONNE   MORT. 

Prosternée  devant  le  trône  de  votre 
adorable  majesté,  je  viens  vous  deman- 
der, ô  mon  Dieu,  la  dernière  de  toutes 
les  grâces,  la  grâce  de  bien  mourir. 
Quelque  mauvais  iw;*ore  q'jc  j'aie  fait  de 
la  vie  que  vous  m'avez  donnée,  accor- 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


Il 


Origine  du  Chemin  de  la  Croix, 

Autrefois  un  gmnd  nombre  de  Chrétiens  fai- 
saient le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  ils  vi- 
sitaient avec  dévotion  tous  les  lieux  consacrés 
par  la  présence  du  Sauveur  ;  ils  suivaient  en 
pleurant  la  route  que  Jésus  avait  parcourue  du 
prétoire  au  Calvaire.  Ce  saint  voyage  ranimait 
tellement  leur  foi,  qu'on  en  a  vu  expirer  de  re- 
pentir et  d'amour  sur  les  lieux  mêmes  où  Jésus 
donna  sa  vie  pour  le  salut  des  hommes. 

Dans  la  suite,  les  saints  lieux  étant  tombés 
au  pouvoir  des  infidèles,  et  le  voyage  de  Terre- 
Sainte  étant  devenu  très-périlleux,  les  Souve- 
rains Pontifes  approuvèrent  le  Chemin  de  la 
Croix^  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui,  et  at- 
tachèrent à  ce  saint  exercice  toutes  les  indul- 
gences accordées  à  ceux  qui  entreprenaient  le 
voyage  de  Jérusalem,  et  qui  faisaient  les  sta- 
tions sur  les  lieux  mêmes  que  Jésus-Christ  a 
consacrés  par  ses  souffrances. 

Conditions  pour  gagner  les  indulgences. 

Les  conditions  essentielles  pour  gagner  les 
indulgences  du   Chemin  de  la  Croix,   sont: 
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!•  Que  le  Chemin  de  la  Croix  ait  été  érigé 
canoniquemeiit.  2°  Qu'on  s'occupe  pieuse- 
ment de  la  passion  du  Sauveur,  »mt  mentale- 
ment, soit  en  récitant  quelques  prières.  8° 
Qu'on  fasse  réellement  les  stations,  c'est-à- 
dire  qu'on  aille  de  l'une  à  l'autre,  en  chan- 
geant de  lieu,  quelque  rapprochées  qu'elles 
soient.  Lorsque  le  chemin  de  la  croix  se  fait 
solennellement,  et  qu'il  y  a  foule,  il  suffit  de 
s'agenouiller  à  chaque  station^  en  se  tournant 
du  côté  où  elle  se  trouve. 
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PRIÈRES  POUR  LE  CHEMIN  DE  LA  CROIX. 
Oraison  Préparatoire, 

0  Jésus!  je  vais  parcourir  avec  vous  ce 
chemin  du  Calvaire  qui  vous  fut  si  douloureux, 
faites-moi  comprendre  la  grandeur  de  vos  souf- 
frances ;  touchez  mon  cœur  d'une  tendre  com- 
passion à  la  vue  de  vos  tourments,  afin  d'aug- 
menter en  moi  le  regret  de  mes  fautes  et  l'a- 
mour que  je  veux  avoir  pour  vous. 

0  divine  Marie,  qii,  la  première,  nous  avez 
enseigné  à  faire  le  chemin  de  la  croix,  obtenez- 
moi  la  grâce  (^e  suivre  J.l'sus  mon  Sauveur, 
vec  les  se  itimfeiUs  dont  votre  cœur  fut  rem- 
pli 9u  raccomjpagaant  sor  la  route  du  Calvaire* 
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F»  STATION. 

Jésus  est  condamné  à  mort. 


Adoramus  te, 
Christe,  et  benedici- 
mus  tibi. 

^.  Qaia  per  sanc- 
tam  crucem  tuam  re- 
demisti  mundum. 


f.  Nous  vous  ado- 
rons, ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

^.  Parce  que  vous 
avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  X^roix, 


Considère,  ô  mon  âme,  ton  aimable  Sau- 
veur qui,  après  avoir  été  cruellement  flagellé 
et  couronné  d'épines,  est  injustement  condam- 
né par  Pilate  à  mourir  sur  une  Croix. 

Mon  Jésus  que  j'adore,  ce  ne  fut  point  Pilate, 
ce  furent  mes  péchés  qui  vous  condamnèrent  à 
mort.  Je  vous  prie,  par  les  mérites  de  ce  dou- 
loureux voyage»  d'assister  mon  âme  dans  celui 
qu'elle  fait  vers  l'éternité. 

Notre  PèrCf — Je  vous  salue^  Marie^^et  Gloire 
au  Père^  etc. 

f.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur,  et  faites- 
nous  miséricorde. 

^.  Faites  aussi  miséricorde  aux  âmes  des 
fidèles  trépassés,  et  qu'elles  reposent  en  paix. 

II«  STATION. 

Jésus  est  chargé  de  sa  Croix» 

Adoramus  te,  etc.      1      Nous  vous  adorons, 

I  etc. 

Considère,  ô  mon  âme,  ton  divin  Sauveur 
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gravissant  le  Calvaire  avec  sa  croix  sur  les 
épaules  ;  il  pense  à  toi,  et  il  offre  pour  toi  à 
son  Père  la  mort  qu'il  va  souffrir. 

Mon  aimable  Jésus,  j'embrasse  toutes  les 
tribulations  que  vous  m'avez  données,  jusqu'à 
la  mort.  Je  vous  prie  par  les  mérites  des  souf- 
france: que  vous  avez  endurées  en  portant 
votre  Croix,  de  me  donner  les  secours  néces- 
saires pour  porter  les  miennes  avec  une  entière 
patience  et  une  parfaite  résignation. 

Notre  Père j— Je  vous  salue ^  Marie y-^et  Gloire 
au  Père  y — Ayez  pitié,  etc. 

IIP  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  première  fois  sous  sa  Croix, 

Adoramus  fè,  etc .  |      Nous    vous  adorons, 

I  etc.  "■ 

Considère,  6  mon  â,mé,  Jésus  succombant 
sous  sa  croix.  Sa  chair  est  toute  déchirée  par 
les  fouets,  son  sang  a  déjà  coulé  bien  des  fois; 
la  pesanteur  de  sa  croix  l'accable;  ses  forces 
l'abandonnent,  il  chancelle,  et  tombe  enfin 
par  l'excès  de  la  fatigue  et  de  la  souffrance. 

Mon  bien-aimé  Jésus,  c'est  moins  le  poids 
de  la  croix  que  celui  de  mes  péchés  qui  vous 
fait  tant  souffrir.  De  grâce,  par  les  mérites  de 
cette  première  chute,  préservez-moi  du  mal- 
heur de  tomber  dans  le  péché. 

Notre  Père,— Je  vous  salue  y  Marie, ^"Gloire 
au  Père, --Ayez  pitié ,  ete. 
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IV«  STATION. 

Jésus  rencontre  sa  très-sainte  Mère, 

Adoramus  te,  etc.  Nous  vous  adorons, 

etc. 

Considère,  6  mon  âme,  la  touchante  ren- 
contre du  Fils  et  de  la  Mère,  Jésus  et  Marie  se 
regardent  et  leurs  regards  percent,  comme 
des  traits  aigus,  leurs  cœurs  brûlants  d'a- 
mour. . . 

Mon  tendre  Jésus,  avec  un  continuel  et  ten- 
dre souvenir  de  votre  passion,  accordez-moi 
d'être  vraiment  dévote  à  votre  très-sainte  Mère. 
Et  vous,  ô  Marie,  regardez-moi,  et  obtenez 
de  votre  divin  Fils  qu'il  jette  sur  moi  un  de 
ses  regards  puissants  qui  embrasent  les  cœurs 
d'j  feu  de  la  plus  vive  charité. 

Notre  Père  y — Je  vous  salue,  Marie  ^ — Gloire 
au  Pèrej—Âyez  pitié ^  etc. 

Ve  STATION. 

Simon  le  Cyrénéen  aide  Jésus  à  porter  sa  Croix. 

Nous  vous  adorons, 
etc. 


Adoramus  te,  etc. 


Les  Juifs,  voyant  la  faiblesse  extrême  de 
Jésus,  craignent  qu'il  n'expire  sur  le  chemin  ; 
mais  leur  haine  veut  Je  faire  mourir  de  la  mort 
infâme  de  la  Croix  :  c'est  pourquoi  ils  con- 
traignent Simon  le  Cyrénéen  à  porter  la  croix 
avec  le  Sauveur. 
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-Gloire 
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Mon  doux  Jésus,  je  ne  veux  pas  refuser  la 
Croix  comme  le  Cyrénéen  ;  je  l'accepte  et  je 
l'embrasse  ;  je  l'unis  à  la  votre,  et  je  vous  les 
cffre  louiîs  les  deux  ensemble.  Vous  êtes  mort 
pour  mon  amour  ;  je  veux  mourir  pour  le  vôtre  ; 
daignez  m'en  accorder  la  grâce. 

Notre  Père  y — Je  vous  salue  y  Marie  y — Gloire 
au  Père y^ Ayez  pitié,  etc. 

Vie  STATION. 

Une  sainte  femme  essuie  la  face  de  Jésus, 


Adoramns  te,  etc . 


Nous  vous  adorons, 
etc. 


Une  pieuse  femme  voit  Jésus  tout  baigné  de 
sueur  et  de  sang  ;  elle  s'avance  avec  courage, 
sans  craindre  les  soldats  et  le  peuple,  elle  es- 
suie la  face  de  Jésus  avec  un  linge,  sur  lequel 
reste  imprimée  l'empreinte  sacrée  du  visage  du 
divin  Sauveur. 

Mon  Jésus,  autrefois  votre  visage  était  beau, 
mais  à  présent  il  a  perdu  toute  sa  beauté  ;  les 
blessures  et  le  sang  l'ont  défiguré.  Hélas  !  mon 
âme  aussi  fut  belle  autrefois  de  votre  grâce, 
mais  aujourd'hui  mes  péchés  l'ont  défigurée. 
0  mon  divin  Rédempteur,  par  votre  passion, 
daignez  lui  rendre  son  ancienne  beauté. 

Notre  Père j"^ Je  vous  salue,  Marie y^Gloire 
au  Père^— Ayez  pitié,  etc. 


228  CHEMIN   DE   LA   CROIX. 

VII«  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois, 

Adoramus  te,  etc.  Nous  vous  adorons, 

etc. 

Considère,  ô  mon  âme,  la  seconde  chute  dô 
Jésus  ;  vois  les  nouveaux  outrages  qu'elle  at- 
tire à  ton  divin  Sauveur;  elle  rouvre  toutes  ses 
blessures.  Tout  son  corps  est  brisé  ;  la  terre 
est  de  nouveau  arrosée  de  son  sang. 

Mon  très-doux  Jésus,  combien  de  fois  ne 
m'avez-vous  point  pardonné,  et  moi,  combien 
de  fois  ne  suis-je  pas  retombée  dans  le  péché  ! . . . 
Ah  !  par  le  mérite  de  cette  chute,  donnez-moi 
la  grâce  de  persévérer  dans  votre  amour  jus- 
qu'à mon  dernier  soupir. 

Notre  Père f— Je  vous  salue ^  Mam, — Gloire 
au  Père  t— Ayez  pitié  y  etc, 

VHP  STATION. 

Jésus  console  les  filles  de  Jérusalem. 

Adoramus  te,  etc .  Nous  vous  adorons, 

etc. 

Les  femmes  de  Jérusalem,  touchées  des 
douleurs  de  Jésus,  et  voyant  son  sang  couler 
le  long  du  chemin,  pleurent  de  compassion  ; 
mais  le  Sauveur  leur  dit  :  Ne  pleurez  point 
sur  moi,  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enfants. 

Mon  Jésus^  ftiites-moi  la  grâce  de  pleurer 
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P»e  ce  soit  moins  i'enfe,  1^''\  ^^"^    ^^"'ée. 

ai  perdu  qui  provomip  ^      ''?^''^  ^^'^"''  Que 

iarmes.       ^      P^-ovoque  ma  douleur  et  mes 

Notre  Pèrp  -^  /^ 
aupèrp       j^^'^-'^vous  salue,   MariP      ri  • 
^^>^^yez pitié ^  etc,  ^^^^y-^Gloira 

IXe  STATION. 

'''^^^o.,àepouria  troisième  fois. 
Adoramus  te.  etc      i     m 

le  ItlVefSkV  P^"«  "'  «»"  «a„.. 
etcependant  se?tur'ea  '  T','"'  f*''^'^^^ 
hâter  sa  marche,  c W  J  *"''"'  'i'  foiré 
combe  pour  la  troisième  Lr"  ''"'  •'^'"^  ^"'=- 

vous  av^z'sotten  tn'r>  '^  '"^-blesse  que 
ne^-moi  la  force  de  romo^P.*".  ^*''**'-«-  Ion! 
mani  et  toutes  ces  pas^^n,  l  '  ''^  '""'P^"  h"' 
Pnser  votre  amourfaue  v  Jn^'  ""  °'"  ^'t  mé- 
mm,  mon  asile,  moamCl  "™"'  '°*'  "«"i 
mon  espérance  :  je  m"v  »»!!;.  '°"""*'  ""«  «^t 
embrasséeponr'tiui^uL         ^"J"  '^  "^ns 

Notre  P^ra      ¥» 
au  Père      jf^'^'^^^ous  salue,  Marie -^r i.- 
'^^^^'^^ez  pitié  etc  '^^^^^y—uloire 


r 
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X«  STATION. 


'  JésU'9  est     ^ouille  de  ses  vêtements, 

Adoramus  te,  etc.     |      Nous  vous  adorons, 

I    etc. 

Les  bourreaux  arrachent  avec  violence  les 
vêtements  de  Jésus,  collés  à  sa  chair  meurtrie  ; 
en  les  lui  arrachant  ainsi,  ils  rouvrent  toutes 
ses  plaies  :  quelles  souffrances  !  quelles  dou- 
leurs ! 

0  Jésus,  par  les  mérites  de  ces  nouvelles 
douleurs,  aidez-moi  à  me  dépouiller  de  toute 
affection  terresf'».,  afin  que  je  place  tout  mon 
amour  en  vou  n  êtes  si  digne  d'être  aimé. 
Que  tout  mon  ^  .neur  soit  de  vous  suivre  au 
Calvaire  et  d'habiter  dans  vos  plaies  sacrées. 

Notre  Père ^^ Je  vous  salut ^  Marie ^ — Qloire 
au  Père, —  Atjez  pitié ^  etc. 

XF  STATION. 

Jésus  est  attaché  à  la  Croix, 

Adoramus  te,  etc.     |     Nous  vous  adorons, 

1   etc. 

Jésus  est  jeté  sur  la  croix  ;  il  étend  les 
mains  et  s'offre  en  sacrifice  au  Père  éternel 
pour  notre  salut.  Ses  bourreaux  l'attachent 
avec  des  clous,  et,  ayant  élevé  la  croix,  ils  lais- 
sent le  Fils  de  Dieu  mourir  de  douleur  sur  ce 
bois  infâme. 

0  Jésus  accablé  de  mépris,    attachez  mon 
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Ç'^és,  le  calice  de  vns  t  T'"''  P*""  ""es  pé- 
Jésus,  mille  fois  parZ         ''^""''  '  ^^'<^^». 
Notre  Pprt»      t^ 

\XIlc  STATION. 

Usus  meurt  sur  la  Croix 
Adoramus  te,  etc.     ,   ^^^  ,,„^  ^^^^^^^_ 

plus  pour  moi,  sfhit?' P^sfi   "'*"■"  '*'"•«  «"e 
Cmx  je  n'ai  qu'à  mécrler  •         *" P''**  "«  '« 

amourt!le''"Jr:ro(f  ;«f '^f  >  J'-^^brasse  avec 

délivrer  de  la  mon  IZeie  7h",»""""  "'« 
mérites  de  votre  der,iier  sn„n^'  ^^  ■  P*""  les 
'a  grâce  d'expirer  e^eS,'  *'=•'« '•"e^ -moi 

entre  les  .„ai„s  ^^  ^J^^.::^^;^, 
Notre  Père  —  /^  ,.^  , 
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Xllie  STATION. 
Jésus  est  descendu  de  la  Croix, 


Adorâmus  te,  etc. 


Nous  vous  adorons, 
etc. 


Le  divin  Sauveur  a  consommé  l'œuvre  de 
notre  rédemption  ;  son  corps  adorable  est  dé- 
taché de  la  Croix  par  deux  de  ses  disciples  ;  sa 
Mère  atîligée  le  reçoit  avec  tendresse  et  le  presse 
sur  son  cœur. 

0  Mère  plongée  dans  la  douleur  par  la  ten- 
dresse que  vous  portez  à  votre  divin  Fils, 
priez-le  pour  moi,  et  acceptez-moi  pour  votre 
servante.  Et  vous,  ô  mon  Sauveur,  acceptez 
mon  repentir  et  mon  amour  ;  délivrez-moi  de 
toutes  mes  offenses,  et  faites  que  je  meure  au 
péché. 

Notre  Père, — Je  vous  salue,  Marie ^ — Gloire 
au  Père, — Ayez  pitié,  etc, 

XI V°  STATION. 

Jésus  est  placé  dans  le  Sépulcre, 

Adorâmus  te,  etc.     |     Nous  vous  adorons, 

I    etc. 

Les  disciples  de  Jésus  portent  le  Corps  de 
leur  divin  Maître  vers  le  rocher  où  il  doit  être 
enseveli.  Puis  ils  ferment  le  tombeau  et  s'éloi- 
gnent. 

0  Jésus,  je  baisp  avec  respect  la  pierre  de 
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votre  sépulcre. . .  Mais  vous  êtes  sorti  de  votre 
tombeau  trois  jours  après.  Par  votre  résurrec- 
tion glorieuse  je  vous  prie  de  me  faire  ressus- 
citer avec  vous  au  jour  du  jugement  dernier 
afin  que,  dans  le  ciel,  je  vous  sois  toujours 
unie  pour  vous  louer  et  vous  aimer  à  jamais. 
Ainsi  soit-il. 

Notre  Père, — Je  vous  salue,  Marie, — Gloire 
au  Père, — Ayez  pitié,  etc. 

PRIÈRE. 

0  mon  Dieu,  je  viens  de  suivre  votre  divin 
Fils  dans  le  chemin  de  ses  douleurs  ;  faites  que 
je  n'en  perde  jamais  le  souvenir.  R  ndez  mes 
regrets  plus  sincères,  mon  amour  plus  ardent. 
Maintenant  tout  mon  bonheur  sera  d'aimer  et 
de  servir  Jésus,  mon  modèle  et  mon  Sauveur. 
Je  supporterai  avec  patience  les  peines  qu'il 
m'enverra,  afin  qu'après  avoir  partagé  ses 
douleurs  sur  la  terre,  je  puisse  partager  sa 
gloire  dans  le  ciel.    Ainsi  soit-il. 

Cinq  fois  Notre  Père, — Je  vous  salue,  Marie, 
— Gloire  au  Père,  à  t intention  du  Souverain 
Pontife,  afin  de  gagner   Cindulgence  plénière 
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Dis   l'humilité» 


VKRTUS 

Qui  conviennent  à  la  Congréganiste  et  qui  doi- 
vent la  faire  reconnaître  comme  fills  de  la 
Vierge  immaculée. 

La  vertu,  oh  !  qu'elle  est  belle  I  qu'elle  est 
précieuse  !  C'est  un  trésor,  c'est  un  bijou. 
Elle  esta  Tâme,  ce  qu'une  belle  toilette  est  au 
corps,  mais  d'une  ^manière  bien  supérieure. 
Le  monde,  quoique  livré  à  l'esprit  de  Satan, 
et  quoique  bien  gâté,  sait  bien  le  reconnaître 
et  s'écrier  :  voilà  une  personne  comme 
ii  faut.  Donc,  heureux  enfants  de  la  Vierge 
Immaculée,  vous  £»vez  tout  à  gagner  d'être 
vertueuses  et  pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 

CHAPITRE  I. 

De  l'Humilité . 

Kn  première  ligne,  l'humilité  doit  briller 
en  vous.  On  demandait  à  un  saint  quelle 
était  la  première  des  vertus  :  c'est,  répondir-il, 
l'humilité  ;  et  la  seconde  ?  l'humilité  ;  et  la 
troisième?  Ihumilité.  Ah!  s'écriait  le  saint 
curé  d'Ars,  ah  î  mes  amis,  humilité,  humilité  ! 
C'est  notre  orgueil  qui  nous  empêche  de  deve- 
nir des  saints.    L'orgueil  est  la  chaîne  du  cha- 
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pelet  de  to.j.s  les  vir-P^  11,      •.•  . 

,1"  chapelet  de  outes  li  vT,""^  ,'''  '*  «''^ir.e 

la  source  et  le  résu  J/ ^l''"^ 

Je  n'en  voudrais  d'aulL"^'  '«s  vertus. 

du  Maître,    n  est  venu  '«^.«7  '"'*  ''"«"'P'*' 

nous  fissions  ensuite  com2  '  ^''"'^  '"""'  '>'''* 
pour  que  sa  vie  mieTomèl  f"  i"'-'"^«- 
bien,  voyons  quelle  a  îî!s  1  ^J''  '"^"'e.  Eh  ! 
vin  instituteu?  ^'^  '''  '''""""e  de  ce  dil 

d/déT,;tttef  .ra^sr ï'  '«^  ^P'^'"^"»- 
glorieusement  ;  les  in^p?»",'^^''''  »"  "  --ègne 

templeut  dans  e "avŒenf  *"'"." "  «'  <=o"- 
Prenantjiisiesuiv  „t  eM,  /•'  "'''«'"  «'«•. 
jusqu'à  prendre  la  fo"mf  de  iTT  ^'«baisser 
se  revêtir  des  humiTant^!    •''*"''  J"^1"'à 

m.sérablehum,niécoun  hip     T'  "^^  ""f« 
nent  point  ses  abaisseZmin •''*"«  ^e  bor- 

'était,  il  pouvait  naîfnans'  u^""  ,'=°'"""'  " 
tueux,  prodiguer  Ihs  »,.L1    !■  "."  P^'^'s  «omp- 
vice  de  son  exfstence    ^^  "^^  '*  '«■•'■«  ^u  se?!: 
chesses;auSece,'a7n!î,'"  '''"  ^^'  ri- 
dant que  les  plus  i„d£n  s  „»„'."."■'•.'''  P«"- 
reposent,  à  leur  naissanrf  fi,?    '*l  '"""mes 
sous  un   toit,  il  choisit  n«;.Pr"  "?  ''erceauet 
au  monde,  une  etab^  J""'^.''^"  "^^  sa  venue 
pas  d'autr'e  couche  „LTnL*',T'  ?"  "  "'au™ 
et  pas  d'autres  lanJs  n  fe  Sp  i'  t  '*  '^''^'"'e, 
'ons.     Il  grandir^mai     da„.   rf'""?-'  *•»''- 
passera  pour  le  fllsdu  pauvre  n..!"'"'"^'   " 
"  gagnera  son  pain  àKeVr^S'; 
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plus  tard,  il  vivra  d'aumône,  il  n'aura  pas  une 
pierre  pour  reposersa  tête.  Enfin,  quand  l'heure 
de  sa  mort  est  venue,  il  choisit,  pour  accom- 
plir son  sacrifice,  le  genre  de  mort  la  plus  igno- 
minieuse, et  veutêtre  soumis,  avant  de  la  subir, 
aux  moqueries,  aux  crachats,  aux  soufflets, 
aux  insultes  de  tout  genre. 

Voilà  le  modèle  !  ah!  venez  ici,  vous  à  qui 
la  moindre  humiliation  coûte  tant,  venez  con- 
templer le  maître,  et  levez  votre  tète  orgueil- 
leuse devant  ce  chef  humilié,  parez-vous  de 
votre  superbe  devant  cet  exemplaire  de  tous 
les  abaissements.  Oh  !  non  î  Seigneur,  non, 
mon  orgueil  ne  peut  résister  à  cette  vue,  et, 
quand  je  vous  entends  me  crier  :*' apprenez 
donc  de  moi  que  je  suis  humble  de  cœur,"  je 
comprends  que  cette  vertu  doit  être  bien  pré- 
cieuse pour  le  salut  et  bien  chère  à  Dieu,  pour 
que  vous  ayez  daigné  me  l'enseigner  au  prix 
de  semblables  sacrifices. 

Entrons  plus  avant  dans  cet  important  sujet 
et  examinons,  à  la  lumière  des  enseignements 
divins, en  quoi  consiste  proprement  cette  grande 
vertu.  L'humilité,  nous  disent  les  saints,  est 
une  vertu  qui  fait  que,  connaissant  nos  pro- 
fondes misères,  notre  néant,  nous  nous  trai- 
tons avec  mépris,  et  que  nous  sommes  bien 
lises  que  les  autres  nous  connaissent  et  nous 
araitenl  de  môme. 

Voilà,  sans  faux  ménagement  pour  notre 
orgueil,  ce  à  quoi   rhuinilité  nous  invite;  se 
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connaître  soi-même  et  s'estimer  à  sa  juste 
valeur;  cette  étude  doit  se  faire  à  la  lumière 
do  la  foi  qui  nous  montre  notre  misère  native, 
la  faiblesse  humiliante  de  nos  penchants,  le 
nombre  infini  de  nos  ingratitudes  et  de  nos 
fautes,  le  peu  que  nous  sommes  et  l'impuis- 
sance absolue  où  nous  nous  trouvons  dans  les 
voies  de  la  sainteté  sans  le  secours  de  la  grâce. 
Que  sommes-nous  ?  de  pauvres  personnes  su- 
jettes à  mille  infirmités  ;  que  pouvons-nous  ? 
offenser  Dieu  de  mille  manières,  mais  rien, 
rien  faire  sans  la  grâce.  Qu'avons-nous  '^  rien, 
rien  que  des  faiblesses  et  des  penchants  per- 
vers !  qu'avons-nous  que  nous  n'ayons  reçu  de 
la  libéralité  de  notre  Père,  et  alors  comment 
oser  nous  en  glorifier  ! 

Disons  souvent  :  Seigneur,  que  je  vous  con- 
naisse et  que  je  me  connaisse.  Que  je  vous  con- 
naisse, vous  qui  êtes  la  vérité,  la  beauté,  la 
gloire,  l'être  par  excellence.  Que  je  vous  con- 
naisse, vous  dont  les  humiliations  volontaires 
et  imméritées  dans  l'incarnation  me  prêchent 
si  haut  le  devoir  de  combattre  mon  orgueil, 
mais  surtout,  ô  mon  grand  Dieu,  que  je  me 
connaisse  moi-même,  moi  qui  ne  suis  que 
mensonge  et  que  péché,  moi  qui  ne  suis,  sui- 
vant l'énergique  expression  d'un  docteur,  qu'un 
néant  rebelle  et  armé  contre  son  Créateur. 
S.  Ambroise, 

Puis  jetez  de  temps  en  temps  vos  regards 
d'enfants  sur  cette  auguste  Vierge  Immaculée 
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Mère  de  Jésus,  la  plus  parfaite  et  la  plus  sainte 
des  créatures.  C'est  parce  qu'elle  a  été  la  plus 
humble,  qu'elle  a  été  choisie  pour  être  élevée 
si  haut.  Une  bonne  fille  doit  ressembler  à  sa 
bonne  mère. 

11  importe  dès  lors  grandement  que  nous 
examinions  où  nous  en  sommes  par  rapport  à 
la  vertu  d'humilité,  et  saint  François  de  Sales 
indique  quelques  caractères  auxquels  nous  re- 
connaîtrons aisément  si  cette  vertu  est  en 
nous  ;  si  elle  n'y  est  pas,  il  faut  absolument 
travailler  à  l'acquérir. 

Le  principal  caractère  de  la  vraie  humilité, 
selon  saint  François  de  Sales,  est  la  patience 
dans  les  abaissements,  dans  l'abjection, dans  les 
opprobres,  puisque,  par  le  support,  on  se  rend 
plus  conforme  à  Jésus-Christ  qui  s'est  humilié 
jusqu'à  mourir  de  la  mort  ignominieuse  de  la 
croix. 

Selon  le  saint  évoque,  l'obéissance  est  en- 
core un  des  caractères  de  la  vraie  humilité.  Si 
vous  obéissez,  disait-il,  promptement,  sans 
murmure,  sans  réplique,  avec  joie,  vous  êtes 
vraiment  humble;  en  est-il  ainsi  ?  Sans  humi- 
lité, il  est  difficile  d'être  vraiment  obéissante, 
car  l'obéissance  vertueuse  suopose  la  soumis- 
sion du  cœur;  or,  il  n*y  a  que  la  personne  vé- 
ritablement humble  qui  se  regarde,  pour  l'a- 
mour de  Jésus-Christ,  comme  au-dessous  de 
toutes  les  créatures  humaines,  se  réputant, 
comme  l'apôtre,  l'opprobre  des  hommes  et  \9^ 
^alayure  du  <!^0fi4?* 
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brisé  et  il  n'éteindra  point  la  mèche  encore 
fumante,  voulant  faire  entendre  par  là  quelle 
serait  sa  mansuétude  et  combien  sa  douceur 
serait  aimable  !  Suivez-le  depuis  son  premier 
sourire  au  berceau  de  la  crèche,  quand  il  ac- 
cueille avec  tant  de  bonté  les  rois  et  les  ber- 
gers, jusqu'à  l'époque  de  sa  vie  cachée 
où  sa  douceur  était  si  grande  que  tous  le  vou- 
laient en  leur  compagnie;  regardez-le  agir 
comme  il  le  fait  pendant  sa  vie  publique  ;  il 
accueille  toutes  les  demandes,  il  exauce  toutes 
les  importunités,  il  bénit  et  caresse  les  petits 
enfants,  il  guérit  les  malades,  il  court  au-de- 
vant des  pécheurs  et  se  lasse  à  les  poursuivre. 
Qui  dira  le  miel  suave  dont  il  imprégnait  ses 
lèvres  divines  quand  il  accordait  son  pardon  à 
la  femme  coupable,  quand  il  instruisait  et  con- 
vertissait la  Samaritaine,  quand  il  rendait  à 
Madeleine  la  grâce  de  son  Dieu  !  Vainement 
ses  apôtres  et  ses  disciples  abusent  par  leur 
grossièreté  et  leur  difficile  commerce  de  son 
inaltérable  bonté;  toujours  il  les  supporte,  tou- 
jours il  recommence  à  les  instruire,  toujours  il 
les  console  et  toujours  il  les  aime.  Oh  !  quelle 
ineffable  tendresse  de  cœur  pour  ses  amis  de 
Béthanie  avec  qui  il  pleure  Lazare,  mêlant  ses 
larmes  à  celles  de  Marthe  et  de  Marie  ;  pour  Jean 
qui  repose  sur  sa  poitrine  à  la  dernière  Gène  I 
Mais  surtout,  quelle  inaltérable  mansuétude 
vis-à-vis  de  ses  ennemis:  on  le  trahit,  on  l'in- 
sulte, on  le  flagelle,  il  n'ouvre  point  la  bouche 
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ponr  se  plaindre  ou  bien  ses  plaintes  sont  rem- 
plies d'une  telle  suavité  qu'elles  attendriraient 
des  tigres.  Il  se  laisse  conduire  comme  un 
agneau  à  l'horrible  crucifiement,  et,  du  haut 
de  la  croix,  comme  au  sein  des  tabernacles  où 
il  a  accumulé  les  trésors  de  sa  tendresse,  il 
crie  à  tous  :  apprenez  donc  de  moi  la  vertu  de 
douceur. 

Le  bon  Jésus,  comme  pour  nous  encourager 
à  la  pratique  de  ce  cette  aimable  vertu,  a  dai- 
gné lui  attacher  de  nombreux  privilèges,  même 
dès  cette  vie.  Ecoutez-le  parlant  dans  les 
saints  livres  :  **  Bienheureux,  dit.il,  ceux  qui 
sont  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre  ;" 
S.  Matt.,  V.  4;  la  terre  des  cœurs  de  leurs 
semblables.  Une  parole  dure,  dit  le  sage,  ex- 
cite la  colère,  tandis  que  la  parole  douce  mul- 
tiplie les  amis,  brise  la  colère  et  gagne  les  en- 
nemis ;Sag.  iii,  5.  Mettez  donc  du  miel  sur 
vos  lèvres,  afin,  continue  l'écrivain  sacré,  de 
vous  rendre  aimable  par  vos  paroles;  Eccl.  xx, 
13.  C'est  la  douceur  qui  fait  le  bonheur  des 
familles  et  qui  ferait  celui  de  la  société  ontière, 
si  l'on  savait  la  posséder.  On  a  dit  avec  rai- 
son qu'elle  était  renseigne  de  la  bont:5  et  le 
doux  évoque  saint  François  de  Sales  se  plaisait 
à  la  nommer  la  fleur  de  la  charité. 

Cet  aimable  maître  de  la  vie  chrétienne,  qui 
avait  fini,  k  force  de  sacrifice  et  d'application, 
par  devenir  le  plus  doux  des  hommes,  nous 
donne  à  ce  sujet  d'importantes  leçons  que  doi- 
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vent  méditer  les  âmes  désireuses  de  se  revêtir 
d'une  vertu  qui  les  rendra  conformes  au  divin 
modèle. 

Prenez  bien  garde,  disait-il,  que  cette  huile 
mystique  de  la  douceur  soit  dedans  votre  cœur, 
car  un  des  grands  artifices  Je  l'ennemi  est  de 
faire  que  plusieurs  s'amusent  aux  paroles  et  con- 
tenances extérieures  de  cette  vertu,  qui  n'exa- 
minent pas  bien  leurs  affections  intérieures, 
pensent  être  doux  et  ne  le  sont  nullement  en 
effet.  Ce  que  l'on  reconnaît,  parce  que,  no- 
nobstant leur  cérémonieuse  douceur,  à  la 
moindre  parole  qu'on  leur  dit  de  travers,  à  la 
moindre  petite  injure  qu'ils  reçoivent,  ils  s'é- 
lèvent avec  une  arrogance  sans  pareille.  Faites 
donc  toutes  vos  actions,  grandes  et  petites,  en 
la  plus  douce  façon  qu'il  vous  soit  possible, 
vous  ressouvenant  que  l'épouse  au  cantique 
des  cantiques,  n'a  pas  seulement  le  miel  en  ses 
lèvres  et  au  bout  de  la  langue,  mais  encore 
dessous  la  langue,  c'est-à-dire  dans  le  cœur  et 
il  n'y  a  pas  seulement  du  miel,  figure  de  dou- 
ceur, mais  encore  du  lait,  car  aussi  ne  faut-il 
pas  seulement  avoir  la  parole  douce  à  l'endroit 
du  prochain,  mais  encore  tout  le  cœur,  c'est-à- 
dire  tout  l'intérieur  de  notre  âme,  et  il  ne  faut 
pas  seulement  avoir  la  douceur  du  miel  qui  est 
aromatique  et  odorant,  c'est-à-nire  la  suavité 
de  conversation  civile  envers  les  étrangers, 
mais  aussi  la  douceur  du  lait  envers  les  per- 
sonnes avec  qui  on  vit,  en  quoi  manquent 
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grandement  ceux  qui  en  ville,  c'est-à-dire 
chez  les  étrangers,  semblent  des  anges,  et  dans 
la  maison,  envers  leurs  parents,  des  démons. 
Profitant  de  cet  aimable  conseil,  nous  nous 
souviendrons  que  les  principales  circonstances 
où  doit  se  manifester  la  vertu  de  douceur  sont 
celles  que  nous  offre  la  vie  commune,  la  vie 
de  notre  intérieur,  vis-à-vis  des  personnes  avec 
qui  nous  sommes  le  plus  habituellement  et  le 
plus  immédiatement  en  contact,  avec  nos 
amies,  nos  compagnes,  nos  frères  et  sœurs, 
nos  proches,  nos  domestiques.  Il  faut  encore 
montrer  de  la  douceur  lorsqu'on  est  obligé 
de  contredire.  A  quoi  bon  de  s'échauffer  et 
risquer  de  perdre  la  cause  de  la  partie  ad- 
verse, tout  en  ayant  raison  sur  elle?  ce  sera 
une  satisfaction  de  moins  peut-être  pour  notre 
amour  propre,  et  nous  aurons  conservé  avec 
la  charité  mutuelle  la  vertu  non  moins  pré- 
cieuse de  l'humilité. 

Soyez  douce,  surtout  quand  vous  êtes  obli- 
gée de  refuser.  Quand  les  saints  se  voyaient 
obligés  de  causer  à  autrui  ce  triste  désenchan- 
tement qui  suit  toujours  le  refus,  leur  attitude, 
leurs  paroles,  tout  en  eux  témoignait  le  grand 
déplaisir  qu'ils  éprouvaient  d'être  forcés  de  ne 
point  accéder  à  la  demande  de  leurs  frères. 
Enfin,  soyez  douce  quand  vous  devez  faire 
un  reproche;  croyez-le,  un  reproche  dur  et  sé- 
vère produit  toigours  moins  de  fruit,  il  aigrit 
le  cœur  et,  en  guérissant  rarement  rextérieur, 
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il  cause  en  dedans  d'affreux  ravages.  La  ré- 
primande, qui,  de  sa  nature  est  si  âpre,  cuite 
an  ['(Ml  de  la  charité  et  assaisonnée  de  douceur, 
devient  aimable  et  très-utile.  Soyez  donc  bien 
douces  dans  vos  manières,  dans  vos  paroles 
et  vous  régnerez  sur  vos  passions,  et  sur  les 
cœurs,  partout.  Heureuses  donc  les  persoinies 
douces!  cest le  divin  Maître  qui  le  dit,  donc 
c'est  vrai. 

I 

CHAPITRE  JII. 

De  la  Pureté, 


L'humilité,  la  douceur,  voilà  deux  belles 
fleurs  qui  doivent  rehausser  la  toilette  spiri- 
tuelle do  la  lille  de  Marie  si  h\imble  et  si  douce. 
A  cette  belle  parure,  continuons  d'ajouter 
quelques  nouvelles  perles.  Voici  venii'  la  ra- 
vissante pureté  qui  faisait  dire  à  l'écrivain 
sacré:  0  quam  puirlum  est  castn  ge^.^ratio,  ô 
qu'elle  est  belle  la  pureté  dans  la  jeane  fille 
chrétienne. 

Pour  parler  dignement  de  la  plus  b3lle  des 
vertus,  il  faudmir  i  i  la n  nie  des  anges.  Unis- 
sons-nous don<  f  prlts  bienheureux  au 
début  de    e  r-  nous  allons  lui  con- 

sacrer, ♦  'oï!"    t'ur  de  nous  embraser 

du  saint  sir  d-  posséder  ce  précieux  carac- 
tci"e  que  Jésus  ime  tant  dans  les  âmes  jeunes 
qui  entrent  dans  la  vie  sous  la  -auvegarde  de 
l'angélique  vertu. 
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L'angélique  vertu,  oh  !  qu'elle  est  bien 
nommée  ainsi,  et,  comme  le  bon  anfçe  gardien 
doit  (Hre  heureux  auprès  d'une  àme  pure,  qui 
lui  ressemble  par  son  plus  beau  côté! 

Saint  Cyprien  dit  en  effet  que  la  pureté 
éfîale  l'homme  aux  anges  du  ciel,  et  il  ajoute 
même,  qu'elle  le  met  au-dessus  d'eux,  parce  que 
l'homme  n'obtient  qu'à  force  de  combats 
contre  lui-même,  ce  que  l'ange  possède  par 
nature.  Par  le  mot  homme,  le  saint  entend 
parler  de  toute  personne  soit  femme  ou  fille. 
Ce  qui  fait  la  gloire  des  anges  du  ciel,  c'est 
qu'ils  sont  de  purs  esprits,  cest-à-dire  des  êtres 
tout  spirituels  que  la  pesanteur  du  corps  n'in- 
clinera jamais  vers  les  choses  basses.  0  àme 
humaine,  cette  gloire  peut  être  la  tienne,  si  tu 
le  veux  !  Pour  cela,  il  te  suffit  de  prendre  les 
ailes  de  la  colombe  et  de  voler  au-dessus  do  la 
terre,  de  peur  d'y  souiller  ta  blancheur,  de  ré- 
duire ton  corps  en  servitude  et  de  le  dominer,  en 
le  spiritualisant,  en  quelque  manière,  puisqu'il 
ne  connaîtra  plus  ce  qui  l'humilie  et  l'abaisse 
en  le  ravalant  au  niveau  de  l'être  sans  raison. 
Voilà  pourquoi  l'Eglise  rend  de  si  grands  hom- 
mages aux  petits  corps  des  enfants  qui  meurent 
avant  d'avoir  souillé  leur  innocence  ;  les  vctvant 
passer  pour  aller  à  leur  dernière  demeure,  les 
fidèles  s'inclinent  et  disent  :  ce  sont  de  petits 
anges.  Voici  encore  le  plus  bel  élo^^o  que  les 
compagnons  de  saint  Louis  de  Gonza^ue  trou- 
vaient à  faire  de  leur  angélique  ami  ;    c'était 
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de  dire  en  parlant  de  lui  :  c'est  un  ange  revêtu 
d'un  corps. 

Aussi,  écoutez  avec  quels  accents  enthou- 
siastes les  saintes  écritures  célèbrent  la  gloire 
de  l'àrne  où  règne  la  vertu  des  anges  :  Qu'elle 
est  belle,  s'écrie  le  sage,  qu'elle  est  belle  la  rose 
chaste  et  pure  !  Elle  jette  un  éclat  qui  éblouit 
les  yeux  :  sa  mémoire  est  immortelle  et  glo- 
rieuse devant  Dieu  et  devant  les  hommes  ;  elle 
triomphe  après  la  mort,  et  victorieuse  dans  les 
combats  qu'elle  a  soutenus  pour  la  charité,  elle 
ceint  son  front  d'une  immortelle  couronne. 
L'auteur  de  l'Ecclésiaste,  20-26,  ajoute  :  Tout 
l'or  de  la  terre  ne  saurait  valoir  une  âme  chaste 
et  pure .  Mais  écoutez  surtout  ce  que  dit  un  pieux 
auteur,  écoutez  le  Saint-Esprit  parlant  au  can- 
tique des  cantiques,  de  l'union  intime  qu;  la 
pureté  fait  contracter  avec  le  divin  Jésus. 
C'est  Jésus  lui-même  qui  exalte  l'excellence  de 
la  pureté  :  Vous  êtes  toute  belie,  âme  que 
j'aime,  vous  êtes  toute  belle;  vos  yeux  sont 
purs  comme  ceux  de  la  colombe,  votre  voix  est 
d'une  douceur  ravissante,  et  votre  visage  a  des 
(î-harmes  indicibles.  La  pudeur  respire  sur 
Vos  lèvres  de  rose,  le  parfum  qu'exhalent  vos 
vêtements  est  semblable  à  celui  de  l'encens  le 
plus  exquis. 

L'âme  pure  que  j'aime,  continue  Jésus,  est 
toute  belle,  et  dans  elle  il  n'y  a  pas  de  taches, 
elle  ressemble  à  un  lis  qui  croît  et  s'élève  au 
milieu  des   épines.     Puis,  elle  est  comparée 
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i'ï'if  Vn\  ";;;:  r  "<^ '■  ^'-ance  silencieu- 
cortége  des  étoiles  •  TL^''^"''  ^'"''"•onné  du 
pourpre  I  horizon  'de  es  7pn'  '"'""''  «"«  «■"- 
«o'eil,  quand,  au  miîieu  de  1 1  ""'««'»"'«.•  au 
«ur  la  terre  des,  torrents  de  danf'"'  "  ^'"•^^ 

rein"ntt'T;4lf  E",!'  '-  --ts  ont  pa- 
«".f  en  l'hoSr  de  f  silmp'^f  '^'  '^  '°»- 
Pellent  un  miroir  (îdèie  dln,  t     f""    "'  ''^P" 
la  sainteté  de  Dieu    une  nJf^"^'/^  ""^fl'^ch't 
ouvrage  iocorruptibleThoCi'  P'"^«i«"S''.  «m 
'a.p.erre  ia  plus*^;  che  et  I,  n?"""  f  •?«  e'°'^e. 
soit  au  collier  de  l'P^if       P'"*  brillante  gui 
Christ;   la  vie  des  ant'et^îr^"  "'  '''^^ 
vertus.     Après  les  maftLn'f  '=f""-onne  des 
eo  sont  les  vierges  aJi'^ft'n'  '*';"  ^yP^e». 
rang;  si  les  mar^yrsTeco  lenî'"'    '   P'"''"'«' 
les  vierges  reçoivent  soSar^^^''^  P^"""  "n. 
saint  François  de  Sales  esîti^'f'''''"-^'  "'' 
I  aimable saiat se  cla Wi.à V     ",'''''  ''^rtus,  et 
b^leet  blanche  va?  ^'de  râm^^n  "■  '°''''"'  '^ 
«beau  qu'une  âme  pure  disS^J^P^''  ^T'  "« 
Si  on  le  comprenait  op'npn!  '^ ^•'^''''é  d'Ars. 

a  pureté.    L'âme  pure  ettTr'i'  ^f  P^'-Ire 
tière,  des  choso^  rto  i„  .      dégagée  de  a  ma- 

Une  âme  pure  est  comt!""'"'  ,'\  <l'«"e-même. 
qu'elle  est  cachée  daTnn"""^'^,'P«'-'«-  Tan 
de  la  mer,   personne  ne  ,*!?''""  "^'^  «"  ''ond 
mais  si  vous  la  montrez  a..  =T-."  ''^^mirer; 
bnlJe  et  attire  Tes    ^rds  '°'c'^'  "«««.Periê 

^K<trus.    Lest  ainsi  que 
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l'âme  pure,  qui  est  cachée  aux  yeux  du  monde, 
brillera  un  jour  devant  les  anges,  au  soleil  de 
l'éternité. 

Aussi,  il  n'est  rien  que  Dieu  n'accorde  à 
l'âme  pure  ;  il  l'a  promis  expressément  dans 
les  saints  livres  :  La  pureté,  dit  le  sage,  rap- 
proche l'âme  du  Très-Haut.  Sag.  vi-^0  ;  et  J.-G. 
ajoute  :  celui  qui  aime  la  pureté  du  cœur  aura 
le  Roi  pour  ami.  Pro.  xxii-ii .  Le  divin  Jésus 
met  au  nombre  des  béatitudes  ceux  et  celles; 
qui  pratiquent  cette  vertu  !  Heureux  ceiLx  qui 
ont  le  cœur  pur  parce  quils  verront  Dieu.  St 
Math.  Le  vénérable  curé  d'Ars  ne  cessait  de 
dire  dans  son  naïf  et  gracieux  langage:  L'âme 
pure  est  une  belle  rose,  et  les  trois  personnes 
divines  descendent  du  ciel  pour  en  respirer  le 
parfum.  Le  Saint-Esprit  rei)Ose  sur  elle  comme 
sur  un  lit  de  roses.  H  ajoutait  pour  mieux 
faire  entendre  l'action  immédiate  de  la  grâce 
sur  une  âme  où  elle  ne  rencontrait  point  l'ob- 
stacle de  l'impureté  :  comme  une  belle  colombe 
blanche,  qui  sort  du  milieu  des  eaux  et  vient 
secouer  ses  ailes  sur  la  terre,  l' Esprit-Saint  sort 
de  l'océan  infini  des  perfections  divi'nes,  et 
vient  battre  des  ailes  sur  les  âmes  pures  pour 
distiller  en  elles  le  baume  de  l'amour.  En  effet, 
lorsque  le  cœur  est  pur,  il  ne  peut  se  défendre 
d'aimer,  parce  qu'il  a  retrouvé  la  source  de 
l'amour  qui  est  Dieu.  Deus  cnritasest^  Dieu  est 
charité.  On  ne  peut  pas  comprendre  le  pouvoir 
qu'une  âme  pure  a  sur  le  bon  Dieu.     Ce  n'est 
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pas  elle  qui  fait  la  volonté  de  Dieu,  c'est  Dieu 
qui  fait  sa  volonté.  De  là  les  miracles  des 
saints.  Dieu  contemple  avec  amour  une  âme 
pure,  il  lui  accorde  tout  ce  qu'elle  demande  ; 
comment  résisterait-il  à  une  âme  qui  ne  vit  que 
pour  lui,  par  lui  et  en  lui.  Elle  le  cherche,  et 
Dieu  se  montre  à  elle  ;  elle  l'appelle,  et  Dieu 
vient;  elle  ne  fait  plus  qu'un  avec  lui, elle  en- 
chaîne sa  volonté.  Une  âme  pure  est  toute- 
puissante  sur  le  cœur  si  bon  de  Jésus.  Une  âme 
pure  est  auprès  de  Dieu  comme  un  enfant  au- 
près de  sa  mère  ;  il  la  caresse,  l'embrasse,  et 
sa  mère  lui  rend  ses  caresses  et  ses  embrasse- 
ments. 

Aussi,  voyez  les  prédilections  de  Jésus  pour 
cette  ravissante  vertu.  Il  choisit  une  mère 
vierge  ;  il  bénit  et  embrasse  les  petits  enfants  à 
cause  de  leur  innocence  ;  à  la  cène  il  laisse  un 
apôtre  reposer  sa  tête  sur  sa  poitrine,  et  cet 
apôtre  est  le  disciple  de  prédilection,  à  cause 
de  sa  pureté  virginale.  11  confie  le  soin  do  son 
Eucharistie  et  de  son  Eglise  à  un  sacerdoce 
vierge,  et  rien  n'égale  la  tendresse  qu'il  té- 
moigne toujours  et  partout  à  la  pureté. 

Filles  chéries  de  la  Vierge  par  excellence, 
aimez  cette  vertu  si  chère  au  cœur  de  Jésus,  et 
vous  l'aurez  pour  ami.  Le  monde  lui-même, 
tout  gâté  qu'il  est,  ne  pourra  s'empêcher  de 
vous  admirer  et  de  vous  respecter.  Ayez  hor- 
reur du  vice  contraire.  Autant  la  pureté  élève 
et  exalte  l'âme  qui  en  est  ornée,  autant  l'impu* 
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reté  la  dégrade  et  l'avilit.  Oh  !  ne  craignez 
rien  tant  que  de  perdre  ce  précieux  trésor.  Il 
n'y  a  pas  de  diamant,  ni  de  bijou,  qui  puisse 
lui  être  comparé  î  Seriez- vous  couvertes  des 
habits  les  plus  riches  et  les  plus  élégants,  si 
votre  âme  n'est  pas  pure,  si  votre  corps  n'est 
poini  le  vase  d'or  qui  renferme  la  perle  de  la 
chasteté,  vous  ne  seriez  que  de  pauvres  esclaves 
d'un  vice  qui  flétrit,  qui  déshonore  et  qui  finit 
toujours  par  attirer  des  malheurs  et  faire  cou- 
ler des  larmes  bien  amères.  N'oubliez  pas  que 
vous  êtes  les  temples  de  l' Esprit-Saint  et  les 
filles  de  la  reine  du  ciel,  la  reine  des  vierges. 
Soyez  pures,  soyez  chastes,  et  vous  serez  bénies 
et  heureuses  en  tout  et  partout. 


CHAPITRE  IV. 
De  la  modestie  de  la  fille  de  Marie  Immaculée, 

Si  Saint  François  de  Sales  appelait  la  douceur 
la  fleur  de  la  charité,  j'appellerai  volontiers  la 
modestie  la  fleur  de  la  pureté.  A  ce  titre  déjà 
elle  mérite  d'être  recommandée  aux  demoiselles 
de  la  Congrégation  de  l'Immaculée-Conception 
qui  trouveront  en  elle  bien  d'autres  avantages. 

Le  premier  sera  de  les  rendre  conformes  au 
divin  modèle,  car  il  faut  toujours  en  revenir  là 
dans  la  pratique  des  vertus;  s'imprégner  et 
s'inspirer  de  l'imitation  de  Jésus  et  de  son  au- 
guste Mère  Immaculée, 
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«afen^'^elt'/-- -présente.-  Pa-  Ti- 
ses  yeux,  sa  tenue  so^mlf  ,'•"'"  ^'^  "«  visage, 
et  dites  si  vous  ne  vous  fol""'  '^.''^'"arche 
ment  l'idée  d'une  rroLl.'    '  '"*?  '^médiate- 
vertu  avait  en  lufdes  chalme  •  "T^'"'"     '^•'«e 
e  rendaient  infinimenuiS.  '  ''«^''"'•aits  qui 
Jes  anges  et  les  hommes "".■'^^.',1'V'.'''"'^^aient 
connaître,  même  an  m-r    ^^"'  '^  disaient  re- 
et  des  étatsTes  pîus  humni.  ! ''i  abaissements 
.  Je  Dieud'unemaieste*s„^vif  •''  <*«  ^*  ™.  Pour 

sion  de  StBernard    I,  fr,'"'''<''°" '■"*?■•««- 
cette  vertu  parûten  i  „•      '  \'^"  «^  ailleurs  oue 
et  qu'elle  fil  sur  ,eT'  S''"''.°"P  d'éclît! 
pressions,  puisque  Sainf  d    1^  Passantes  im- 
qoelque  chose  des  Cor  "h^ni  ?"''"'  «'''«'"'• 
au  nom  de  la  modest??  dP  if  '  '*'  ^"  ^«'"cite 
modestie  devient  chère  à  ?n„/f"'-    ^^^  '«'•s  la 
du  Sauveur  ;  elle  rPinlt-,  ^  '^'  "''^'s  disciples 
en  Marie  qui  a  me  1"  f '\^^««  »"  éclat  divin 

fants,  etlel  safntTs'en  soMfar''  '^''  ^«^  «"" 
gation.  *°"^  'ait  une  douce  obli- 

pAeTSmênrdéV''  ^^^^«  '''^"'  est  le 
à  elle  qu'on  pTut  Jépéter-'avr  ^'^'-    <^'«^'  bien 
recommandation  de  Sainlr  ''"P''^'^«™en*- 'a 
vou.^  être  sages   voule,  v.    ^^'^'^'^^  =    Voulez- 
table  sagessfq  ,i Tew  d°  ir^^"'''  '*  ^^"- 
Pudiqnes.  aimez  et  pratiauez  ri  'T  ''"^"ord 
PU'S   soyez  modestes  -ITrio  *"»i'"iue  vertu, 
meilleure   sauveeard^  ^i*  '"^''«^''e  est  là 
reuvedfllapurefé  *^*'  <^°"»e  Ja  meilleure 
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Oh  !  combien  de  jeunes  âmes  ont  fait  de 
tristes  naufrages  !  Combien  qui  ont  scandalisé 
et  qui  perdeiJt  ainsi  toute  estime  dans  l'opinion 
du  monde  qui,  tout  en  les  flattant,  les  juge  au 
fond  du  cœur  avec  une  impitoyable  sévérité  ! 
Combien  d'édification,  au  contraire,  les  jeunes 
personnes  modestes  apportent  au  milieu  du 
monde  où  elles  répandent  la  bonne  odeur  de 
Jésus  et  glorifient  leur  mère  céleste  !  Aimable 
vertu  de  la  modestie  chrétienne  !  Un  pieux 
moraliste  a  pu  dire  d'elle  avec  beaucoup  de 
vérité:  **  C'est  l'ange  gardien  de  la  jeune  fille 
rendu  sensible,  comme  l'entourant  d'une  au- 
réole lumineuse  et  douce.  C'est  l'éclat  de  cet 
ange  qui  fait  baisser  le  regard  des  profanes, 
revêt  la  jeune  fille  d'un  reflet  qui  rappelle  le 
ciel,  et  attire  l'affection.  C'est  que  la  modestie 
n'est  pas  au  dehors,  elle  n'est  pas  une  qualité 
purement  extérieure,  elle  est  dans  le  cœur,  où 
"elle  réside  avec  l'innocence,  sa  compagne  in- 
séparable ;  et  de  là  elle  fait  rayonner  la  grâce 
comme  le  soleil  fait  rayonner  la  lumière. 

Les  saints  livres  promettent  encore  aux  jeunes 
personnes  modestes  d'autres  privilèges  que  le 
livre  des  proverbes  résume  en  un  seul  verset. 
L'eff'et  de  la  modestie,  y  lisons-nous,  c'est  la 
crainte  de  Dieu,  la  richesse,  la  gloire  et  la  vie. 
Pro.  iœ.  Quatre  précieux  avantages  que  nous 
ne  saurions  acheter  trop  cher  :  la  modestie,  en 
efîet,  conserve  dans  l'âme  de  la  jeune  fille 
chrétienne,  la  crainte  de  Dieu,  cette  vertu  qui, 
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\  fcelon  le  laiipra^e  du  Saînt-Esprit,  est  le  com- 
mencement, la  «'ègle  et  le  couronnement  de  la 
8a{?esse.  /Vo.  t'-l.  ï/;-3  J.  Eccl.  i-lî.  La  mo- 
destie prouve  la  véritahie  richesse,  l'abondance 
des  grâces  que  le  b'u  Jésus  ne  sait  pas  refuser 
à  une  àme  où  il  voit  reluire  sa  chère  vertu. 

La  modestie  attire  la  gloire  même  aux  yeux 
des  mondains,  et  c  est  là  une  première  récom- 
pense de  la  liante  i(l;''e  qu'elle  donne  de  la  pré- 
sence et  de  la  mijesté  de  Dieu. 

Enfin  la  modestie  vaudra  à  l'âme  la  vie,  la 
vie  véritable,  la  vie  éternelle  qui  lui  a  été  so- 
lennellement promi-;e. 

En  faut-il  davantage  pour  vous  décider  à 
pratiquer  cette  précieuse  vertu,  et  ne  vonsem-. 
presserez- vous  p  s  de  rechercher  quels  sont  les 
caractères  de  la  inodestie  chrétienne  pour  vosis 
en  revêtir,  com;ne  des  élus  et  des  bien-aimés 
de  Dien. 

La  modestie  cht'étienue,  disent  les  saints 
docteurs,  e-i  u  le  vertu  qui  fait  que,  par  respect 
pour  la  présencr»  de  Dieu  et  pour  édifier  le  pro- 
chain, nous  réglons  avec  la  bienséance  tout 
notre  extérieur,  [wej)  int  garde  de  la  blesser 
jamais  par  la  lé  j^èreté  de  nos  regards,  par  l'in- 
considéraiion  de  nos  paroles,  par  l'indécence 
de  nos  hU»it^,  ou  pArquel(|ue  dérèglement  dans 
nos  gestes,  dans  nos  démarches,  dans  notre 
tenue,  dans  nos  maintie.is.  Saint  Augustin 
nous  doiMie  à  Cr't  égird  une  règle  bien  impor- 
tante :  qu'il  n'y  ait,  dit-ii,  dans  votre  manière 
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de  marcher,  de  vous  asseoir,  de  vous  tenir  de- 
bout, dans  toute  votre  personne,  et  dans  toutes 
vos  habitudes  extérieures  rien  qui  ne  convienne 
à  la  sainteté  de  votre  âme  et  à  l'édification 
que  vous  devez  au  prochain.  Saint  Ambroise 
ajoute  que  tout  cela  doit  se  faire  sans  affecta- 
tion, sans  artifice,  sans  y  apporter  trop  de 
soin. 

Enfin,  n'oublions  pas  que  la  modestie  est 
fondée  sur  la  pensée  de  la  présence  de  Dieu. 
Dominus  prope  est^  le  Seigneur  est  proche,  di- 
sait l'apôtre,  et  voilà  pourquoi  il  faut  que  votre 
modestie  éclate  aux  yeux  de  tous  les  hommes. 
Soyez  donc  modestes,  filles  de  l'Immaculée- 
Gonception,  vous  avez  à  y  gagner  sous  tous 
les  rapports. 

CHAPITRE  V. 


Sur  le  Luxe  et  les  Parurti» 

Deux  plaies  nous  dévorent,  nous  ruinent  et 
menacent  de  nous  conduire  dans  tous  les  mal- 
heurs. Ces  deux  plaies,  ou  plutôt  ces  deux 
fléaux,  ce  sont  l'usage  immodéré  des  boissons 
fortes  et  le  luxe,  l'amour  excessif  des  parures. 
Où  allons-nous,  filles  chrétiennes,  où  allons- 
nous  ?  Jetez  un  regard  sur  ce  qui  se  passe 
autour  de  nous  !  Voyez  les  jeunes  hommes,  les 
pères  de  famille  !  grand  Dieu  !  C'est  peut-être 
un  père,  un  frère,  un  parent  qui  vit  dans  un 
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état  lamentable  !  Pauvre  femme  !  pauvres  pe- 
tits enfants  !  quel  spectacle  !  quel  enfer  !  à 
Dieu  !  délivrez- nous  d'un  tel  malheur  !  Ce  n'est 
point  votre  défaut,  filles  chéries  de  la  Vierge 
Immaculée,  mais  il  est  un  autre  défaut  non 
moin»  funeste,  qui  est  votre  partage  ;  ce  défaut, 
c'est  l  amour  excessif  des  parures,  le  luxe  dans 
vos  habits.  Sans  doute,  il  est  de  toute  conve- 
nance qu'une  jeune  fille  soit  proprement  et 
convenablement  habillée,  mais  toujours  selon 
son  moyen  et  sa  position.  Hélas!  combien 
qui  oublient  et  leurs  moyens,  et  leur  position. 
Il  est  donc  de  la  plus  haute  importance  de  ré- 
fléchir quelques  instants  sur  les  conséquences, 
sous  le  rapport  spirituel  comme  sous  le  rapport 
temporel,  de  ce  déplorable  entraînement. 

La  variété  dans  les  vêtements,  le  luxe,  Ta 
mour  des  parures,  semblent  naître  avec  la  pre* 
mière  pensée  de  la  jeune  fille,  c'est  une  sorte 
de  péché  originel,  disait  agréablement  le  père 
Berthier  ;  et  la  vanité  sait  ôter  &  cette  passion 
naissante  ce  qu'elle  a  de  petit  et  d'humiliant, 
sous  les  beaux  non^s  d'ordre,  de  propreté  et  de 
bonne  tenue.  On  ne  saurait  trop  vous  dire, 
mes  enfants,  écrivait  une  grande  dame  aux  de- 
moiselles d'un  pensionnat  de  premier  ordre, 
combien  il  y  a  de  petitesse  dans  ce  désir  de  la 
parure  ;  quoiqu'il  soit  naturel  aux  persoimei 
de  notre  sexe,  il  est  si  humiliant  que  celles  qcd 
aiment  un  peu  leur  réputation,  môme  dans  le 
plus  grand  monde,  se  gardent  bien  de  laisser 
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entrevoir  ce  f  liUle.  si  elles  l'ont,  parce  qu'il  let 
ferait  m«^|>ri<er  de  tous.  En  effet,  les  motifs 
qui  enlrtiiieiit  cet  nmonr  des  parnres  dans  le 
cœnr  d-  hi  jpiiiie  fille,  sont  des  plus  humiliants, 
et  il  suffit  d»»  se  respecter  soi-même  pour  rougir 
d'obéir  à  de  pnreils  mobiles.  Pourquoi,  en 
effet,  voulez-vous  briller  dans  le  moude  par 
l'éclal  ei  Im  di  tinetion  de  vos  vôlemeuts,  siée 
n'est  nn  désir  éj^«  ïsie  d'attirer  à  vnns  tont  le 
monde  sans  rien  donner  vous-mêmes?  Pour- 
quoi cette  p:raiule  préoccupation  de  vos  colifi- 
chets de  toil  Me.  si  ce  n'est  parce  que  vi>tre 
esprit  est  vide?  Pourquoi  cette  attache  si  vive, 
cette  joie  passionnée  de  tout  le  luxe  dout  votre 
corps  est  couvert,  -i  ce  n'est  paice  que  votre 
cœur  est  iudiprei.t  et  ne  sait  pas  aimer  les 
choses  soiides  e»  les  biens  véritables?  Vous 
croyez  que  tout  cet  attirail  va  exciter  l'admi- 
ration de  tout  le  moude,  tandis  que  bien  sou- 
vent il  excite  le  mépris. 

St  Jeau-Chrysostome,  écrivant  à  nne  sainte 
veuve,  disait  que  Tamourde  la  parure  était  un 
des  f'éfaiits  les  plus  diffîtiles  à  vaincre,  et  le 
grand  docteur,  si  expéiimenlédans  la  conduite 
desAutes,  u'hésitiit  pasà  ajouter  que  des  jeunes 
filles  pures  (pi'il  avait  vues  rési>ter  aux  tenta- 
tions les  plus  séduisantes,  s'étaient  laissées 
vaincre  par  ce  défaut.  Rien  de  plus  vrai.  Deux 
considérations  nous  aiderontà  le  surmonter,  et 
avec  la  grâce  de  Dieu,  les  filles  chéries  de  Ma- 
rie Immaculée  qui  liront  ces  lignes,  viendront 
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I  u>nt  de  vaincre  ce  terrible  et  si  danprcreux 
dé.ant,  car  c'en  est  un. 

O'abnrd  la  vaiiiUi  des  panir*\s.  De  <|uoi  se 
f  mpost'iit  les  parures  ?  J.es  |»hi>  'lelies  et  les 
^us  riclies  sont  la  dépouilU*  d*'s  animaux  et  la 
grossière  production  de  1;»  t«MTi'.  Viaimeut,  il 
y  a  bien  là  de  «puu  s*enor>:uei!lir  jku'cc  qu'on 
A  revélu  son  c«»rp.s  de  ces  objets  si  vils  en  etl'et, 
etijui  doiviMit  toute  leur  v.'ili'iu'  ù  l'estirne  de 
ccnviMilion  tpie  uousfu  faisons  *  Puis,  ce  corps 
ti  (latte,  si  adtdé,  si  soi>rr»eusenienl  viHu,  sftvez- 
vous  à  «pioi  Dieu  le  destine  ?  Oli  I  par  la  pen- 
sée, traversez  quelques  années  senUTuenl.  et 
regardez  au  sein  des  borrenrs  du  inrubeau,  où 
il  a  trouvé  la  corruption  el  les  vnrs  ;  il  valait 
bien  la  peine  de  l'orner  avec  tant  de  soin  au 
détriment  de  rA,me,  pour  une  sendilable  desti- 
née ! 

En  second  lieu,  et  ceci  est  beaucoup  plus 
grave,  l'amour  des  parures,  souv«»ni  au-dessus 
des  moyens,  est  une  source  de  pérlu's.  Elle 
sera  auprùi"  du  tribunal  de  Dieu  uih*  'M'casion 
d'examens  sé»'èies  el  de  complus  ri,^uL'»'eux. 
Nous  n'y  pensons  pas,  mais  les  aiip's  du  ciel 
inscrivent  cbaquej'MU'  les  jRMtHS  incessantes  du 
temps  que  la  toilette  absnrlii»;  .uîs  :léi»ensc9 
inutiles,  «'xorbitantes,  iuc«Misidéréi»s,  ♦•!  parfois 
imprudentes  que  les  exipMiitfs  île  la  mode  pro- 
voquent, au  v^rand  délrinitMii  de  l'esprit  de  fa- 
mille et  des  prévoyances  de  l'avenir  ;  cette  Im- 
possibilité où  l'on  se  trouve  ensuite    de  faire 
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face  au  devoir  sacré  de  l'aumône  vis-à-vis  de» 
misèreti  qui  appellent  un  soulagement  immé- 
diat, et  des  bonnes  œuvres  qui  attendaient 
notre  concours,  et  surtout  les  mille  péchés  de 
vanité  subtile  que  le  miroir  suggère  ;  ces  péchéa 
de  dépit  et  d'envie  contre  celles  qui  semblent 
mieux  parées  ;  du  désir  de  plaire  qui  blesse  la 
modestie.  Je  ne  parle  pas  des  péchés  nom- 
breux dont  le  luxe  est  l'occasion  et  la  cause. 
On  manque  la  sainte  messe,  parce  qu'on  n'est 
pas  à  la  mode,  ou  bien  parce  qu'on  ne  se  croit 
pas  suffisamment  habillée.  Combien  peut-^tre 
qui  succomberont^  hélas  !  pour  ne  pouvoir  pas 
satisfaire  leur  vanité.  Le  vol  sera  également 
la  conséquence  de  ce  déplorable  défaut  !  0 
pauvre  àme  vaniteuse,  si  vous  saviez  que  de 
crimes  vous  faites  commettre  et  combien  la 
justice  de  Dieu  criera  vengeance  contre  vous, 
des  fautes  auxquelles  vous  croyez  n'avoir  au- 
cune part  de  responsabilité?  Jugez-en  par  cet 
avis  que  le  Saint-Esprit  donne  par  la  bouche  du 
sage,  aux  jeunes  hommes  vertueux  de  détour- 
ner leurs  yeux  de  dessus  la  femme  ou  fille 
parée.  Eccl  »  ix-9. 

Malheureux  luxe,  détestable  vanité,  amour 
excessif  des  parures,  que  d'âmes  n'avez-vous 
pas  perdues!  que  de  familles  n'avez-vous  pas 
ruinées  !  que  de  cœurs  n'avez-vous  pas  rendus 
misérables  !  Oh  !  que  de  ruines  spirituelles  et 
temporelles  le  luxe  n'a-t-il  pas  amoncelées  ! 
i|u*alloas-noa8  devenir,  ai  on  n'ouvre  pas  les 
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YenxTCett  à  tous,  filles  de  la  Congrégation,  ù 

Soi  il  convient  de  donner  l'exemple  de  sobriété 
ans  les  parures  comme  de  toute  autre  chose  ! 
Je  ne  vous  indiquerai  pas  de  longs  remèdes 
à  cette  maladie  si  commune  et  si  fatale  pour 
Fàme  des  jeunes  filles  et  pour  le  temporel  égale- 
ment; vos  mères  chrétiennes  et  vos  guides 
dans  les  voies  de  la  vp»^tii  ne  manqueront  pas 
de  vous  en  indiquer  los  détails,  soit  au  saint 
tribunal,  soit  dan>  ki  distractions  qu'ils  ne 
cessent  de  vous  adiv.  sor.  Pour  moi,  je  vou- 
drais vous  voir  adopter  énergiquement  pour 
devise  cette  admirable  parole  que  j'emprunte  à 
un  écrivain  qui  a  bien  compris  le  cœur  de  la 
jeune  fille  et  qui  lui  a  laissé  les  plus  utiles  con- 
seils de  vertu  :  La  jeune  fille  qui  cherche  à 
plaire  au  bon  Dieu,  avant  tout,  est  sûre  de 
plaii-e  à  tout  le  monde  !  Daigne  le  Saint-Esprit 
bien  vous  faire  comprendre  ces  quelques  paroles 
et  les  graver  bien  avant  dans  vos  cœurs.  En 
les  mettant  en  pratique,  surtout  le  chapitre 
que  vous  venez  de  parcourir,  vous  aurez,  6 
jeunes  filles,  tout  à  y  gagner  pour  le  temps  et 
pour  l'éternité. 

Le  luxe  exorbitant,  l'amour  excessif  des  pa- 
rures, voilà  le  grand  danger  du  jour.  R-^flé- 
chissez  bien  sur  ses  déplorables  conséquences 
afin  de  les  prévenir,  pendant  qu'il  en  est  encore 
temps.  Pour  plusieurs  c'est  peut-être  trop 
tard.  0  Marie,  vous,  la  grande  âme,  vous,  la 
reine  du  ciel  et  de  la  terre,  vous,  chef-d'œuvre 
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des  mains  de  Dieu,  vous  pleifie  (îe  grâces,  et  ce'» 
pendant  si  hnmble,  si  modeste,  ri  pauvre,  al- 
(lez-nons  puissamment  à  combattre  ce  défaut 
qui  tious  perd,  qui  nous  ruine,  qui  nous  fait 
oublier  le  ciel. 


CHAPITRE  VI. 

Dernier  chap  tre  dans  ieijuelvous  trouverez  de$ 
c  nseils  et  des  avis  salutaires. 

Avant  tout,  n'oubliez  pas  les  paroles  que  le 
Seigneur  vou  adresse,  à  vous,  jeunes  filles 
chrétiennes,  d'une  manière  toute  spéciale.  Les 
voici  :  Souvenez-vons  de  votre  Créateur  dans 
les  beaux  jours  de  votre  jeimesse.  Le  temps  de 
la  jt'unesse  est  le  pins  beau  de  la  vie  !  rien  donc 
de  plus  juste  et  de  plus  raisonnable  que  de  les 
passer  au  service  de  Celui  de  qui  nous  avons 
tout  reçu  et  de  qui  nous  devons  tout  attendre. 
Telle  est  la  jeunesse,  telle  est  toute  la  vie. 
Donc,  si  notre  jeunesse  est  à  Dieu,  toute  notre 
vie  sera  à  lui,  et  si  nous  sommes  à  Dieu,  pen- 
dant la  vie,  nous  serons  à  lui  à  la  mort,  nous 
serons  avec  lui  toujours. 

Autre  raison,  lorsqn^on  sert  Dieu,  de  tout 
son  cœur,  pendant  la  jeunesse,  il  est  à  espérer 
que  le  bon  maître  ne  permettra  pas  qu'on  se 
trompe  dans  le  choix  de  vie  auquel  ofi  est  ap- 
pelé. Or  connaître  sa  vocation  et  entrer  dans 
réiat  pour  lequel  on  a  été  créé,  c'est  uoe  grÀce 
oien  précieuse. 


1^ 


SALUTAIRES. 


361 


Il  faut  être  tenté,  c'est  l'ordre  établi  par  le 
bon  Dieu.  Le  feu  éprouve  l'or  et  le  rend  plu» 
pur  et  plus  brillant.  La  tentation  purifie  Tàme 
et  la  »*entl  plus  belle.  Les  tentations  ne  sont 
pas  (les  péchés.  Mais  il  ne  faut  pas  s'exposer 
au  dunp^er,  car  il  est  écrit  que  celui  qui  s'ex- 
pose, périra. 

On  peut  prévenir  les  tentations  el  les  sur- 
monter lorsqu'elles  se  présentent  :  1<*  en  veil- 
lant avec  soin  sur  ses  sens,  sur  son  imagina- 
tion, sur  les  occasions  dan{;ereuses;  S**  en  évi- 
tant les  mauvaises  fréquentations,  toujours  si 
dangereuses,  et  les  mauvaises  lectures.  Ne 
fréquente  zja mai >  les  gens  et  ne  lisez  ja'Tiais 
les  livres  ou  les  journaux  qui  sont  ennemis  de 
Jésus  ;  3®  Ne  restez  jamais  oisives,  aimez  le 
travail  et  les  bonnes  œuvres  ;  4^  Pensez  souvent 
à  Dieu,  et  otfrez-lui  vos  actions,  les  faisant  par 
amour  pour  lui. 

Voulez-vous  être  bénies  de  Dieu  et  vivre 
heureuses  autant  qu'on  peut  l'être  dans  ce 
inonde  ?  Soyez  soumises  et  respectueuses  en- 
vers vos  bons  parents  ;  aimez-les  et  Dieu  vous 
aimera.  Soyez  discrètes  dans  vos  amitiés.  Une 
bonne  amie  est  un  trésor,  une  méchante  amie 
est  un  démon  qui  vous  perdra  ;  que  d'exem- 
ples ! 

N'entrez  point  dans  l'état  du  mariage  d'une 
manière  inconsidérée  et  irréfléchie.  Consultez 
le  bon  Dieu  et  votre  directeur  spiritueL  Ne 
vous  mariez  jamais  avec  un  jeune  homme  qui 
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boit  et  qui  oe  fréquente  pas  les  sacrements. 
Dans  l'Eglise  catholique  on  s'engage  pour  la 
Tie. 

Il  serait  bon,  si  vos  occupations  vous  le  per- 
mettent, d'assister  à  la  messe  tous  les  jours, 
de  vous  confesser  au  moins  tous  les  mois, 
d'avoir  un  petit  règlement  de  vie  en  rapport 
avec  vos  occupations. 

Célébrez  l'anniversaire  de  votre  Baptême  en 
vous  approchant  des  sacrements  ce  jour-là,  et 
renieiciez  Dieu  de  vous  avoir  reçue  au  nombre 
de  ses  enfants,  par  un  redoublement  de  fer- 
veur. 

Aimez  le  travail  *''iyez  Toisiveté  qui  est  la 
source  de  tant  d    fée  es  et  de  malheurs. 

Ne  donnez  pas  vctr  cœur  au  premier  venu, 
et  ne  l'ouvrez  pas  v.  j  de  personne.  Soyez  pru- 
dentes dans  toutes  vos  dén^irches.  Consultea 
ceux  qui  peuvent  vous  donner  un  bon  conseil  ; 
puis  suivez-le,  et  vous  n'aurez  jamais  à  vous 
en  repentir. 
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La  dévotion  aux  Indulgences,  qui  est  déjà  très-i 
cienne  dans  l'Eglise,  donne  le  moyen  de  racheter  les 
feines  temporelles  que  l'on  a  contractées  par  le  péché, 
et  de  soulager  efficacement  les  âmes  du  Purgatoire.  C'est 
donc  le  secret  de  gagner  promptement  et  facilement  le 
ciel,  en  se  purifiaat  soi-même,  et  en  exerçant  la  charité 
parfaite  envers  ses  frères  défunts. 

C'est  pour  aider  chaque  fidèle  à  se  procurer  ce  double 
avantage,  que  nous  lui  ,  ésentons  les  Tableaux  suivants 
avec  leurs  explications. 

Aucune  autre  pratique  n'est  exigée  que  celles  marquées 
dans  ces  notes  explicatives 

Ces  indulgences  sont  des  plus  authentiques,  ayant  été 
extraites  de  Recueils  approuvés  par  la  Sacrée  Congre- 
ration  de  V Index.  D'ailleurs,  l'approbation  bienveil- 
lante de  Mgr  de  Montréal,  ci-jointe,  devra  engager  cha- 
^e  fidèle  à  pratiquer  une  dévotion  si  chère  au  Dieu  des 
ttiséricordes,  si  agréable  à  l'Eglise,  et  si  utile  aux  âmes. 
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APPROBATION. 


Nous  avons  vu  le  Calendrier  d^ Indulgences  Plinières^ 
didié  aux  âmes  du  Purgatoire ^  et  nous  le  recomman- 
dons aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  comme  un  ouvrage 
très-utile  aux  vivants  et  un  trésor  précieux  pour  le» 
saintes  âmes  du  Purgatoire, 

Montréal,  30  décembre  1873. 

t  IG.,  £v.  DB  Montréal. 
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lo.  L' Astérisque  *  indique  l'indulgence  pléniére  à  ga- 
gner tel  jour  dr  mois,  à  l'occasron  de  telle  association, 
CtC Les  pet  es    oints  guident  suffisamment. 

2o.  Four  gagner  les  indulgences  plénières,  il  faut  or» 
dinnirement  quatre  conditions  :  1.  La  Confession  ;  2>  la 
Communion;  3.  la  visite  d'une  Eglise  ou  d'un  oratoire 
public  ;  4<».  'Juelque  prière  vocale  équivalente  à  5  Pater, 
Ave,  selon  ks  intentions  du  Souverain  Pontife.  Pour 
*c&  o/i/fits  ScHits.\u  visite  n'est  pas  requise.  Four  l'in- 
liulgence  plénière  que  les  membres  de  la  Cession  gagnent 
chaque  Lundi  qu'ils  entendent  la  messe,  la  Communion 
n'es^  pas  requise. 

3o.  Toutes  les  indulgences  gagnées  par  les  personne* 
qui  ont  fl«it  la  Cession,  sont  appliquées  sans  réserve  aux 
âmes  du  Purgatoire. 

4o.  Les  indulgences  plénières  se  gagnent  le  jour  de  la 
Soiemnité  de  la  Fête.  Kt  si  la  lete  n'est  pas  soleinnisée, 
on  les  gagne  au  quantième  du  mois  où  cette  Fête  tombe 
ordinairement,  quand  même  l'office  serait  transféré  acci- 
dentellement. 

5o.  Si  l'Indulgence  est  attachée  à  une  Fêie  on  à  un 
Dimanche ,  1.  la  visite  c«rles  prières  peuvent  se  faire  de- 
puis les  1èr.  s  Vêpres,  c'est-à-dire,  vers  2  h.  après-midi 
de  la  veille,  jusqu'à  la  fîn  du  crépuscule  du  jour  même 
de  la  Fête.  2.  la  Communion  peut  se  faire  la  veille  de  la 
Fête. 

6o.  Mais  si  l'Indulgence  est  accordée  pour  un  jour  de 
la  semaine  autre  que  le  Dimanche,  les  conditions  doivent 
être  accomplies  dans  l'intervalle  du  jour  naturel  ou  civil. 

7o.  En  faisant  cette  visite,  il  est  bon  d'observer  V ordre 
des  Indulgences,  marqué  dans  le  Calendrier. 

8o.  Si  l'on  a  plusieurs  visites  à  faire,  il  suffit,  après  les 
prières  dites  pour  une  indulgence,  de  sortir  de  l'Eglise  et 
d'y  rentrer  immédiatement  et  ainsi  de  suite. 

9o.  Ceux  qui  se  confe.ssent  habituellement  chaque  se- 
maine, gagnent  toutes  les  Indulgences  qui  se  rencontrent 
entre  deux  confessions. 

10.  La  même  communion  suffit  pour  toutes  les  Indul- 
gences qu'on  veut  gagner  le  même  jour;  mais  la  visite^ 
si  elle  est  requise,  et  les  prières  doivent  se  réitérer  au- 
tant de  fois. 

llo.  Une  Indulgence  Plénière  n'est  gagnée  et  appU- 


—  Il  m'   >!>■  I 


quéc  qu'à  l'instant  où  l'on  termine  la  dernière  condilin» 
requise. 

N.  B. — lo  Objets  bénits,  signifie  lenx  qui  portent  sui 
eux  CCS  abj'fts,  ou  qui  les  gardent  en  lieux  convenables 

2o.  Litanies,  signifie  ceux  qui  les  récitent  tous  Icî 
jours. 


|u(lnlg£nccs    ÎJ 


Icnterts   a   gagner 


Chaque  année. 


L«e  jour  de  l'Anniv.  du  Baptême 


Un  des  jours  des  40  Heures (  Pour    ceux    qui    por- 

Une  fois  par  année,  à  volonté. . .  -<      tent    le    Scapulaire 
A  la  retraite  annuelle I     bleu. 


{ 


Pour  les  membres  de 
l'Archiconf.  du  S. 
Coeur  de  Marie. 


Une  fois  par  année. 


(  Pour     la     récitation 

<      quotidienne  du 

"(     Chapelet  brigitté. 

Chaque  moit. 

Le  3er  Vendredi  ou   Dimanche  TPaor  les  membres  de 

qui  suit  (a) -<      la       Confrérie     du 

Un  autre  jour,  à  volonté  -a)  . . . .  (     Cœur  de  Jésus. 

Le  1er  Vendredi  ou  Dimanche 

qui  suit  (a) 

Un  autre  jour,  à  volonté  (a)  .  . . . 
Un  Vendredi  de  chaque  mois. . . 
Un  autre  jour,  à  volonté 


Pour  les  membres  de 
l'Apostolat  de  la 
Prière. 


[a]  A  condition  que  l'on  offre  chaque  jour  le  Pater, 
l'Ave  et  le  Credo  de  la  Prière  du  matin  et  du  soir,  avec 
l'invocation  :  O  doux  Cœur  de  Jésus , faites  que  je  vous 
ai*ne  toujours  plus. 

1^ 
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Une  fois  par  mois. 


2  fois  par  mois. 


(  l*oiif  l'oraison  d'un 
r  (juart  fl'hcure  toiis 
V     les  jours. 

Pour  les  membres  de 
irchiconfrérie   du 
Cœur  de  Marie. 


(  Pour 
<     l'Ai 
C     Cœ 


Pour  ceux  qui  portent 
le  Scapulaire  bleu. 


1er  Dimanche  de  chaque  mois.  . 
2.  fois  par  mois,  les  Indulgences 

des  7  Basiliques  

2  fois  par  mois,  les  indulgences 

des  Visites  des  Lieux  Saints. . 

rois  par  mois \  Pour  les  membres  de 

*^  (     la  Propag.  de  la  foi. 

Chaque  semaine. 

Chaque  Vend,  ou  Dim.  qui  suit,  /Pour  ceux  qui  portent 
pourvu  que  l'on  médite  quel-J  le  Scapul.  rouge  de 
que  temps  sur  la  Pass.  de  J.-C.  (     la  Passion. 

r  Pour  ceux  qui  portent 

Chaque  Mercredi -<     le     Scapulaire     du 

C     Mont-Carmel. 

Chaque  Lundi  ou  Dimanche  que  f  Pour  ceux  qui  ont  fait 
l'on  entend  la  Messe (     la  Cession. 

Chaque  jou/. 

Chaque  jour  de  Communion. . . .  {  ^'.^^^IT  '"'  '"' 


Chaque  jour  de  Communion. . . 


Si  l'on  récite  :  O  bonê 
yesu,  avant  ou  a- 
près,  devant  une 
image  du  Crucifix. 


Chaque  fois. 

Pour  chaque  Chemin  de  Croix. 

A  chaque  récitation  de  6  Pater,  ("Pour  ceux  qui  portent 
6  Ave  et  6  Gloria  Patri \     le  Scapul.  bleu. 


Il 


t 


rne 
a- 

ix. 


îndulgentfs  J] 


entfs  ïllcnitrcs  n  rarlirlc  <îc  la  morl. 


Pourvu  qu'on  invoque^  au  vi^ins  de  cceur  contrit, 
les  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie. 

lo.  Pour  les  membres  de  la  Confrérie  du  S.  Cœur  de 
Jésus 

2o.  Pour  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  du  Mont- 
Carmel . 

3o.  Pour  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  bleu. 

4o.  Pour  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  rouge  de  la 
Passion. 

60.  Pour  la  fréquente  récitation  pendant  la  vie,  des 
trois  actes  de  vertus  théologale?. 

60.  Pour  la  fréquente  invocation  pendant  la  vie,  des 
SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie, 

7o.  Pour  les  Confrères  du  Rosaire. 

80,  Pour  les  membres  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame. 

9o.  Pour  les  membres  de  l'Archiconfrérie  du  S.  Cœur 
de  Marie. 

lOo.   Pour  ceux  qui  portent  sur  eux  des  objets  bénits. 

llo.  Pour  ceux  qui  ont  récité  une  fois  la  semaine  le 
chapelet  brigitté  de  cinq  dizaines. 

Telles  sont  les  principales  Idulgences  Plénières  que 
chaque  fidèle  peut  gagner  ou  pour  lui-même  ou  pour  les 
âmes  du  Purgatoire,  lorsqu'elles  leur  sont  applicables. 
Dans  le  doute  si  elles  S'>nt  applicables  ou  non  aux  àincs 
du  Purgatoire,  que  le  fidèle  dirige  (ii^vant  Dieu  son  in- 
tention. 

îl  serait  bon  aussi  de  formuler  dès  le  matin  l'intention 
de  gagner  toutes  les  Indulgences  partielles  attachées 
aux  diirérents  exercices  du  jour. 
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